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AVERTISSEMENT

DES ÉDITEURS.

LAVATER dit dans son ouvrage:
Lesforces d'un seul homme sont trop bornées et sa

vie trop courte pour une entreprise aussi vaste que la
mienne; je laisse à ceux qui viendront aprèsmoi le
soin de perfectionner et de compléter mon ouvrage.

LAVATER convenait donc que son ouvrage était in-
complet, et nous entrons dans ses vues, en tachant de
le compléter par des observations qui sont étroite-
ment liées à l'histoire anatomique et physiologique
de la face, aux caractères des passions, des tempéra-
mens et des maladies; observations qui ont autant de
célébrité que celles de LAVATER même: ce sont celles
de Charles Le Brun sur les rapports de la figure hu-
maine avec celles des animaux.

LAVATER n'a pu faire aucune dissertation sur les
dessins de Le Brun, puisqu'ils n'avaient jamais été
rendus publics, et qu'ils étaientaucontraire comme
renfermés dans le Cabinet du roi.

M. Denon, ancien directeur du Musée des tableaux
et statues, les avait fait graver sous les auspices du

gouvernement, en cinquante-huit planches très-bien
exécutées, afin de servir à la démonstration du sys-
tème de cet illustre artiste, et d'en rendre la conunu-



nication plus facile aux artistes et aux alnateurs qui
veulent approfondircesystème (i).

Le mêmemotif, joint au désir de rendre plus ins-

tructive notre édition, nous a décidés à faire regraver
les mêmes dessins, d'après des copies exactes prises

sur les originaux exposés au Musée; et pour suppléer

aux explications de Charles Le Brun qui manquent à

ses dessins, nous avons joint à chaque planche l'opi-
nion du Napolitain PORTA, ainsi que sa dissertation

sur la physionomie, considérée sous le rapport des
différens caractères. Enfin, pour former un corps
complet sur cette matière, nous y avons ajouté les
conférences de Charles Le Brun lues à l'Académie,

sur l'expression générale et particulière, et sur les
caractères des passions, avec les quarante-un des-
sins de ce célèbre artiste,gravés d'après Bernard
Picart.

Les articles qui composent le texte de ce dernier
volume sont classés dans l'ordre qui suit:

1° La préface de L.-IVATERfils, qu'on lit entête du
dernier volume de l'édition originale, publié après la
mort de son père.

2° Le chapitre de LAVATER sur les physionomies
des animaux comparées.

3° Sa dissertation sur la ressemblance entre l'homme
et les animaux.

(i) Cet ouvrage, imprimé avec luxe, sur papier grand aigle,
se trouve à la Chalcographie du Musée. Il y a des exemplaires
depuis 5ofr. jusqu'à i5o.



4° Un extrait de la vie de Charles Le Brun, avecson
portrait.

5° Un abrégé de la conférence de Charles Le Brun
à l'académie de peinture et de sculpture, sur la phy-
sionomie de l'homme comparée avec celles des ani-

maux.
6° L'excellente dissertation sur la cause de la dis-

parition de la dernière conférencede Charles Le Brun

sur la physionomie, lue à l'Académie; et le système
du même Charles Le Brun, sur le rapport de la figure
humaine avec celles des animaux, d'après Nivelon,

son élève.
Le dixième volume est une table générale et rai-

sonnée des matières contenues dans les neufpremiers
volumes, rédigéeparM. SUE, ancien professeur et
bibliothécaire de l'Ecole de médecine de Paris.

Nota. La vignette du frontispice de ce tome 9e, représente
l'urne funéraire qu'HENM LÀVATER a fait élever à la mémoire de

son père, pour le frontispice du dernier volume de ses Œuvres.
Sa préface, qui suit, est l'hommage d'un fils vertueux à son
père.





PRÉFACE

DE

LAVATER FILS.

IL paraît enfin ce dernier volume des Essais physiognome-
niques qui, suivant l'intention de l'auteur, devait compléter
et terminer tout l'ouvrage.

J'ai la consolation de le voir terminé cet ouvrage, qui fut
pour mon père la source, à la vérité, des plus vifs chagrins,
mais aussi des plus douces jouissances; un ouvrage qui ne
donna pas moins de renommée à la sagacité de son génie, à

son esprit observateur, au courage de s'ouvrir encore dans les

sciences une carrière nouvelle, qu'il n'honore ses vertus chré-
tiennes, son amour de l'humanité, et qui doit lui assurer,
sous tous ces rapports, une gloire immortelle, une récom-

pense plus inaltérable encore, la seule qui puisse le dédom-

mager de tant de peines, de tant de sacrifices.

Il n'est plus, et j'ose aujourd'hui lever d'une main timide
le voile qui couvrait ses intentions.

T'aider, lecteur, à découvrir le grain précieux de divinité,
qui se trouve souvent caché dans l'alliage le plus grossier des

faiblesses humaines, t'inspirer pour tes semblables et plus

d'indulgence et plus de charité; l'espoir enfin de t'éclaireret
de te garantir sur-tout de la plus funeste des illusions, celle de

méconnaître les hommes: quelque nobles que fussent ces des-

seins, ils ne remplissaient pas encore toute l'étendue de ses

vœux en publiant cet ouvrage. Il destinait l'entier produit

de son travail aux pauvres, et le distribuait déjà d'avance a



tous ceux qu'il voyait dans le malheur, pour ainsi dire, comme

un à compte des secours qu'il attendait de la Providence.

Ce n'est pas ici le lieu de montrer par quelles voies les des-
tinées conduisirent le défuntjusqu'au dernier terme de la vie,
de retracer la marche sublime de sa sensibilité, son admirable
patience durant des années d'inexprimablesdouleurs; mais on
pourrait en faire un tableau, qui, dans sa simplicité, ne se-
rait ni moins frappant, ni moins instructif que les prodiges
des plus beaux temps des Patriarches d'Israël. Je n'ajouterai
qu'un mot. Sa confiance aux secours du Ciel ne fut point
trompée. Sa mort a mis le sceau à l'intégrité de son carac-
tère. Son souvenir, béni de tous les siens, en est aussi devenu
la bénédiction la plus précieuse. Toujours présente à mon
cœur, puisse l'image de sa vie y réveiller quelque étincelle de
l'énergie avec laquelle il sut aimer, souffrir, et servir l'huma-
nité !

J.-HENRI LAVATER,
Docteur en médecine.

Zurich, le la avril )82.



L'ART
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PAR
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PHYSIONOMIESdes animaux comparées. Des idées de PORTA, de
CHARLES LE BRUN, sur les rapports de la physionomie de

l'homme avec celles des animaux. Dissertation de PORTAsurla
physionomie considérée sous le rapport des différens carac-
tères. Traité de CHARLES LE BRUN sur l'expression et les carac-
tères des passions, etc.-

I.

DES LIGNES D'ANIMALITÉS. DE LA PHYSIONOMIE DES

ANIMAUX.

La nature forma tout d'après une seule loi, dont l'har-

monie constante et variée embrasse les rapports les plus

divers, et les dirige tous avec sagesse vers le même but.

Il n'est rien dans l'immense étendue de la création qui



n'en porte la céleste empreinte. Tout, tout s'élève par
degrés de l'existence simple à la vie, et de la vie à la
puissance de. vouloir. Elle est facile à discerner la

marque propre à chaque classe d'êtres! il n'en est point
qui n'ait une forme déterminée, des lignes caractéris-
tiques de son espèce. L'homme seul reçut du ciel ce
front, ce visage, ce nez saillant, cette bouche fine et
déliée, ces yeux terminés par deux angles aigus, cet
ovale agréable autour duquel se jouent avec tant de

grace ces beaux cheveux et leurs boucles flottantes.
L'homme seul, doué de sagesse et de bonté, paraît
être le modèle des rapports les plus parfaits, des pro-
portions les plus heureuses. Lui seul peut se féliciter
du prix sublime qu'obtient la persévérance de ses mé-
ditations

, un élan de la pensée vers le principe de tant
de merveilles. 0 sentiment de la dignité de l'homme!
est-il de plus doux transports que ceux dont tu remplis
notre ame?



SUR LES LIGNES D'ANIMALITES.

ON a fait des essais sans nombre pour marquer les
différens degrés qui descendent de l'espèce humaine à
l'espèce animale, la transition de la laideur la plus
brute à la beauté la plus idéale, d'une méchaneete fa-
natique à la bonté la plus divine, celle de l'animalité
d'une grenouille ou d'unsinge,aux premières nuances
de raison humaine dans un Samoyède, et de ces fai-
bles lueurs au génie transcendant des Kant et des New-
ton. On a tâché d'en former une série d'inductions plus
ou moins suivies, et de fixer en quelque sorte physio-
gnomoniquement et mathématiquement les lignes fon-
damentales absolument propres à chaque gradation de
cette échelle immense. Ces recherches n'ont pas été
tout-à-fait infructueuses; mais nous ne pouvons en
donner encore ici que quelques aperçus.

Plusieurs hommes de génie, Albert Durer, Winckel-

mann, Buffon, Sommering, Blumenbach, Gall, les

uns comme dessinateurs, les autres comme natura-
listes, ont acquis déjà sur cet objet de grands titres à

notre reconnaissance; mais rien dans ce genre ne mé-
rite autant d'être relu qu'une dissertation de Camper,
pleine de profondeur et de sagacité, sur la différence
naturelle des linéamens du visage. Quoique cet écrit

ne puisse satisfaire entièrement le physiognomoniste,

parce qu'il n'indique pas certains rapports avec assez de
précision, on ne saurait trop en recommander la lec-

ture aux jeunes dessinateurs.



La forme du crâne et des os doit être ici sans con-
tredit l'objet essentiel de l'observateur. De cette forme

dépendent les proportions, le développement, la con-
formation, et même en partie, la diversité des fonc-

tions de toutes les parties molles et flexibles. Mais ces
parties molles n'en sont pas moins le miroir magique

où se peignent nos demi-crimes et nos demi-vertus,
les variations de notre fond intérieur, l'usage que nous
faisons des facultés dont le ciel nous a doués.

La nature entière existe dans une tendance conti-
nuelle vers une vie active; ses meilleures productions

sont organisées de la manière la plus favorable à cette
tendance; ses moindres essais tendent à produire, et

ce qui peut produire davantage semble avoir été tou-
jours son principal objet.

En général, plus l'angle du profil est aigu, soit que
vous en suiviez les rayons, depuis la dernière dent
jusqu'à l'ouverture de l'oreille et la protubérance la
plus élevée du front, ou depuis l'extrémité du nez jus-
qu'à l'angle extérieur des yeux, et le coin de la bou-
che qui finit toujours où commence la première dent
molaire, plus, dis-je, cet angle est aigu, plus l'être
ainsi conformé tiendra de l'animal, moins il sera sus-
ceptible d'efforts, moins il aura de facultés de pro-
duire.

On peut donc appeler cet angle, avec raison, l'angle
par excellence de tous les linéamens du visage.

Ces angles ont dans chaque espèce d'animaux, dans
chaque race d'hommes, un dernier terme de gran-
deur, un dernier terme de petitesse, un minimum et



un maximum caractéristiques. C'est le premier des an-
gles qu'on vient de déterminer que M. Camper a pris
pour base de son échelle de singes jusqu'à la tête de
l'Apollon.

J'avais pris le second pour règle de mes observations,
long-temps avant que l'idée analogue de M. Camper
fût parvenue à ma connaissance. D'après ce dernier
système, c'est entre l'angle de soixante et celui de
soixante-dixdegrésque sont placéstous les êtresque nous
comprenons sous le nom d'hommes avec toutes leurs
anomalies;suivantl'autre,c'est entrel'angle de soixante-
dix et celui de quatre-vingts degrés. L'angle d'une tête
chinoise est de soixante-quinze degrés, la plus belle
tête européenne de quatre-vingts, mais aucun crâne
naturel existant dans aucun siècle, ni grec, ni romain,
ni persan, ni égyptien, n'en eut plus de quatre-vingts.
Tout ce qui passe ce nombre, ne se trouve point dans

la nature, du moins dans une nature saine, mais peut
bien se rencontrer quelquefois dans des figures mons-
trueuses, dans des têtes hydropiques, ou dans des pro-
ductions de l'art chez les Romains, d'une manière plus
frappante encore dans les têtes des dieux et des héros

grecs dont l'angle s'élève jusqu'à cent degrés; preuve
bien sensible, à mon avis, que les antiques, soit qu'on
les trouve beaux ou laids, ne sont pas du moins naturel-
lement beaux, ni humainement vrais; c'est un fait dont

les plus zélés admirateurs des beautés antiques sont
forcés de convenir.

Ce qui est au-dessous de soixante-dix degrés se rap-
proche de l'angle des têtes de Nègres d'Angola, de celles



des Calmoucks, et perd insensiblement toute trace d'a-
nalogie humaine.

La ligne du visage d'un orang-outang forme un
angle de cinquante-huitdegrés; celle du singe à queue,
simia synomolgos, un angle de quarante-quatre. Ré-
duisez cet angle encore davantage, et vous en formerez
la tête d'un chien, d'une grenouille, d'un oiseau, d'une
bécasse. La ligne du visage devenant toujours plus ho-
rizontale, le front se trouve par-là même raccourci, le

nez se perd, l'œil s'arrondit et prend plus de saillie, la
bouche s'alonge et il ne reste plus de place pour les
dents, ce qui paraît être la cause très-naturelle de ce

que les oiseaux n'en ont point.
Pour rendre cette idée plus sensible encore, il ne

faudra que jeter les yeux sur les quatre planches nos 627,
528, 529 et 53o, qui contiennent la preuve de ma
théorie d'évolution. La transition d'une tête de gre-
nouille à celle de l'Apollon, qui, lorsqu'on compare
la figure n° 1 avec la figure n° 24, semble presque im-
possible, sans un effort inouï, sans une espèce de Salto
mortalc, s'offre et se développe en quelque sorte ici
d'elle-même, et qui plus est, d'une manière si frap-
pante que nous sommes moins surpris de l'effet, comme
très-extraordinaire, que comme très-naturel. Sans un
seul mot d'explication nous en trouvons aussitôt le
commentaire dans notre propre sentiment.

La première figure est tout-à-fait grenouille, c'est
limage bouffie de la nature la plus ignoble et la plus
bestiale; la seconde est bien complétement grenouille
encore, mais d'une espèce un peu moins repoussante;
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la troisième nous présente une grenouille plus avisée;
la quatrième tient encore de l'espèce, elle en conserve
l'air; mais la cinquième déjà n'en est plus; la sixième

encore moins; la rondeur de l'œil s'est alongée. Dans
la septième figure on aperçoit quelques progrès, mais.
bien lents, vers une forme de nez et de menton. Il
n'y a dans la huitième qu'un progrès très-faible encore;
cependant cet angle de la bouche et de l'œil ne peut
jamais exister chez aucun animal de la dernière classe.
Le progrès vers la forme d'un profil devient plus sen-
sible dans la neuvième figure. La dixième a quelque
chose encore de plus déterminé dans le contour des
lèvres. Ici commence le premier degré de la non-bru-
talité. Il ya plus de disposition dans la onzième au dé-
veloppement d'un front et d'une bouche. Avec la

douzième figure on arrive au premier échelon d'une
nature humaine; l'angle de ce visage n'a guère plus de
soixante degrés, et s'il s'élève au-dessus de l'animal,
c'est infiniment peu: il est plus près de l'orang-outang

que du nègre; toutefois la saillie du nez, le contour
précis de la lèvre marquent pourtant le commence-
ment d'une face humaine.La treizième figure n'ex-
prime qu'une humanité faible et bornée; l'œil et le

front ne sont pas encore de l'homme. La quatorzième

annonce un mélange d'imbécillité et de bonté. Dans
la quinzième se trouvent tous les attributs d'une figure
humaine. L'angle de ce visage a soixante-dix degrés.

La seizième tête s'élève insensiblement vers la dignité
de l'être raisonnable. La dix-septième est déjà plus
sensée; mais l'œil, le front et le menton sont trop fai-



bles. On aperçoit dans la dix-huitième des traces d'en-

tendement. Elles sont plus marquées encore dans la

dix-neuvième. Le progrès n'est pas aussi sensible, aussi

bien exprimé qu'il devrait l'être dans la vingtième; ce
n'est, à proprement parler, qu'un visage de suppléant
très-insignifiant.Lavingt-unième tête est beaucoup plus

raisonnable. Les trois dernières sont en général belles,

mais le dessin en est manqué. La plus agréable est la

vingt-deuxième.Un front aussi bête, un œil aussi fixe

que celui de la vingt-quatrième, n'a aucun rapport

avec le caractère du véritable Apollon, de l'HécatoboIe.

D'après les mêmes principes on peut découvrir en-

core un angle de visage de face, ou plutôt un trian-
gle dont l'application peut aussi servir très-utilement
à déterminer les différens échelons de la nature ani-
male.

Tirez une ligne horizontale d'un angle extérieur de
l'œil à l'autre, et prenez-la pour base d'un triangle
équilatéral dont les deux rayons viendront se fermer

au centre de la ligne moyenne de la bouche, et vous
aurez le triangle du visage pris de face. Cet angle chez
la grenouille n'est que de vingt-cinq degrés, et s'élève
jusqu'à cinquante-six; cette dernière mesure est com-
mune aux têtes d'Aristote, de Montesquieu, de Pitt,
de Frédéric, et à celle de l'Apollon Pythien. La der-
nière planche, qui présente une gradation suivie de têtes
prises en face depuis la grenouille jusqu'à l'homme,
rend tous les développemens de ce nouveau principe
assez sensibles, et nous croyons devoir l'abandonner
aux méditations de nos lecteurs.
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Lorsqu'enfin la longueur de la ligne de la bouche

se rapporte à la ligne prise d'un angle extérieur de
l'œil à l'autre, comme treize à vingt-sept, et que la
distance de ces deux lignes est égale à la longueur de
la ligne de la bouche, prise une fois et demie, ou égale
à dix-neuf et demi, ou bien, lorsque l'intervalle entre
les deux angles intérieurs de l'œil se rapporte à la lon-

gueur de la ligne de la bouche, comme trois à quatre, il

en résulte des lignes de proportion qui marquent une
supériorité extraordinaire. Un trapèze de ce genre est
le chiffre de la prudence et de la grandeur.



II.
DE LA PHYSIONOMIE DES ANIMAUX.

L'auteur de ces essais n'ayant jamais fait une étude
particulière de l'histoire naturelle des animaux, doit
laisser aux Buffons et aux Campers de ce siècle ou du
suivant, le soin de traiter à fond cette partie intéres-
sante de la physiognomonie.

Il se bornera donc à des réflexions générales et à
quelques remarques particulières, qui pourront con-
duire l'observateur de la nature à de nouvelles décou-
vertes, et par lesquelles il se propose en attendant:

i° De confirmer l'universalité de l'expression physio-
gnomonique;

2"De faire entrevoir quelques-unes des lois, d'a-
près lesquelles la sagesse éternelle a formé les êtres vi-
vans;

3° De rendre encore plus évidentes et plus sensi-
bles les prérogatives et la noblesse de la nature hu-
maine.

Combien n'aurai-je pas gagné, si je parviens à rem-plir ce triple but dans le fragment qui va suivre!



4

REFLEXIONS GENERALES.

1. LA nature se ressemble toujours, elle n'agit point
arbitrairement et sans lois. C'est la même sagesseet.}a
même force qui créent .tout, forment tout, et produi-
sent chaque variété, d'après une même loi, d'après une
même volonté. Ou tout est soumis à l'ordre et à des
lois, ou rien n'y est soumis.

:

2. Quelqu'unpourrait-il ne pas apercevoir les diffé-

rences qui caractérisentce que nous appelons les trois
Règnes de la Nature, tant à l'égard des forces internes,

que par rapport aux formes extérieures? La pierre et le
métal ont bien moins de force vitale interne, et bien
moins d'apparence de force vitale mise en mouvement,
qu'une plante ou un arbre; ceux-ci beaucoup moins
qu'un animal vivant; et chaque pierre, chaque miné-
ral, chaque plante, chaque arbre, chaque espèce d'a-
nimaux, même chaque individu, a de nouveau sa me-
sure particulière de vie et de force mobile, aussi-bien
qu'un extérieur qui lui est propre et qui le distingue de

tout autre.
3. Il y a donc pour le minéralogiste une physiogno-

monie des minéraux; pour le botanisteune physiogno-
monie des plantes; pour le naturaliste et le chasseur

une physiognomonie des animaux.
4. Quelle différence proportionnelle de force et de

forme entre l'algue et le chêne, le jonc et le cèdre, la
violette et l'héliotrope, la germandrée et la rose épa-
nouie! Depuis l'insecte invisible à l'œil nu jusqu'à l'elé-



phant, la gradation du caractère interne et externe
n'est-elle pas toujours en rapport?

5. Parcourez d'un œil rapide le règne entier de la

nature, ou bornez-vous à comparer quelques-unes de

ses productions, n'importe lesquelles, et tout vous con-
firmera cette vérité, qu'il y a une harmonie constante
entre les forces internes et les signes extérieurs.

6. Mais si quelqu'un est dépourvu de ce sens uni-
versel pour la vérité et le langage universel de la na-
ture, qu'il ferme aussitôt mon livre; rien ne pourra le
convaincre, rien ne pourra l'instruire.



PENSÉES DÉTACHÉES DU TRAITÉ DARISTOTE SUR LES

ANIMAUX.

LE traité du grand Aristote sur les physionomies est
selon moi un ouvrage très-superficiel, peu soigné,
semé de contradictions; et cela est sur-tout applicable
à ses observations générales. On y trouve pourtant çà

et là des idées qui méritent d'être recueillies. En tra-
duisant celles que je présente à mes lecteurs, on s'est
permis d'être infidèle à la lettre, mais on est resté fidèle
à l'esprit.

« Parmi tous les êtres animés qui existent, il n'en est

» aucun qui ressemble, quant à la forme, à un autre être

»
dont il diffère totalement à l'égard de la force sensitive

"et active; ce serait un monstre.

»
Ainsi, par exemple, l'écuyer juge des chevaux, et le

»
chasseur des chiens à la simple vue.

a Quoiqu'il n'y ait nulle ressemblance proprement
»dite entre l'homme et les animaux, il peut arriver

»
néanmoins que certains traits du visage humain nous

»rappellent l'idée de quelque animal.
»Des cheveux fins sont une marque de timidité;

»rudes
,

ils annoncent le courage; et ce signe caracté-

»
ristique est du nombre de ceux qui sont communs à

»l'homme et aux animaux. Parmi les quadrupèdes, le

M
cerf, le lièvre et la brebis, qui sont comptés au rang

»
des plus timides, se distinguent particulièrement des

» autres par la douceur de leur poil, tandis que la ru-
»

desse de celui du lion et du sanglier répond au cou-



» rage qui fait leur caractère. On peut faire la même

»
observation à l'égard des oiseaux; le courage est du

»
côté de ceux qui sont revêtus d'un plumage hérissé,

» et les espèces les plus timides sont précisément celles

»
dont le plumage est rare et moelleux. J'en citerai pour

»
exemple la caille et le coq.

»
Il ne sera pas difficile d'appliquer ces remarques à

»l'espèce humaine. Les habitans du Nord sont ordinai-

rement très-courageux, et ilsont la chevelure rude;

«
les Occidentaux sont beaucoup plus timides, et leurs

»
cheveux sont plus doux.

»Le cri des animaux les plus courageux est simple,
»et ils le poussent sans effort marqué; celui des ani-

» maux timides est beaucoup plus perçant. Comparez

» à cet égard le lion, le bœuf, le chien qui aboie,

»
le coq qui chante son triomphe, avec le cerf et le

«
lièvre.

»
Entre tous les animaux le lion paraît avoir le carac-

»
tère le plus mâle ; sa gueule est grande; sa face carrée

» sans être trop osseuse; sa mâchoire supérieure ne dé-

»
borde point celle d'en-bas, mais s'y emboîte exacte-

» ment; son nez est plus grossier que délicat; ses yeux
» ne sont ni trop enfoncés, ni trop à fleur de tête; son
»

front est carré, un peu aplati au milieu, etc.

»
Ceux qui ont le cou épais et court, sont naturelle-

»ment colères et ont de l'analogie avec le taureau irrité;
» ceux qui ont le cou mince, délicat et alongé, sont ti-
»

mides comme le cerf.
»Ceux qui ont les lèvres épaisses etfermes, et dont

»
la lèvre supérieure couvre celle d'en-bas, sont des



a
imbéciles et ont de l'analogie avec le singe et l'âne.

»

Rien de plus pitoyable et de plus vague que ce ju-
gement. Il serait vague encore, mais plus vrai, s'il
était énoncé de cette manière:

«
Une lèvre inférieure

»
molle et mince, et qui déborde la supérieure, désigne

»un imbécile.

»
Ceux dont la pointe du nez est dure et ferme, sont

» peu capables d'application et n'aiment qu'un travail
»léger: en quoi ils ressemblent aux vaches et aux
» bœufs.

»
Ceci devient insupportable; c'est au con-

traire chez le petit nombre de personnes qui ont le bout
du nez ferme, qu'on trouve une activité et une persévé-

rance infatigables.
Terminons ici cet extrait. Les remarques physiogno-

moniques elles-mêmes, aussi-bien que les prétendues
analogies, sont fausses pour la plupart et jetées sur le

papier sans que l'esprit d'observation les ait dictées.



OBSERVATIONS D'UN AMI DE L'AUTEUR.

CHAQUE animal a une qualité essentielle qui le dis-

tingue d'un autre. De même ce n'est pas seulement

par la structure qu'une espèce diffère d'une autre es-
pèce, c'est encore à l'égard du caractère principal
qu'elles varient. Celui-ci se manifeste par une forme
particulière, par la structure visible du corps. Chaque
espèce a un caractère aussi-bien qu'une forme unique.

Ne pourrait-on pas maintenant conclure par analo-
gie

, que chacune des principales qualités de l'ame doit
avoir son expression dans une forme particulière du

corps; tout comme chaque qualité principale des ani-
maux se manifeste dans l'ensemble de la forme qui
leur est propre?

Ce caractère principal, commun à toute une espèce
d'animaux, se conserve tel que la nature l'a produit; il
n'est point altéré par des qualités accessoires, et l'art
ne saurait le voiler: en un mot, le fond du caractère
change tout aussi peu que la forme.

Ne semble-t-il donc pas qu'on pourrait dire avec as-
surance: «

Telle forme n'exprime que tel caractère prin-
»cipal?Il Il s'agirait ensuite d'examiner si cette règle
est applicable à l'homme, si la forme qui indique la
qualité essentielle d'un animal, indique aussi la qualité
essentielle de l'homme. Bien entendu que l'expression
serait alors plus délicate, peut-être plus cachée, plus
compliquée.

La bien déterminer cette question, et de manière



qu'on puisse aussitôt en faire l'application, ce serait
avoir beaucoup gagné.

Mais il est évident que l'ame humaine n'est point
bornée à une qualité unique; elle est un monde de fa-
cultés combinées, qui se croisent et s'obscurcissent
l'une l'autre.

Si donc chaque qualité se désigne par une forme
particulière, plusieurs facultés différentes supposeront
tout autant de formes diverses; et ces formes, qui se
réunissent pour former un ensemble harmonique, sont
par conséquent plus difficiles à déchiffrer.



DES CRANES D'ANIMAUX.

Différence générique entre l'homme et les animaux.

Indifférencegénérique entre l'homme et les animaux

se manifeste déjà clairement dans le système osseux.
La tête de l'homme repose sur l'épine du dos, et la

structure de son corps est telle qu'il sert de colonne

d'appui à la voûte qui le couvre. Comme il s'élève en
dôme, le crânes ce réservoir du cerveau, qui embrasse

la plus grande partie de la tête! et sur la face humaine,
siège de tant de genres de sensations, combien se dis-

tingue l'œil, le plus parlant des organes, soit qu'un
doux regard accompagne le mouvement gracieux des

joues, soit que d'un regard menaçant il peigne l'impé-

tueuse colère, soit enfin qu'il exprime les intermé-
diaires de ces deux extrêmes!

Opposez maintenant à cette structure du corps hu-
main, celle des animaux. La tête n'est pour ainsi dire
qu'attachée à l'épine du dos; le cerveau, prolongation
de la moelle qu'elle renferme, n'a d'étendue que ce
qu'il en faut pour l'action des esprits vitaux, pour la
direction d'un être purement sensuel et qui n'existe
que pour le présent. Car quoiqu'on ne puisse refuser
de la mémoire aux animaux, et qu'ils soient même
capables d'un choix réfléchi, il paraît pourtant que la
première est plus dépendante des sens que les autres
facultés intellectuelles; et quanta l'autre, il est déter-
miné par le besoin du moment, par l'impression plus
ou moins forte causée par des objets sensibles.

La différence des crânes, qui est l'indice du carac-



tère déterminé des animaux fournit la preuve la plus
évidente que le système osseux est en même temps la
base de la conformation et la mesure des facultés. C'est
d'après les os, ou pour mieux dire c'est avec eux que
se forment les parties mobiles, et leur jeu est subor-
donné aux parties solides.



PLUSIEURS CRAIHS D'ANIMAUX.

I.

LE caractère des animaux privés, tels que les bêtes

,
de somme et celles qui pâturent, est marqué par des
lignes longues et irrégulières, d'abord droites et pa-
rallèles, puis courbées en dedans. Tels sont i le che-
val, 3 l'âne, 5 le cerf, 6le cochon, 7 le chameau.

La structure de ces têtes ne paraît pas indiquer
d'autre but d'existence que le repos et une jouissance
paisible. Dans la 1re et la 3% la ligne courbe qui s'étend
depuis l'os de l'œil jusqu'aux narines, est l'indice de la
patience.

Dans la 6e, une ligne d'abord droite, qui rentre im-
perceptiblement et reprend tout-à-coup sa première di-
rection, désigne l'opiniâtreté.

Observez que dans toutes ces têtes la mâchoire in-
férieure est fort épaisse et fort large; on sent qu'elle
est le siège de l'instinct qui porte à mâcher et à ru-
miner.

4. Le crâne du bœuf indique de la patience, de la
résistance, de la pesanteur dans les mouvemens, un
appétit grossier.

15. Celui du taureau présentel'idée d'une résistance
opiniâtre, d'un instinct qui porte à repousser.

II.

La forme des animaux qui sont voraces sans être fé-
roces, l'espèce des rats,que je serais tenté d'appeler
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l'espèce laronne, est encore très-expressive. Je n'en
citerai que deux exemples: 16le castor, et 19la grande
souris des champs.

Ces lignes légèrement courbées et voûtées, ces sur-
faces inégales, ces pointes et cette finesse caractérisent
un animal qui découvre aisément les objets sensibles,
et qui est prompt à les saisir; elles expriment le désir
et la crainte, et la qualité qui doit naturellement résul-
ter de ce mélange, c'est-à-dire, la ruse. La mâchoire
inférieure d'ordinaire assez faible, les dents de devant
courbées en pointe, suffisent pour broyer les choses
inanimées dont l'animal s'est emparé; mais n'ont pas
assez de force pour saisir ou pour détruire un être vi-
vant capable de résistance.

III.

12. Le renard, quoique au rang des bêtes de proie,

a quelque affinité avec l'espèce dont nous venons de
parler, il est faible comparé à d'autres animaux de sa
classe. La déclinaison de la ligne depuis le crâne jus-
qu'au nez, la mâchoire inférieure presque parallèle à

cette ligne, donneraient à l'ensemble de cette forme
quelque chose de faible, ou au moins la rendraient

peu expressive, si les dents pointues n'indiquaient un
petit degré de férocité dans la séparation des deux mâ-
choires.

13. La forme du chien désigne déjà quelque chose
de plus ferme, quoiqu'elle soit d'ailleurs assez com-
mune et peu significative. (Je m'exprime mal, tout est
significatif dans la nature; les formes vulgaires, les



formes médiocres, comme les plus distinguées; mais

l'expression des premières n'est pas aussi frappante;
ainsi ce que j'appelle peu significatif, est seulement

moins frappant que le reste. ) La chute du crâne depuis

l'os de l'œil indique, si je puis me servir de cette ex-
pression, l'asservissement au pouvoir des sens. La
gueule est plutôt faite pour un appétit modéré, que
pour une faim gloutonne ou féroce, quoique le chien
ait quelque disposition à la férocité et à la gloutonne-
rie. Je crois apercevoir ici, et sur-tout dans l'os de l'œil

et son rapport avec le nez, une certaine expression
de droiture et de fidélité.

14. Entre le chien et le loup la différence est légère,
et cependant fort remarquable. Chez celui-ci la con-
cavité du sommet de la tête, la convexité au-dessus de
l'os de l'œil, les lignes droites qui descendent de là jus-
qu'au museau, indiquent déjà des mouvemensplus vio-
lens. C'est particulièrement la mâchoire inférieure qui
porte l'empreinte de la dureté.

10. Cette empreinte se retrouve dans la mâchoire de
l'ours, mais celle-ci est plus large et annonce plus de
fermeté et de résistance.

8. Chez le tigre la forme pointue du derrière de la
tête, et la largeur du devant, indiquent une singulière
promptitude. Voyez comme la structure diffère de celle
des bêtes de somme et de pâture! Remarquez ce levier
qui couvre l'extrémité de la nuque et la renforce; cette
voûte aplatie, siège d'une perception facile et d'une fé-
rocité gloutonne; ce large museau plein d'énergie;



cette gueule, abîme voûté, prompt à saisir, à déchirer,
à engloutir!

9. C'est dommage que le lion ne soit pas mieux des-
siné (mais dans Buffon même, d'où nous avons tiré

ces copies, le crâne du lion est le moins exact de tous).
Cependant combien n'est pas remarquable,même telle
qu'elle est ici, la forme allongée et obtuse du derrière
de la tête! Sa voûte n'est pas sans noblesse; la chute
de l'os du museau est rapide et énergique; le devant de
la tête est compacte et annonce de l'énergie, du calme

et de la force. Si nous avions les originauxsous les yeux,
il serait intéressant de comparer cette partie en détail

avec la tête du tigre. La différence qui paraît légère, est
cependant essentielle.

17. Le caractère du chat peut être défini en deux

mots; c'est l'attention et la friandise.
Entre tous ces crânes le plus remarquable est celui

de l'éléphant, n° 2. Dans le sommet et le derrière de la

tête, aussi-bien que dans le front, quelle expression
naturelle et vraie de prudence, d'énergie et de délica-

tesse !

II. La loutre, tête difforme, visiblement destinée à

la gourmandise.
16. Parmi les crânes, il n'en est point dont le con-

tour soit aussi horizontal et aussi peu anguleux que
celui du castor. Ces longues dents qui se touchent en
forme d'arc, indiquent la bonté et la faiblesse.

20. Le porc-épic ressemble un peu au castor par le

haut du contour, mais il n'y a aucun rapport entre l'ar-

rangement de leurs dents.



18. L'hyène diffère beaucoup des autres formes, et
surtout par le derrière de la tête. Le nœud qui la ter-
mine, indique le plus haut degré d'opiniâtreté et d'in-
flexibilité. On reconnaîtrait, en examinant la ligne qui
partage le museau de l'hyène vivante, le caractère ou
le chiffre d'une dureté inexorable.

J'ajoute deux masques, nos 19 et 20, qui expriment
un rire infernal, une méchanceté atroce: monstres qui
trouvent leur jouissance dans le mal d'autrui.



1. Les animaux diffèrent entre eux par la forme

par la structure des os et les contours, autant que par
le caractère.

Depuis le plus faible des insectes ailés jusqu'à l'aigle
qui plane dans les cieux, depuis le ver qui rampesous
nos pieds jusqu'àl'éléphant, jusqu'au formidable lion,
par-tout on reconnaît les gradations de l'expression
physiognomonique. Il serait ridicule de supposer au ver
la force du serpent à sonnettes, et au papillon la force
de l'aigle. Il y aurait de la folie à supposer chez l'agneau
la force du lion. Si on nous les montrait pour la pre-
mière fois, si nous n'avions d'eux aucune connaisance,
et que nous ne sussions quel nom leur donner, pour-
rions-nous résister aux impressions qu'ils feraient sur
nous, et ne pas attribuerà l'un le courage et la force,
à l'autre la faiblesse et la patience?

2. Parmi les animaux en général, quels sont les
plus faibles, c'est-à-dire, quels sont ceux qui s'éloignent
le plus de l'espèce humaine, et qui sont le moins sus-
ceptibles de nos idées et de nos sensations, ou même
d'avoir seulement l'apparence de ces idées et de ces
sensations? ce sont assurément ceux-là même qui ont
le moins de ressemblance extérieure avec l'espèce hu-
maine. Pour vous en convaincre, parcourez en idée
les diverses espèces du règne animal, depuis le moin-
dre insecte jusqu'au singe, jusqu'au lion, jusqu'à l'élé-
phant ; et afin de simplifier et de faciliter la compa-
raison, mettez seulement en parallèle la forme des

têtes, par exemple celles de l'écrevisse et de l'éléphant,
celles de l'éléphant et de l'homme, etc.



3. Ce serait, pour le dire en passant, un travail bien
digne d'un génie qui réunirait les talens d'un Buffon,
d'un Camper, et d'un Euler, que de calculer et de dé-
terminer les formes des têtes selon les principes de la
physique et des mathématiques,et, ce qui arrivera cer-
tainement un jour, de démontrer que chaque animal,
que chaque espèce d'animaux a reçu en partage cer-
taines lignes fixes et invariables; que, parmi le nom-
bre infini des lignes animales, il n'en est pas une seule
qui ne diffère intérieurement et essentiellement des
lignes attribuées à la forme humaine, lignes uniques
dans leur espèce.



OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR QUELQUES ANIMAUX.

Il est peu d'animaux dont le front soit auyi élevé au-
dessus des yeux que celui du chien; ulaisee que le front
semble lui faire gagner, ille perd, soit par la forme ex-

cessivementanimale du nez, auquel on reconnaît toutes
les marques physiognomoniques du flaire ( l'homme
aussi dresse ses narines pour flairer), soit encore par
la distance qui sépare le museau du nez, et par l'abais-
sement ou plutôt la nullité du menton.

Je n'entreprendraipoint de décider si les oreilles pen-
dantes du chien sont un caractère de servitude; c'est du
moins l'opinion de I. de Buffon, qui a tres-bien rai-
sonné sur les physionomies des animaux.

Le chameau et le dromadaire tiennent du cheval
,
de

la brebis et de l'âne; mais ils n'ont rien de la noblesse
du premier: ils semblent avoir quelque rapport avec le
singe, au moins par le nez. Leur bouche différente des
bêtes de trait, n'est pas faite pour souffrir le mors et
la bride; et la place réservée pour celle - ci se trouve
marquée entre les yeux et le nez. Toute cette partie de
la tête n'offre aucun indice de courage et d'audace.
Rien dans leurs narines de singe ne caractérise le fier
hennissement du cheval, ni le bruit menaçant du bœuf
qui mugit. Les mâchoires sont trop flasques pour être

voraces. Les yeux n'expriment que la patience d'une
bête de somme.

L'ours exprime la férocité, la fureur, le pouvoir de



déchirer; ami des déserts sauvages, il fuit le commerce

des hommes.
L'Aï, leHay, ou le paresseux, le plus indolent, le

plus borné et le plus misérable des animaux, est d'une

forme très-imparfaite. Le plus haut degré d'impuis-

sance et de nonchalance est marqué dans le contour

de la tête, du corps et des pieds. Ceux-ci, privés de

plante, n'ont pas même des doigts qui puissent se

mouvoir séparément, ils ne sont composés que de deux

ou trois griffes d'une longueur excessive, recourbées en
dedans, et qui se meuvent toutes à-la-fois. En un mot

on ne saurait se figurer un animal plus lent, plus stu-
pide et plus insouciant sur tout ce qui le concerne. Con-

sidérez maintenant sa physionomie: en est-il de plus

vraie, deplus analogue à ce caractère?pouvait-elle être

plus émoussée, et indiquer un plus haut degré d'indo-
lence et de stupidité ?

Qui n'aperçoit dans le sanglier un animal sauvage,
dépourvu de toute noblesse, lourd, vorace et grossier?
et dans le blaireau, un animal ignoble, porté à la mé-
fiance, méchant et glouton?

Le profil du lion est très-remarquable, sur-tout par
le contour du front et du nez; observez cet angle pres-
que droit, que forme la ligne extérieure en se recour-
bant depuis le nez jusqu'à la mâchoire inférieure.

Un homme qui par le front et par le nez ressem-
blerait au profil du lion, ne serait certainement pas
un homme ordinaire; mais je doute que ce carac-
tère puisse jamais se retrouver en plein sur une face
humaine.



Le nez du lion n'est pas à la vérité aussi saillant que
celui de l'homme; mais il l'est beaucoup plus que ceux
des autres quadrupèdes.

La force et l'arrogance du roi des animaux est clai-
rement exprimée, soit dans l'arc du nez, soit dans sa
largeur et dans son parallélisme, soit enfin dans l'angle

presque droit que forment les contours des paupières

avec les côtés du nez.
Dans les yeux et le mufle du tigre, quelle expression

de perfidie! quelle fureur sanguinaire! La tête du tigre
vainqueur fournit l'emblèmede Satan triomphant de la
chute d'un Saint.

Les chats sont des tigres en petit, apprivoisés par
une éducation domestique; avec moins de force, leur
caractère ne vaut guère mieux. Ils sont envers les oi-

seaux et les souris ce que le tigre est envers la brebis,
et même ils le surpassent en cruauté, par le plaisir
qu'ils prennent à prolonger les souffrances de leur vic-
time.

La figure hideuse du buffle indique cet instinct bru-
tal qui le porte à frapper et à renverser.



TÊTES D'ANIMAUX.

Chaque nouvelle planche que je produis, chaque es-

pèce animale considérée en particulier, prouve et con-
firme de nouveau que toute la nature est vérité et ré-

vélation.

Quand je n'ajouterais pas un mot à l'estampe ci-

jointe, elle parlerait d'elle-même:

La tète de la vache et celle du bœuf 1,2, 3, 6, indi-

quent des animaux stupides, insoucians, opiniâtres

dans la défense. L'expression de ces qualités se retrouve
particulièrement dans la distance des yeux, dans leur
position oblique /, et par conséquent dans l'es-

pace qui les sépare, puis dans les narines, et plus dis-

tinctement encore dans la ligne que forme le mu-
seau

Le taureau 2 et 3 semble déjà se distinguer par un
courage plus mâle, un œil plus vif, un front plus al-
tier.

4. Le cerf dans la vigueur de l'âge, 5 la biche: tous
deux flairent, sont aux écoutes, et portent l'empreinte
de l'agilité, de l'attention, d'une douce et paisible in-
nocence. La pointe du coin de l'œil est en générall'in-
dice d'une ouïe fine, d'une oreille au guet.

Gourmandise, timidité dans le lièvre, 7 et 9. Dans
le bouquetin 8 une prodigieuse force de nerfs pour
supporter le lourd fardeau de ses cornes; l'os de l'œil,
quoiquetxès-dur, a cependant de la finesse; les dents
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sont beaucoup moins redoutables que celles du loup

12.
Plus de noblesse, de timidité et de finesse dans le

chamois 10. Il y a quelque chose de petit et de faible,

et en même temps une expression de violence dans le
renard 11. Pourrait-onméconnaître dans le loup 12 un
caractère féroce, passionné, traître et sanguinaire?
Dans la belette 13, l'agilité et la finesse? On aperçoit
dans le lynx 14 un animal sanguinaire qui guette sa
proie; et dans la mobilité de la peau de son front la
célérité de ses mouvemens: la ligne "-_Jque forma

sa bouche, est l'expression de la cruauté.
Le castor 15 et 16 a beaucoup moins d'énergie; ses

dents, trop faibles pour déchirer, n'en ont que plus
d'aptitude à ronger.



i, 2. LASCIVETÉ, gloutonnerie stupide et craintive.
Combien cette forme est en tout sens opposée au pro-
fil de l'homme, à sa forme droite et majestueuse!

3. La chèvre paraît être en quelque sorte une ca-
ricature de la brebis, et j'y crois voir l'emblème de
l'avarice. Un caractère de bassesse semble percer au
travers de l'ensemble et de chaque partie considérée sé-
parément.

4. Depuis l'oreille jusqu'à l'extrémité du museau,
expression de bassesse; sensualité crapuleuse dans la
base du museau; fausseté dans l'œil; méchanceté dans
le groin.

5. Quoique d'une forme lourde et maussade, cette
tête d'âne est pourtant représentée ici d'une manière
trop avantageuse, à cause de la vivacité et du contour
qu'on a donné à l'œil; mais la bouche retrace fidèle-
ment l'expression de la bêtise et de l'opiniâtreté.

6. Pacifique et timide, il est aux aguets.
7* Animal envieux, haineux, vorace et méchant, et

qui semble épier.
8. Animal paresseux, d'une intelligence très-bornée,

et qui n'approche pas du caractère ferme, courageux,
tranquille, actif et réfléchi qui distingue la 9etête.

Le profii n° 10 peint le regard avide et meurtrier d'un
animal qui a fixé sa proie.
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JE dois avertirmes lecteurs qu'en examinantdes têtes
d'animaux, il faut faire une attention particulière à la
proportion et à la voûte du front; à la position et aux
contours des yeux, à la distance qui les sépare; mais
sur-tout à la ligne de la bouche.

C'est dans le lynx de l'estampe n° 535 qu'on voit le
plus distinctement la ligne caractéristique de la fureut
animale qui porte à mordre"-..J'.J

•
Le même carac-

tère
,
quoique affaibli, se retrouve dans le renard vu en

face; tandis que dans le chien cette ligne a quelque
chose de moins dur et de plus analogue à sa fidélité.
Observez dans le profil 5 l'énorme grandeur de la bou-
che, et l'angle aigu que forment l'œil et le coin de la
bouche avec la pointe avancée du museau.



LES deux profils du tigre 1 et du lion 3, ont beau-

coup plus d'analogie avec notre espèce, que n'en ont
cent autres profils d'animaux; et ce rapportest sur-tout
sensible dans le front 1. Et cependant quelle différence

reste toujoursentreeux! Leplus oblique et le plus courbé
de tous les profils de visage humain approchera tou-
jours bien plus de la ligne perpendiculaire, que le profil.

du tigre ou du lion.
Des yeux rouges et globuleux, dont les coins sont

saillans et prolongés, un nez large et aplati, la con-
nexion immédiate qui est entre le nez et la gueule, et
en particulier la ligne de celle-ci, tout porte un carac-
tère animal et féroce. 4. Observez que la dignité du
roi des animaux consiste principalement en ce que son
visage, si l'on peut s'exprimer ainsi, est mieux pro-
noncé et plus complet que celui des autres quadru-
pèdes. Quand on le regarde en face, on découvre aus-
sitôt de l'analogie entre le front et le menton. Le
poil qui couvre la tête, retombe en boucles des deux
côtés.

5. La tête de la brebis, arrondie au sommet, n'offre
rien de saillant, ni quoi que ce soit de vif et de péné-
trant. La mâchoire inférieure ne remonte pas comme
celle du lion. Nulle trace de férocité ou de cruauté
dans l'arrangementet dans la forme des dents.
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LA violence du caractère de l'éléphant se manifeste

par la quantité et la grosseur de ses os, et la forme
arrondie et voûtée de ceux-ci indique sa finesse; la

masse de ses chairs désigne la mollesse; la flexibi-
lité de la trompe, sa prudence et sa ruse; la largeur et
l'arc du front sont l'indice de sa forte'mémoire.

Remarquez le contour du front a-b, qui se rapproche
des contours du front humain plus que tout autre front
animal, et néanmoins sa situation relativement à l'œil

et à la bouche, constitue une différence essentielle avec
le front de l'homme; car celui-ci forme presque tou-
jours un angle droit plus ou moins regulier avec l'axe
de l'œil et la ligne de la bouche.

Observez cet œil terminé en pointe, et particulière-
ment celui du n° 2; combien n'y retrouve-t-on pas le
caractère de la ruse! sur-tout si on le compare avec
l'œil du poisson.

Considérez, en la supposant fermée, la proportion
de la bouche et la largeur de son profil, et déterminez
le mieux que vous pourrez l'angle qu'elle formerait

avec le coin de l'œil 1.
Cette large oreille, ouverte et unie, molle et flexible,

est probablement aussi d'une grande signification,
mais je n'oserais entreprendre de la déterminer.



CHEVAUX.

«
EST-CE toi qui as donné au cheval sa force, et qui

»as orné son cou de la crinière qu'il secoue quand il
»s'anime? Est-ce toi qui le fais bondir comme la sau-
Dterelle? Son fier hennissement inspire la terreur. De

»son pied il creuse la terre, il triomphe en sa force et
»
s'élance au-devant de l'ennemi. Il se rit de la crainte;

»il ne connaît pas même la frayeur, et ne recule point
»à la vue de l'épée. Les dards sifflent autour de lui,
»les piques et les lances brillent à ses yeux. Il s'agite,

»
il frémit, la terre se dérobe sous ses pas; il craint'de

» ne point arriver au combat. Il répond fièrement au
» son des trompettes; il ouvre les narines à l'approche du
«choc, au bruit de la voix tonnante des chefs et des
»cris des soldats.» (Job.)

Il s'en faut bien que je sois connaisseur en chevaux,
cependant je suis frappé de la différence de leurs phy-
sionomies, et je les trouve presque aussi variées qu'elles
le sont parmi les hommes. Le cheval est donc pour le
physionomiste un objet intéressant, puisque sa phy-
sionomie, du moins en profil, est une des plus mar-
quées, des plus expressives, et des plus caractéristiques
qu'il y ait parmi les animaux.

«
Le cheval est de tous les animaux celui qui avec

»une grande taille, a le plus de proportion et d'élé-
»gance dans les parties du corps; car en lui compa-rant les animaux qui sont immédiatement au-dessus
» et au-dessous, on verra que l'âne est mal fait, que le



»
lion a la tête trop grosse, que le bœuf a les jambes

»trop minces et trop courtes pour la grosseur de son
»corp; que le chameau est difforme, et que les plus

» gros animaux, le rhinocéros et l'éléphant, ne sont,
« pour ainsi dire, que des masses informes.

»

A peine trouvera-t-on un autre animal dont la phy-
sionomie soit aussi généralement sentie, aussi pronon-
cée, aussi parlante que celle d'un beau cheval.

Et celui qui a mis un accord si parfait dans l'organi-
sation d'un être qui en comparaison de l'homme est
privé d'intelligence, aurait-il mis dans l'homme, son
image, une contradiction manifeste entre l'extérieur et
l'intérieur?



AUCUNE des formes contenues dans cette planche n'est

parfaite, aucune aussi n'est tout-à-fait commune.

a. Son regard a quelque chose de faux, l'arc de l'os

du nez a l'indice de la méchanceté, la mâchoire infé-
rieure celui de la paresse.

b. Il a plus de vigueur et de passion, moins de pa-
resse et de fausseté.

c. Plus vigoureux, peut-être moins passionné que b,

il a aussi moins de noblesse, avec plus d'énergie.
d. D'après les règles de la physiognomonie et de la

pathognomonique, il est d'un caractère fougueux: la
disposition à ce caractère me paraît déjà marquée
dans le contour de la tête et dans l'arc de l'os et du

nez. Il n'appartient qu'à un cheval de cette forme de

se cabrer et de haleter autant que celui-ci paraît le
faire.

e. Quel contraste entre cette tête et les précédentes!
et cependant elle n'est pas des plus faibles.

f. Ici plus de faiblesse encore; c'est la tête d'un che-
val lent et paresseux. Tout y est plus relâché, plus
affaissé.
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LES têtes n"' 1 , 2 et 3 annoncent bien plus de fer-
meté, d'énergie et de courage que les nos 4 et 5. Elles

ont à la vérité trop de feu pour être tout-à-fait grandes,
mais elles n'ont rien de la fausseté et de la faiblesse des
deux autres. L'os du nez, sa largeur et son profil, le

contour si plein et si fortement prononcé de ces grands

yeux ouverts, leur parfait accord avec les narines, tous
ces traits sont dans l'homme et dans le cheval des si-

gnes caractéristiques d'énergie et de valeur. De même
aussi chaque concavité cintrée du profil qui n'est que
faiblement prononcée, annonce toujours le manque
de courage, ou un moindre degré de valeur qu'il n'en
faut attendre d'une convexité bien marquée, si toute-
fois elle n'est pas trop saillante.



OISEAUX.

AMIE du vrai, la nature s'est encore manifestée ainsi

dans la formation des oiseaux. Mis en parallèle avec

d'autres créatures, ou comparés seulement entre eux,
ils ont chacun leur caractère distinctif.

Leur structure est en tout plus légère que celle des

quadrupèdes; ils ont le cou plus flexible, la tête plus

petite, un bec pointu au lieu de bouche, un vêtement

plus riche et plus leste.
C'est au moins pour rendre plus évidentes encore des

choses déjà connues, et afin de pouvoir dans la suite y

renvoyer nos lecteurs, que nous joindrons quelques re-
marques aux têtes d'oiseaux assez bien dessinées que

nous insérons ici.
La variété de leurs caractères est hors de doute; il

s'agit maintenant de savoir si leurs physionomies dif-
fèrent autant que leurs caractères.

L'aigle majestueux s'élance d'un vol hardi, brave les

rayons du soleil sans nuages, et plane au haut des

airs: là son regard perçant domine de vastes contrées,
et découvre au loin, soit dans les profondeurs des val-
lées, soit au sommet des arbres, ou au milieu de l'at-
mosphère, l'animal vivant dont il veut faire sa pâture;
tout-à-coup il fond sur sa proie, la saisit d'une serre
puissante, et fier de son triomphe, la transporte ou sur
un rocher solitaire, ou dans une plaine déserte pour la
déchirer ou l'engloutir.

Peut-on le regarder, et ne pas reconnaître dans sa



forme extérieure, la force victorieuse, les ressorts puis-

sans, le 'ner courroux de ce redoutable ravisseur? son
œil étincelant n'a-t-il pas tout le feu de 1éclair? quel

autre aurait l'audace de fixer ses regards sur l'astre
éblouissant du jour? Examinez tous les yeux en des-
cendant jusqu'à ceux de la taupe, où trouver ce regard
pénétrant, ferme et rapide, qui embrasse tout l'hori-
zon? Où trouver un tel rapport entre les yeux et la lu-
mière? 0 qu'il est vrai le langage de la nature, qu'il est
expressif pour ceux qui veulent l'entendre!

Mais ici ce n'est pas seulement le feu du regard qui
offre cette vérité d'expression; elle réside aussi dans le

contour du haut de la tête, et les replis de la peau du

front, qui désignent la colère et le courage.
Enfin l'expression se retrouve encore dans la forme

de ce bec recourbé, court et voûté, si ferme, si propre
à saisir, et qui est un signe évident de courage et de

force.



OBSERVEZ, les nos i, 2, 4 et 6 de la planche ci-jointe,
sur-tout le dernier; et vous démêlerez dans la ligne du
bec et dans l'œil, le signe de l'avidité aux aguets, si je
puis m'exprimer ainsi.

On aperçoit dans le cou et le bec alongés du vau-
tour 3,plus de souplesse, mais en même temps quelque
chose de moins noble. Le sorrtmet de la tête est beau-

coup plus aplati.
Dans le hibou 5 et 8, on reconnait un oiseau de proie

moine noble encore, plus faible et plus timide. Il suffit

pour cela de comparer les becs.

On ne saurait douter en voyant le bec pointu du coq
anglais7, que sa force ne soit inférieure à celle de l'aigle.
Il est d'ailleurs plus présomptueux, plus fier, plus ja-
loux, peut-être aussi plus passionné.

Combien de physionomie dans le casoar 9 et 10! ex-
pression de rudesse et d'emportement, défaut total de
noblesse, de sens et de sensibilité; faiblesse accompa-
gnée de prétention.

Affectation de force, aigreur et babil dans le perro-
quet 11 et 12.

Humble et douce timidité dans le pigeon i3, c'est-
à-dire dans l'un des deux, l'autre n'est pas sans ai-
greur.

Le cygne 14 a plus de noblesse que l'oie, moins de
force que l'aigle, moins de tendresse que le pigeon,
plus de flexibilité que l'autruche.

Pourrait-on ne pas apercevoir dans les petits yeux
à fleur de tête du polyphème de Brésil i5, dans la
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forme du crâne et dans la disproportion entre le bec et
la tête, un défaut de courage et de sensibilité?

Le canard sauvage 16 a l'air plus farouche que le

cygne; mais qu'il est loin d'avoir la force et la fermeté
de l'aigle!

On ne retrouvera point dans la petite tête du pélican
17, dans ses petits yeux et son long bec, le regard vin-
dicatif du canard sauvage, ou la bonhomie du pigeon.
Il n'y a dans cette forme ni simplicité, ni dignité.



i. L'AUTRUCHE, le Saturne des oiseaux, qui digère le

fer, qui peut réduire le verre en poudre, et qui n'est pas
faite pour connaître la pitié.

Si les lignes ondulées expriment en général plus de
flexibilité que les lignes droites et tranchantes, par
raison d'analogie, cette longue ligne, qui partage le
bec fermé de l'autruche, et qui semble tirée à la règle,
désigne la dureté et l'inflexibilité. Et combien le rap-
port de cette ligne avec l'œil ne s'éloigne-t-il pas
du rapport de l'œil à la bouche dans le visage hu-
main!

J'ai rassemblé dans cette planche le loup et l'agneau
du règne des oiseaux, n°2. Jusqu'à présent encore l'un
est la terreur de l'autre; mais, riez-en si vous voulez, il
viendra un temps où tout s'ennoblira, où tout rentrera
dans l'ancienne paix du Paradis, et où tous les êtres
sous des formes infiniment variées, mais harmoniques
entre elles, loueront d'un commun accord un Dieu ré-
conciliateur.
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CHAUVE-SOIÎBIS.

1. LE fer à cheval, 2 la chauve-souris commune.
Ils expriment une passion violente, et renfermée dans

un cercle très-étroit, une passion ignoble qui fuit la
lumière. Ces petits yeux cachés et enfoncés, ces larges
oreilles dressées et craintives, ces petites dents aiguës

et pointues, ont selon moi l'empreinte d'une passion
ardente, basse, mal-faisante et concentrée.

3. Le squelette de cet animal indique beaucoup de
flexibilité et de légèreté. La queue et l'extremité des

ailes caractérisent sa méchanceté.



POISSONS.

I, 2, 3, 4, 5. L'EXPRESSION est toujours proportion-
née à la mesure des facultés internes. Qu'ils sont loin

ces profils de ressembler à celui du visage humain!
qu'ils sont loin d'avoir sa forme perpendiculaire! Com-
parez-les à d'autres animaux, au lion, par exemple,
combien peu vous leur trouverez de face! Qui n'aper-
çoit au premier coup-d'œil qu'ils manquent d'intelli-

gence, qu'ils sont incapables de réflexion et de ruse?
Il leur est impossible de couvrir leurs yeux et de les

fermer, même en partie. Globuleuxet saillans, ils n'ont
rien de la forme oblongue des yeux du renard ou de

ceux de l'éléphant. Quant au front, il n'a presque point
d'analogie avec les autres traits.

Le monstre 2 est dépourvu de tout ce qui porte un
caractère d'aménité, de douceur et de tendresse. Cette
bouche cintrée et ces dents pointues sont stupides,
ignobles, insensibles, faites pour dévorer sans jouir.

Quelle expression de bêtise dans la bouche 3, et en
particulier dans son rapport avec l'œil!

6. La gueule du cheval-marin est un abîme ef-
froyable et profond, formé seulement pour écraser et
engloutir.
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SERPENS.

PARCOUREZ tout le règne de la nature, et si vous pou-
vez me citer un être sans physionomie, ou dont la phy-
sionomie ne réponde point au caractère, je dirai que
l'homme aussi n'en a point.

Qu'est-ce qui a moins de physionomie que le ser-
pent, et qu'est-ce qui en a davantage? On pourrait tirer
de plusieurs têtes de serpens les signes caractéristiques
de la malice et de la fausseté.

Rien chez eux à la vérité n'annonce du jugement, de
la réflexion, ni même de la mémoire; mais le caractère
qui nous frappe dans cette créature réprouvée, c'est la

ruse d'un être extrêmement borné.
Le changeant même de leurs couleurs, et l'arran-

gement bizarre de leurs taches, présentent l'idée du
prestige, et semblent nous avertir d'être en garde
contre elles. Parmi ces têtes, dont la plupart repré-
sentent des serpens d'Amérique, en est-il une seule
qui puisse nous inspirer une sorte d'affection ou de
confiance?

Figurez-vous des traits pareils sur un visage humain,
avec quelle horreur on en détournerait ses regards! Les

gens rusés ont d'ordinaire, il est vrai, les yeux enfon-
cés, tandis que presque tous ces serpens les ont à fleur
de tête, mais ceci est le caractère d'une ruse méchante.
Quant au regard de la ruse, on ne le distingue que
dans le n° 1. La bouche, dépourvue de lèvres, n'est
qu'une incision cintrée, et qui s'étend au-delà de



l'œil. Ici point d'application, elle se fait d'elle-même.

Tous les hommes vraiment énergiques ont de la
1 droiture et de l'honnêteté; la ruse n'est que le supplé-

ment de la force. Aucune de ces têtes n'est assez éner-

gique pour agir à découvert et sans le secours de la

ruse; elles sont faites pour blesser le talon et pour être

brisées.
Le jugement de Dieu est imprimé sur leur front

aplati: on peut le lire encore dans la bouche et dans

l'œil.
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INSECTES.

QUELLEvariété infinie le sage Créateur n'a-t-il pas mise

dans les marques caractéristiques de toutes les forces
vitales!

Comme il imprime à chaque créature le caractère
distinctif qui lui est propre! et combien cela n'est-il

pas frappant dans la dernière classe du règne animal!
Le monde des insectes est un monde à part, et quoi-

que les êtres qui le composent soient ceux qui ont le

moins de rapport avec l'espèce humaine, le physiono-
miste ne dédaignera point de les étudier, puisque les

observations qu'ils fournissent viennent à l'appui de

son système.
La forme de chaque insecte désigne clairement le

degré de sa force active ou passive, et jusqu'à quel
point il peut jouir ou détruire, souffrir ou résister. N'est-
il pas visible, par exemple, que les insectes aux ailes
dures et compactes ont un caractère de force, de capa-
cité et de résistance qui manque au papillon, dont les
ailes sont si déliées? La substance la plus molle n'est-
elle pas en même temps la plus faible, la plus passive,
la plus sujette à la destruction? Les insectes, presqu'en-
tièrement dépourvus de cervelle, ne diffèrent-ils pas
plus que toutes les autres créatures, de l'homme qui en
est si abondamment fourni?

N'y a-t-il point une distinction bien marquée entre
toutes les espèces d'insectes?et ne reconnaît-on point

au premier coup-d'œil si elles sont guerrières et capa-
bles de résistance, ou faibles et sans défense? si elles

sont faites pour jouir ou pour détruire?



LA grande demoiselle a reçu en partage une légèreté,

et une vitesse qui se montre dans la structure de ses
ailes. C'est en volant qu'elle enlève avec adresse les pe-
tits moucherons dont elle fait sa pâture. Quelle lenteur

au contraire dans la pesante chenille! avec quelle pré-
caution elle pose ses pieds pour atteindre la feuille
qu'elle veut ronger! Une substance aussi molle n'est

pas faite pour résister. La chenille arpenteuse, alongée

et étendue,semblable à un rameau desséché, est moins
animée encore.

Qui ne voit en suivant de l'œil le papillon léger et
folâtre, qu'il est fait pour de douces et faciles jouis-
sances? Qui n'aperçoit un plus haut degré de force
dans la diligente abeille, destinée à sucer le suc des
ileurs? La mouche est libre et légère; mais qu'il est
aisé de voir que sa force n'a point, comme celle de l'a-
beille, un but déterminé! Le papillon nocturne, lent,
paisible, incapable de nuire, contraste avec l'arai-
gnée agile et meurtrière, qui ne reste suspendue au
centre des filets, que pour s'élancer plus facilement

sur les insectes qui s'y prennent. Quelle activité, quelle
hardiesse dans la patiente fourmi! Enfin quelle ex-
pression de solidité et de résistance dans le hanneton
couvert d'une cuirasse, et dans les différentes espèces
de scarabées, dont les unes sont revêtues d'une forte
écaille, et d'autres d'un boucHe) hérissé de pointes ou
de longues antennes!
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TÊTES D'INSECTES VUS AU MICROSCOPE.

QUI ne voit l'impuissance de nuire, empreinte sur
cette trompe flexible et roulée, qui sert au papillon 1 à

pomper le suc des fleurs?
Opposez-lui les fortes mâchoires de la guêpe 2 ,

des-
tinées à ronger et à dévorer.

Observez dans la sauterelle 3 une gueule ouverte et
menaçante, qui exprime son caractère vorace.

Le cerf-volant 4 a quelque chose de dur et de fa-
rouche.

Chacun de ces insectes, et il n'en existe aucun qui
ne soit dans le même cas, remplit les vues dans les-
quelles il a été créé. Chacun d'eux diffère de tous les

autres, tant par son extérieur, que par son caractère
et sa destination; et cette différence consiste, non-
seulement dans le jeu des parties mobiles, mais dans
leur forme, dans leur mollesse ou leur fermeté, leur
faiblesse ou leur solidité.

Les nos 2, 3 et 4, et tous les autres insectes voraces
ont dans leur extérieur une expression de férocitè\, qui
pourrait fournir des traits propres à caractériser la mé-
chanceté la plus noire.



ABEILLES.

ARRÊTONS-NOUS un moment pour ajouter quelques

nouvelles remarques à celles que nous avons déjà faites,

sur le rapport qui se trouve entre la physionomie de

l'homme et celle des animaux.
Il est évident

« que la nature est soumise à des lois

»
invariables. Elle n'a qu'un seul alphabet, qu'un seul

»prototype pour toutes ses productions, c'est-à-dire,

»
qu'on rencontre toujours sous les mêmes formes, des

»êtresdoués de la même force et qui ont la même es-

»sence. Deux formes pareilles produisent une même

»
force; plus les formes se rapprochent, plus aussi leurs

»
facultés ont de ressemblance; plus les formes diffèrent

»et plus il y aura de dissemblance entre les facultés.
»

Chaque être est doué d'une force, d'un esprit, qui

agit du dedans au dehors, selon la nature du corps où

il réside, et la situation de ce corps. De là toutes les dis-

semblances et les ressemblances sur lesquelles sont fon-
dés tous les jugemens que nous portons des objets vi-
sibles.

Si donc la ressemblance des formes a lieu entre
l'homme et les animaux, elle en suppose aussi une
entre leur nature, leurs sensations et leurs facultés. Si

nous pouvions dessiner avec assez d'exactitude des pro-
fils d'hommes et d'animaux, si nous pouvions les com-
parer mathématiquement, nous parviendrions certai-
nement à déterminer la véritable proportioti de leurs
facultés. Bien plus: s'il y avait moyen de dépouiller la

1



tête de la reine des abeilles des poils qui la couvrent,
et de tirer sa silhouette au travers d'un microscope so-
laire, je crois que l'on n'aurait aucune peine à distin-

guer cette silhouette de celle des autres abeilles, et qu'on
reconnaîtrait sa royauté et sa supériorité. Il est indu-
bitable que ce caractère royal doit être visible ou per-
ceptible pour le reste des abeilles, sans quoi elle ne se-
rait pas reconnue exclusivement pour reine, et ses ri-
vales ne seraient pas expulsées. Les abeilles, bornéesau
cercle étroit de leur ruche, aperçoiventvraisemblable-
ment d'un coup-d'œil ce surcroît de force que nous ne
distinguerions tout au plus qu'à l'aide d'un microscope
solaire. S'il était possible de fixer avec plus de justesse
le rapport des contours de la reine abeille à celui des
abeilles communes, on trouverait peut-être un trait
caractéristique de la royauté, un chiffre physiognomo-
nique qui désignerait toujours la supériorité d'un indi-
vidu sur ses semblables,et cette découverte nous four-
nirait peut-être une ligne fondamentale, qui servirait de
règle générale en physiognomonie. Je me déciderais de
préférence pour le profil de la reine des abeilles, parce
que sa supériorité ne dépend pas d'un choix arbitraire,
mais semble attachée à sa naissance. '-;



DES SINGES.

ON sait que de tous les animaux le singe est celui qui

se rapproche le plus de la forme humaine; et cependant

quelle distance entre le singe et l'homme! mais plus

cette distance est énorme
,

plus l'homme doit s'en ré-
jouir. Qu'il se garde bien de la fausse humilité qui dé-

graderait son être, en exagérant ses rapports avec une
creature à laquelle il est si supérieur!

Le crâne du singe, comme nous le verrons bientôt, est
celui qui a le plus d'analogie avec le crâne de l'homme,

et quant à la faculté de se représenter les objets sen-
sibles, c'est aussi l'animal qui a le plus de rapport avec

nous.
De toutes les différentes espèces de singes, il n'y a

guère que l'orang-outang et le pithèque qui aient une
ressemblance marquée avec l'homme; les autres s'é-

cartent déjà sensiblement de la forme humaine.
L'orang-outang imite toutes nos actions, mais dans

la seule vue d'imiter quelque chose, et sans atteindre
jamais le but auquel elles tendent.

Ceux qui se plaisent à rabaisser l'homme au niveau
de la brute, élèvent l'orang-outang jusqu'à l'homme.
Mais il ne faut qu'une observation et une comparaison
exacte, se bornât-on même au parallèle des crânes,
pour découvrir, malgré tous leurs rapports, la prodi-
gieuse différence qui sépare à jamais les deux espèces.
Cette nuance, si légère au premier coup-d'œil, suffit

pour séparer à jamais de la nôtre la nature des singes.



On a tant parlé de l'homme dans l'état de pure na-
ture. mais où le trouver dans cet état? il existe aussi

peu qu'une religion naturelle sans révélation. Faut-il
d'autre preuve contre l'existence de cet état chimé-
rique, que la constante supériorité de l'espèce hu-
maine? et la nécessité de la doctrine de l'Evangile ne
nous démontre-t-elle pas la nullité d'une religion pu-
rement naturelle?

Offrons ici les traits sous lesquels on s'est repré-
senté l'homme réduit à l'état de pure nature: «

On nous
l'a peint la tête garnie d'un poil hérissé ou d'une laine
frisée; le visage couvert de longs cheveux qui, plantés

sur toute la superficie du front, retombent et lui cou-
vrent la face; privé en un mot de toute la majesté de la
forme humaine; les yeux cachés, enfoncés et arrondis

comme ceux des animaux; de grosses lèvres avancées;
le nez aplati; le regard stupide ou même féroce; les

oreilles et tout le corps velus; la peau dure, semblable
à un cuir noir ou tanné; les ongles longs, épais et cro-
chus; la plante des pieds revêtue d'une espèce de

corne, etc. »
Puis on conclut de ce tableau, que rien

n'est plus difficile à rendre sensible que la nuance qui
sépare l'homme de la brute.

Quoique moins difficile à faire que l'on paraît le

croire, je laisse ce parallèle à de plus habiles que moi, ne
me sentant pas assez de talens pour établir les points
de comparaison: bornons-nous ici à celle des crânes
des deux espèces.

Retrouvera-t-on dans le singe cette majesté qui brille

sur le front de l'homme, lorsque ses cheveux sont cou-



chés en arrière? et n'est-ce pas profaner le mot cheve-

lure, que de l'appliquer à la crinière du singe? Vaine-

ment chercheriez-vous ailleurs que dans l'homme ce
front large et élevé qui donne tant de noblesse à sa
physionomie, et cette voûte qui semble destinée à lui
servir de couronne.

Où trouverez-vous ces sourcils dessinés avec tant
d'artPleur jeu, dans lequel Le Brun trouvait l'expres-
sion de toutes les passions, et qui indiquent en effet
bien plus que tout ce que Le Brun croyait y aperce-
voir.

Où trouverez-vous ce nez proéminent et dégagé? ce
passage heureux du nez à la bouche? où des lèvres qui,

pour la mobilité, la couleur, le dessin, approchent tant
soit peu des nôtres?

Le singe a-t-il des joues, un menton, un cou com-
parable à celui de l'homme? en un mot où retrouver
l'humanité?

Parmi les sauvagesl'enfant nouveau-né est homme,
et porte tous les caractères de son espèce. Comparez-le
à l'orang-outang qui vient de sortir du sein de sa mère,
et vous conviendrez que le premier pourrait plutôt s'é-
lever à la dignité des anges, que le second à la dignité
de l'homme.
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SINGF.S.

DE toutes les têtes de singe que présente la planche
ci-jointe, la 5e est la plus frappante: c'est celle de l'o-
rang-outang, autrement le jocko ou l'homme des bois,
celui de tous les singes qui ressemble le plus à l'homme.
Mais que cette ressemblance illusoire soutient mal l'exa-

men d'une critique éclairée!
Son caractère animal, qui le met si fort au-dessous de

l'espèce humaine, perce à travers le masque sous le-

quel la nature s'est efforcé de cacher la brute. On re-
connaît sur-tout ce caractère.

a, à son front étroit, qui n'a pas à beaucoup près la
belle proportion de celui de l'homme.

b, au défaut, ou du moins au peu d'effet du blanc
de l'œil.

c" à la proximité des yeux, ou à celle de leurs or-
bites, qui devient infiniment frappante lorsque les os
du crâne sont dépouillés des muscles et des tégumens.

d, à son nez excessivement aplati, trop étroit dans le

haut, et trop écrasé dans le bas.

e, à la position de ses oreilles, placées trop près du

sommet de la tête, et qui dans l'homme sont presque
toujours à la hauteur des sourcils, et parallèles au
nez.

f, à l'intervalle qui sépare le nez de la bouche, in-
tervalle qui dans l'animal est presque de toute la lon-

gueur du menton, tandis qu'il n'a communément dans
l'homme que la moitié de cette longueur.



g, aux lèvres qui sont collées sur les dents, et
forment un cintre à la manière de celles des autres ani-

maux.
h, à la forme triangulaire de toute la tête.
Il serait en vérité superflu de pousser le parallèle

jusqu'au cou et à la chevelure.

Au reste on prétend que cet animal a l'air triste et la

démarche grave; que tous ses mouvemens sont com-
passés; qu'il est d'un naturel assez doux et très-diffé-

rent de celui des autres singes; qu'il n'a ni l'impatience
du magot, ni la méchanceté du satyre, ni la vivacité

pétulante des singes à longue queue.
Aucun de ceux que nous avons sous les yeux, n'a

des lèvres comparables aux nôtres; et à l'exception de

deux ou trois, tous ont des physionomies qui au pre-
mier coup-d'œil les font ranger dans la classe des ani-

maux.
Après l'orang-outang

,
qui diffère déjà si prodigieu-

sement de l'homme, le gibbon 5 et 4 est celui dont la
forme approche le plus de la figure humaine. On trouve

une ressemblance assez marquée entre son crâne 24 et
celui de l'homme. Ce singe est d'un naturel sage, a des

mœurs douces; ses mouvemens ne sont ni trop brus-

ques, ni trop précipités. Il prend doucement la nour-
riture qu'on lui présente; il est sensible au froid, et
craint l'humidité; mais l'ensemble de sa figure n'a rien
d'humain ; ses bras disproportionnés touchent à terre,
lors même qu'il se tient debout.

Que la distance excessive du nez à la bouche, carac-
térise bien la brute dans le n° 5 ! mais au contraire, dans



les nOS 4, 10 et sur-tout 21, 23, c'est la trop grande
proximité de ces deux parties qui trahit la bête cachée

sous le masque de l'homme.

Parmi les espèces les plus traitables
,

il faut compter
encore le maimon 21 ,

qui a l'angle des yeux le plus
approchant de celui de l'homme par sa conformation,

et qui d'ailleurs passe pour être sociable et caressant.
On loue aussi la douceur du macaque 6; mais il est

si hideux, qu'on ne peut le regarder sans dégoût et sans
horreur; il passe d'ailleurs pour un animal singulière-

ment capricieux.

Le mandrill9, 10, a dans la physionomie quelque
chose de si atroce et de si dégoûtant, qu'il serait inutile
de chercher chez lui les traits de l'humanité. Sa cheve-

lure courte et touffue, la longueur de son nez, ou plutôt

ses deux naseaux d'où découle continuellement une hu-

meur qu'il recueille avec la langue, sa face violette et
sillonnée des deux côtés de rides profondes et longitu-
dinales, l'absence du menton, tous ces défauts ne le
rabaissent-ils pas infiniment au- dessous du plus mi-
sérable des hommes? d'ailleurs il n'est pas bien mé-
chant.

Le mone 20 est entièrement dénué de front. Il tient
dutigre par le bas du visage; mais aucun de ses traits
n'exprime la force, et en général il n'a rien de la fi-

gure humaine. Il est d'une vivacité extravagante, alerte.
mais fort docile; ses emportemens n'ont rien de fu-
rieux.

Le regard du magot 2 est celui d'un avare affamé; il



porte le caractère d'une basse friandise, et se montre
très-enclin à la rapine.

Lespatas14, 16, font les plus grands dégâts dans

les champs du Sénégal; les singes de cette espèce sont
d'une dextérité surprenante.

Les bonnets-chinois 12 ne s'apprivoisent qu'à demi, et
il faut les tenir toujours à la chaîne. Ils pêchent fort

adroitement des crabes; ils mettent pour cet effet leur

queue entre les pinces de ce crustacée, l'enlèvent

brusquement dès qu'il la saisit, et le tirent de l'eau par

ce moyen.
Voici une vignette dans laquelle on a rendu les prin-

cipaux caractères de la bouche des différentes espèces

de singes:



On ne retrouve quelques traits de la bouche humaine
que dans les nos 1 et2 ; les autres ne s'élèvent point au-
dessus de l'espèce animale; la 5e est la plus maltraitée
de ce côté-là.

Il me reste encore à faire une observation très-im-
portante concernant ces figures auxquelles on croit
trouver de l'analogie avec la physionomie des singes.
Dans le fond, cette prétendue ressemblance diminue-
rait beaucoup, si on se donnait la peine d'observer et
de comparer avec quelque attention; elle disparaîtrait
totalement, sur-tout en considérant les fronts, puisque

ces mêmes personnes, auxquelles on trouve de la res-
semblance avec cet animal, ont presque toutes le front
ouvertet dégagé, et diffèrent par conséquent du singe

par une des principales parties de la tête. Ordinaire-
ment ces sortes de gens sont habiles, actifs, adroits, et
très-utiles à la société. Ils doivent cependant se défier
du penchant qu'ils pourraient avoir à l'avarice et à la

ruse, deux vices auxquels ils semblent devoir être en-
clins.



CRANE DU SINGE.

VOICI la figure du crâne d'un singe de l'espècecom-

mune.
Je conviens que parmi ceux des animaux, il n'en

est point qui ait autant de conformité avec celui de

l'homme.
Mais j'ydécouvre cependant des différences essen-

tielles, qui sont à mon avis de la plus grande impor-

tance dans la science physiognomonique.
La première et la plus frappante, est le peu d'inter-

valle qui sépare les orbites des yeux.
La seconde, l'aplatissement du front couché enar-

rière, surtout lorsqu'il est vu de profil. Ce trait est un
des caractères essentiels qui distinguent l'animal d'avec
l'homme.

La troisième provient de la forme 'de l'ouverture des

os du nez. Dans le crâne de l'homme il représente un

cœur renversé; ici au contraire la pointe du cœur est en

bas, et la base en haut.
Une quatrième différence est celle des traits qui réu-

nissent le front et le nez, dont la racine est placée beau-

coup plus haut dans le crâne de l'homme que dans ce-
lui du singe.

En cinquième lieu, la mâchoire de l'homme est, pro-
portion gardée, beaucoupplus large que celle du singe,

et contient beaucoup plus de dents; celle-ci se termine
trop en pointe, et, vue de profil

-'
est trop recourbée en

avant.
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Sixièmement, le menton de l'homme est bien plus
saillant que celui du singe. Lorsque les deux crânes re-
posent sur la mâchoire inférieure et sont placés à côté
l'un de l'autre, celui de l'animal penche si fort en avant,
qu'à peine on aperçoit la face.

Le menton est le caractère distinctif de l'homme;
cette vérité me paraît un axiome en physiognomonie.
Je n'entends ici par menton que la partie osseuse dé-
pouillée des muscles et des tégumens; c'est l'absence
de cette partie qui occasione celle du menton dans
tous les animaux, lorsqu'on les voit en face.

Le profil seul nous offre une septième différence des
plus marquées: elle tient à la forme et à l'étendue du
derrière de la tète, qui dans le singe est infiniment
plus ovale et plus court que dans l'homme. D'ailleurs
l'angle que forme ici le bas de la mâchoire inférieure

avec la base du derrière de la tête, est presque droit,
tandis que chez nous la mâchoire inférieure se trouve
presque dans une même ligne horizontale avec l'apo-
physe occipitale, dont le singe est dépourvu.

«
Ce n'est donc qu'un animal, et malgré sa ressem-

»blance avec l'homme, bien loin d'être le second dans

» notre espèce, il n'est pas même le premier dans l'or-

»
dre des animaux, puisqu'il n'est pas le plus intelli-

» gent. »
La principale cause de cette dégradation du

singe, c'est la petitesse de son front et le petit volume
de son cerveau; différences toutes très-essentielles, et
qui le caractérisent trop bien pour qu'on le puisse con-
fondre avec l'homme.



CONCLUSION.

POUR être intimement convaincu de la vérité de la
physiognomonie

, et reconnaître la sagesse infinie de la

nature dans la conformation des animaux; pour sentir
évidemment qu'elle est dans toutes ses actions soumise
à des lois distinctes, il suffit de comparer les profils de

tous les êtres animés et d'observer:
a, le rapport de la bouche avec l'ensemble de la tête;
b, avec l'œil en particulier;

c, ce rapport déterminé d'après la longueur de la
bouche vue de profil;

d, d'après la forme et la courbure de cette partie;
e, enfin, d'après l'angle de cette ligne avec celle de

l'œil, en supposant une nouvelle ligne tirée par le cen-
tre de l'un à l'extrémité de l'autre.

Par exemple, dans le profil de l'homme, l'œil se
trouve placé au-dessus de la bouche à la distance d'en-
viron six fois la largeur de la ligne du profil de la bou-
che.

L'angle dont je viens de parler sera presque droit
dans l'homme sage et bon;plus il est obtus, plus il an-
nonce un caractère décidément animal.

Il en est de même du plus ou du moins de dispro-
portion entre la longueur de la ligne du profil de la
bouche, et cette autre ligne qu'on peut tirer en idée
depuis l'extrémité de la bouche jusqu'à l'œil. Le véri-
table rapport de cette partie du visage de l'homme à la
longueur du profil de sa bouche, est comme 1

à 6.



lTl.

RAPPORT DE LA PHYSIONOMIE DE L'HOMME AVEC CELLES DES
--

ANIMAUX.

LAVATER dit: Porta est après Aristote celui qui a le
plus insisté sur la ressemblance de l'homme avec les
animaux; c'est lui qui a mis en vogue cette idée:

« que
les physionomies animales si exactement déterminées,
pourraient fournir des règles sûres, applicablesàla phy-
sionomie humaine;» et personne avant lui, que je
sache, n'avait cherché à établir cette assertion sur des
principes théorétiques, ni ne s'était donné la peine de

mettre en parallèle des têtes d'hommes et d'animaux.
Rien assurément n'est plus vrai que cette proposition:
«

la ressemblance des formes suppose une ressem-
blance de caractères;» seulement il ne faut pas que les

copies aient plus de ressemblance entre elles, que les
originaux n'en ont dans la nature. Et il me paraît que.,
livré à son imagination, PORTA a cru apercevoir des
ressemblances que personne ne peut découvrir après
lui. Y a-t-il, par exemple, entre son chien de chasse et
Platon (1) quelque analogie qui puisse fournir des lu-

(1) Le front étendu en largeur est, selon Porta, un signe de

bon sens et de réflexion
1

comme aussi d'un naturel docile; cette
forme de front est celle du chien, et ce n'est pas faire peu d'hon-

neur à cette espèce, que de placer la tête de Platon en regard

avec celle d'un chien de chasse. Porta s'appuie, dans cette com-
paraison, du sentiment de Polémon et d'Adamantius. Plularque



mières à un observateur de sang-froid, ou le conduire

à des conséquences solides? Il est encore singulier qu'il

rapporte que Platon avait en effet le front large et plat, semblable

à celui du chien. Aristote dit au livre de la Physionomie, que
ceux-là qui ont le front large et un peu plat, sont prudens, bien

avisés, et du bon naturel du chien. Il ajoute que ceux dont la

peau du front est lâche et se ride volontiers, sont flatteurs et ca-
ressans comme le chien; mais il ne croit pas que ce soit sans

soupçon de malice chez les hommes; et en effet, ce qui est une
perfection de caractère dans le chien, peut être dans l'homme

une marque de souplesse qui dégrade sa dignité. Oppien, dans sa
description du chien sauvage, qu'il ne faut pas confondre avec
le chien domestique, parle de leur figure comme horrible, sur-
tout quant aux yeux et aux sourcils, et à cette peau nébuleuse
qu'on remarque sur le front du lion et du taureau. En effet, ces
animaux ont, dans la force de leurs membres musculeux et nour-
ris, des rapports avec le lion, puisqu'ils se sentent le courage
de les attaquer. Ce que l'éducation produit dans l'aimable ani-
mal appelé chien, modifie son naturel féroce, et produit un utile
assemblage de ce que la nature lui a donné de vertus mâles et de

bonté de cœur. Platon ressemblait au chien domestique, unis-
sant les qualités morales à la vigueur d'un grand caractère. Ac-
tiolin, tyran de Padoue, ressemblait par les traits au chien sau-
vage. Il avait, dit Porta, le front nébuleux, de travers, et

comme exprimant la cruauté de son naturel indomptable. Aris-

tote, au premier livre des animaux, dit que les oreilles petites,
médiocres et droites, sont un signe de bonnes mœurs dans les

hommes, comme de bon naturel dans les chiens. Ceci ne peut
être regardé comme règle générale, puisque beaucoup d'espèces
de chiens ont les oreilles couchées, repliées ou pendantes. Les

rapports dans la forme et les accidens du nez sont plus directs.
Aristote dit que le nez mince par le bout, et sujet à se relever
d'une manière rechignée, en faisant tordre un peu la bouche,



ait mis en parallèle des têtes d'oiseaux et des têtes hu-
maines. Mais au moins fallait-il, dans ce cas, les des-

est une marque de courroux fréquent, comme dans les chiens,
quand ils veulent aboyer après quelqu'un ou quelque chose qui
excite leur surveillance. Mais dans l'état tranquille, le haut des
narines rond, solide et presque abattu, est chez l'homme et le

chien le signe du courage et de la générosité. Il y a aussi, dit
Aristotc, des chiens d'espèce mêlée, ou dont on fait peu de cas,
qui ont le nez et la face longs, et portent dans cette forme le

signe de l'impudence: il invite Alexandre à se garder de ceux
qui leur ressemblent. Il dit aussi que les gencives sortant en de-
hors avec éminence comme dans les chiens, sont des signes de
médisance, et d'un caractère injurieux, ou plutôt hargneux.

Si Buffon avait compaij la figure, le caractère et les mœurs
du chien avec les facultés de l'homme et les formes extérieures,
qui peuvent rapprocher les uns et les autres, il aurait donné
plus d'extension aux rapports approximatifs; il aurait parlé,
par exemple, de l'œil brillant, attentif et intelligent du chien,
dont le regard est un organe presque aussi puissant que la parole,
et il aurait trouvé dans la forme des yeux, dans leur place à

fleur de tête, dans leurs sourcils mobiles, quoique bien étendus,

un caractère de passions en rapport avec celles de l'homme. Il
aurait mieux précisé la différence entre le chien sauvage et le
chien domestique. « Un naturel ardent, colère, même féroce et
sanguinaire, dit-il, rend le chien sauvage redoutable à tous les

animaux, et cède dans le chien domestique aux sentimens les

plus doux, au besoin de s'attacher et au désir de plaire.
»

Porta, qui s'est étudié à trouver entre la conformation des

animaux et celle de l'homme, des rapports d'inclinations et de

caractères, aurait dû s'étendre davantage sur l'espèce canine,

ne fût-ce que par la considération de l'utilité sans bornes dont
elle est a l'espèce humaine, des avantages inappréciables que
l'homme en retire, et par la certitude que c'est la seule qui vive



siner avec plus d'exactitude et de vérité ; puis, au lieu

de s'arrêter à des ressemblances chimériques et ïninu
tieuses, faire plutôt sentir leurs prodigieuses dissem-

blances, et déduire de cette comparaison les principes
de la différence de leurs caractères, ou telleautre pro-
position générale. Ainsi le défaut qu'on peut reprocher

à PORTA, c'est d'avoir quelquefois trouvé des ressem-
blances où il n'yen a pas, et d'avoir laissé souvent
échapper celles qui sont frappantes. Il parle fort peu
du singe, du cheval et de l'éléphant,ou du moins n'a

pas su tirer parti des contours de leurs profils et de leurs

faces; et cependant ce sont là les animaux qui ont le

plus de rapport avec l'espèce humaine.
Nous n'en citerons maintenant que l'exemple ci-

contre.

*
GROSSIÈRETÉ brutale, rudesse, force, stupidité, opi-

niâtreté inflexible, avec un défaut total de tendresse

et de sensibilité, tels sont les caractères qui se peignent
dans la forme et les traits de ces caricaturesd'hommes,
qu'on avoulu faire ressembler au bœuf. Mais. entre des
millions d'hommes en est-il deux qui approchent de la
brute jusqu'à ce point? et supposé qu'il en existât un

avec lui en société intime, de peines comme de'plaisirs. Il y a
réellement des hommes qui portent dans leur physionomie le
caractère de bontéyde sentiment et d'intelligence du chien, et
cette ardeur dans les yeux et dans les mouvemens, qui dénote
le courage et l'intrépidité. On regrette quePorta, ordinairement
si ingénieux, ait négligé l'animal le plus aimable et le plus es-
sentiel à la société. (Notedes éditeurs. )



7*.>/tf,'/ PI .;f*





seul, combien ne serait-il pas encore supérieur au
bœuf, même indépendamment du front, du nez,
du menton et du derrière de la tête? La bouche du
premier profil est beaucoup trop humaine, pour se

trouver avec cet œil de bœuf si grossièrement exagéré.





IV.

ABRÉGÉ

D'UNE CONFÉRENCE

DE CHARLES LE BRUN,

A L'ACADÉMIE DE PEINTURE ET DE SCULPTURE,

SUR le rapport de la physionomie humaine avec celles

des animaux;
DISSERTATION

Son le rapport de la physionomie humaine avec celles des animaux,
D'après NIVELON, son élève,

PUBLIÉS en 1806, sous les auspices du Gouvernement et du directeur
général du Musée;

Suivis des Gravures d'après les dessins de CHULBSLB BRUN, pour la

démonstration de son système ; et des opinions de PORTA.





AVERTISSEMENT.

LA publicité donnée aux dessins de Le Brun, concer*

nant le rapport de la physionomie humaine avec celles

des animaux, est un hommage que le directeur du

Musée a voulu rendre à ce peintre célèbre, et faciliter

les artistes et les amateurs.

Pour dédommager de la privation du texte de Le

Brun sur cette matière, ce directeur a fait placer en
tête une dissertation curieuse, sur les causes de la dis-

parition de ce manuscrit; suivie du système de Le Brun

sur la physionomie, divisée en quatre parties, et d'après

les renseignemens tires des ouvrages de Nivelon, élève

de Le Brun.

Nous pensons faire plaisir à nos lecteurs, et répon-

dre à l'intention du directeur du Musée, en donnant
littéralement ce texte.

L'opinion de Porta, qui se trouve placée au plus

grand nombre de ces dessins, en suppléant au texte de

Le Brun, ajoute encore à leur intérêt.



EXTRAIT
DE LA VIE DE CHARLES LE BRUN.

CÍlARLES LE BRUN, premier peintre du roi, naquit à

Paris en 1618; ilmourutle 12 janvier 1690,àsoixante-
douze ans. Fils d'un sculpteur, dès l'âge de trois ans il

s'exerçait à dessiner avec des charbons. A douze il fit
le portrait de son aïeul, qui lui acquit déjà une réputa-
tion. Le chancelier Seguier le plaça chez Vouet, le plus
célèbre maître de ce temps-là.Mignard, Bourbon, Tes-
telin, étaient dans cette école; mais Le Brun surpassa
rapidement les élèves et égala le maître. Son protec-
teur l'envoya à Rome pour qu'il se perfectionnât. De

retour à Paris, Louis XIV et ses ministres l'occupèrent

et le récompensèrent à l'envi. Il reçut des lettres de no-
blesse du roi qui le fit chevalier de Saint-Michel, et
orna ses armoiries d'une fleur de lis. On disait un jour
devant Louis XIV que les beaux tableaux semblaient
devenir plus admirables après la mort de leur auteur.
«

Quoi qu'on en dise, ne vous pressez pas de mourir,
dit ce monarque en se tournant vers Le Brun; je vous
estime à présent autant que pourra le faire la postérité.»
Pendant que Le Brun peignait à Versailles le tableau de
la famille de Darius, le roi restait tous les jours deux
heures à le voir travailler. Le Brun ayant laissé un jour
tomber son pinceau, Louis XIV le remassa. Le Brun
était un peintre des plus expéditifs. C'était un homme
d'un grand génie, mais despote dans son art. Il a fait

une révolution dans la peinture, et est parvenu à faire
adopter sesprincipes.
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ABRÉGÉ

D'UNE CONFERENCE

DE CHARLES LE BRUN,

A L'ACADÉMIE DE PEINTURE ET DE SCULPTURE,

SUR LA PHYSIONOMIE.

LES sentimens que quelques naturalistes ont écrits de

la physionomie, sont que les affections de l'anie suivent
le tempérament du corps, et que les marques exté-
rieures sont des signes certains des affections de l'ame ;

que l'on connaît en la forme de chaque animal, ses

mœurs et sa complexion. Par exemple, le lion est ro-
buste et nerveux, aussi est-il fort; le léopard est souple

et délicat, il est fin et trompeur; l'ours est sauvage,
farouche et terrible, il est aussi cruel; de sorte que
les formes extérieures marquant le naturel de chaque
animal, les physionomistes disent que, s'il arrive qu'un
homme ait quelque partie du corps semblable à celle

d'une bête, il faut de cette partie tirer des conjectures

de ses inclinations, ce que l'on appelle physionomie:
que le mot de physionomie est un mot composé du grec,
qui signifie règle ou loi de nature, par lesquelles les

affections de l'ame ont du rapport à la forme du

corps: qu'ainsi il y a des signes fixes et permanens qui



font connaître les passions de l'ame, à savoir celles qui
résident en la partie sensitive. Quelques philosophes

ont dit que l'on peut exercer cette science par dissi-
militude, c'est-à-dire par les contraires: par exemple

,
si la dureté du poil est un signe du naturel rude et fa-
rouche, la mollesse l'est d'un qui sera doux et tendre,
de même si la poitrine couverte d'un poil épais est le

signe du naturel chaud et colère, celle qui est sans
poil marque la mansuétude et la douceur.

D'autres disent que pour savoir quelles sont les par-
ties ou les signes qui marquent les affections des ani-
maux, il faut faire cette distinction: les unes sont
propres et les autres sont communes, les propres sont
particulières à une seule espèce, les autres conviennent
à plusieurs, comme la lubricité; quoiqu'elle le soit da-
vantage aux boucs, aux ânes et aux pourceaux, les

autres animaux ne laissent pas d'en être aussi émus;
donc poift connaître le signe propre, il faut considérer

une seule espèce d'animal, universellement sujette à

une même passion, et ensuite une autre espèce, enla-
quelle cette passion ne se rencontre qu'en particulier.
Pour exemple du signe de la force, il faut considérer
toutes les espèces d'animaux, le lion, le taureau, le
cheval, le sanglier, etc. ; et si le signe qui est au lion
est aussi aux autres, et que les animaux faibles ne
l'aient pas, il faut reconnaître que c'est le signe de la
force.

Il y en a qui disent que le signe de la force est d'a-
voir les extrémités grandes comme au lion, ce qui est
douteux, puisque quelques autres animaux, comme le



taureau et le cheval, etc., ne les ont pas grandes, mais
fort nerveuses et bien articulées. Quelques-uns disent

que les animaux ont plusieurs affections: par exemple,
le lion est vaillant, fort et colère. Pour distinguer le

signe de valeur, il faut remarquer si les taureaux et les

autres animaux qui sont forts, ont les deux signes;
par exemple, les lions ont de grandes extrémités et le

front élevé. Si les autres animaux qui sont forts n'ont pas
le front élevé, il faudra dire par conséquent, que le front
élevé est le signe de la valeur, et les grandes extrémi-
tés le signe de la force; voilà quels sont les sentimens
des anciens physionomistes, lesquels étendent leurs
observations sur toutes les parties du corps, et même

sur la couleur.
Mais il est plus à propos de se réduire à ce qui peut

être nécessaire aux peintres; car quoiqu'on dise que le

geste de tout le corps soit un des plus considérables si-

gnes qui marquent la disposition de l'esprit, l'on peut
néanmoins s'arrêter aux signes qui se rencontrent en
la tête, suivant ce que dit Apulée, que l'homme se
montre tout entier en sa tête, et qu'à la vérité si
l'homme est dit le raccourci du monde entier, la tête
peut bien être dite le raccourci de tout son corps, que
les animaux sont autant différens dans leurs inclina-
tions, comme les hommes le sont dans leurs affections.
Il faut donc premièrement observer les inclinations

que chaque animal a dans sa propre espèce, ensuite
chercher dans sa physionomie les parties qui marquent
singulièrement certaines affections dominantes, par
exemple, les pourceaux sont sales lubriques, gour-



mands et paresseux. Or, l'on doit remarquer quelle

partie marque la gourmandise, la lubricité et la paresse,

parce que quelqu'homme pourrait avoir des parties
ressemblantes à celles d'un pourceau qui n'aurait pas
les autres, et ainsi il faut savoir premièrement quelles

parties sont affectées à certaines inclinations. En se-
cond lieu la ressemblance et le rapport des parties de

la face humaine avec celle des animaux, et enfin recon-
naître le signe qui change tous les autres, et augmente

ou diminue leur force et leur vertu, ce qui ne peut se
faire entendre que par démonstration de figure.

L'on remarque que les animaux qui ont le nez élevé

par-dessus sont audacieux, que l'audace est quand un
animal entreprend témérairement un combat n'ayant

pas de force pour le soutenir, d'où vient que ce qui est
audace à un mouton est valeur à un lion; la différence

qu'il y a de la face humaine à celle des brutes, est que
l'homme a les yeux situés sur une même ligne qui tra-

verse droit au nerf des oreilles, lequél conduit à l'ouïe;
les animaux brutes au contraire, ont l'œil tirant en bas

vers le nez, plus ou moins, suivant leurs affections na-
turelles. Secondement,l'homme-élève la prunelle en
haut, ce que les animaux ne sauraient faire sans lever
le nez, le mouvement de leur prunelle tournant bien

en bas, tant que quelquefois le blanc paraît beaucoup
au-dessus; mais jamais ils ne les élèvent en haut. Troi-
sièmement, les sourcils des animaux ne se rencontrent
jamais, et baissent toujours leurs pointes en bas; mais

ceux de l'homme s'approchent au milieu du front, et
haussent leurs pointes du côté du nez.



L'on démontre par un triangle, que les impressions
des sentimens desanimaux se portent du nez à l'ouïe,
et de là au cœur, dont la ligne d'en bas vient fermer

son angle à celle qui est sur le nez, et que quand cette
ligne traverse tout l'œil, et que celle d'en bas passe au
travers de la gueule, cela marque que l'animal est fé-

roce, cruel et carnassier.
Il se fait encore un petit triangle, dont la pointe est

au coin extérieur de l'œil, d'où la ligne, suivant le trait
de la paupière supérieure, forme un angle avec celle
qui vient du nez; quand la pointe de cet angle se ren-
contre vers le front, c'est une marque d'esprit, comme
l'on voit aux éléphants, aux chameaux et aux singes;
et si cet angle tombe sur le nez, cela marque la stupi-
dité et l'imbécillité, comme aux ânes et aux moutons:
ce qui est plus .ou moins, selon que l'angle se ren-
contre, ou plus haut ou plus bas, et l'on démontre
toutes ces choses par des exemples dessinés sur le na-turel.



DISSERTATION

SUR

LA CAUSE DE LA DISPARITION

DE LA DERNIÈRE CONFÉRENCE

DE CHARLES LE BRUN,

A L'ACADÉMIE DE PEINTURE ET DE SCULPTURE,

SUR LA PHYSIONOMIE.

L'AUTEUR de cette dissertation dit:
«

En livrant à la gravure les dessins que Le Brun
avait faits pour démontrer le rapport de la physionomie
humaine avec celle des a'nimaux, le directeur général
du Musée n'a eu d'autre but que de rendre public
l'ouvrage d'un homme célèbre. Ce recueil eût piqué
davantage la curiosité, s'il eût été accompagné du dis-
cours que Le Brun avait composé sur ce sujet, et qu'il
prononça dans une des conférences qui se tenaient à

l'académie de peinture, mais malheureusement toutes
les recherches pour le trouver ont été inutiles. On
lit cependant dans le procès-verbal de la séance du
28 mars 1671

, tenue en présence de M. Colbert:
M. Le Brun a fait le rapport de sa dermière conférence



sur la physionomie, et présenté toutes les diverses démons-
trations qu'il en a dessiné , soit de têtes d'animaux, soit

de celles des hommes, faisant remarquer les signes qui

marquent leurs inclinations naturelles, sur quoi mondit
seigneur Colbert a témoigné beaucoup de satisfaction et
s'est retiré.

»
Parmi les manuscrits qui appartenaient à l'acadé-

mie de peinture, il se trouve un recueil de notes his-
toriques sur MM. Séguier, de Charmois

,
Le Brun, etc.

Elles sont attribuées à M. Henri Van-Hulst, amateur
honoraire, mort en 1754. L'une d'elles porte que la
conférence de Le Brun sur la physionomie ne se trou-
vait plus alors parmi celles conservées à l'académie.
Cependant plusieurs auteurs contemporains parlent

avec tant de certitude de l'existence de ce traité, qu'il

ne sera point hors de propos de rechercher la cause de

sa disparition.

Il
En 1667, Félibien avait été chargé par M. Colbert

de recueillir les conférences de l'académie, de les rédi-

ger et de les mettre au jour. Il devait en recevoir les

matériaux du secrétaire; et, en sa qualité de conseil-

ler honoraire, il avait le droit d'assister aux séances pu-
bliques et particulières. Le Brun, pour seconder les

vues du ministre, avait proposé, ou pour mieux dire,
avait fait prendre plusieurs arrêtés qui devaient en ap-
parence assurer l'exécution de cet ordre ; chaque mem-
bre était obligé de remettre entre les mains du secré-
taire la copie du discours qu'il prononcerait à l'ouver-

rure de la conférence, pour être datée, paraphée et con-
servée dans les archives.



»
Toutes ces précautions furent inutiles, et l'on ignore

aujourd'hui si à la mort de l'historiographe des bâti-

mens du roi, la minute du Traité de Le Brun, qui avait

pu lui être confiée, a été perdue pour l'académie, ou si

les arrêtés du ministre ne reçurent pas leur pleine et
entière exécution.

»
Plusieurs membres, peu satisfaits de la rédaction

des conférences que Félibien avait mises au jour en
1669, témoignèrent à M. Colbest leur mécontentement

sur les méprises qui s'y étaient glissées. Mais, prévenu

par MM. Duinets et Perrault en faveur de cet écrivain,

ce ministre se contenta d'ordonner que l'imprimé se-
rait examiné par l'académie pour corriger les fautes qui
pourraient s'y trouver, et qu'à l'avenir le rédacteur ne
ferait point imprimerd'ouvrage sur les conférences sans
l'avoir soumis à l'académie, qui l'examinerait de nou-
veau dans les séances particulières.

»
C'est peut-être à cette mésintelligence entre l'aca-

démie et Félibien, qu'il faut attribuer la perte d'une
partie de ces discours, qui devaient au moins être cu-
rieux, si tous n'étaient pas utiles, et l'on présume que
Henri Testelin ne fut pas entièrement étranger à ces
tracasseries.

»
Henri Van-Hulst, dans ses mémoires manuscrits

sur l'histoire de l'académie royale de peinture, en ren-
dant compte des différends qui s'élevèrent entre elle et
la jurande des maîtres peintres, rapporte que Testelin,
pour éloigner des assemblées, par l'ennui et la honte
de leur ignorance, les jurés et les forcer à la retraite,
avait imaginé d'y faire tenir des conférences sur les



principes qui constituent les arts. En sa qualité de se-
crétaire, ce professeur avait le droit d'en rédiger le ré-
sumé; cependant, sous un prétexte spécieux, M. Col-
bert, comme on l'a déjà dit, en avait chargé Félibien,
historiographe des bâtimens du roi. Il ne faut donc pas
être étonné si l'académie, blessée de la prépondérance
des agens du ministre dans la police intérieure de son
établissement, se montra peu portée vers ces exercices
scientifiques, et si, convenant fréquemment du sujet
qui devait être traité à la séance suivante, on la vit très-

rarement s'en occuper au jour indiqué.

»
Cependant le 16 février 1675, Testelin annonce à

l'académie qu'il s'applique à recueillir des pensées sur
l'exercice de la peinture, dont il compose des tables de

préceptes. Il les soumet à l'assemblée pour en obtenir

ses avis et sa protection, si toutefois; ajoute-t-il, quel-
qu'un veut le prévenirdansl'exécution de son projet. Sa
demande est agréée; il lit dans la même séance sa table
de préceptes sur le trait, et le 16 juin de la même an-
née, celle sur l'expression; en 1680, il met au jour

son livre, et le dédie à Le Brun. Après avoir rappelé

au premier peintre que c'est sous ses auspices et par
ses conseils qu'il a entrepris de résumer dans ses tables
les conférences de l'académie, il ajoute: C'est aussi ce

qui me persuade,monsieur, que vous leur accorderez la

protection de votre nom illustre, et que vous trouverez
bon que ces préceptes passent au public comme des avant-

coureurs des excellens ouvrages que vous lui préparez.

»
Le Brun s'était donc réservé le droit de les mettre

au jour; et tout le monde sait que ce ne fut qu'aprè



samort,qu'Étienne Picart et Sébastien Le Clerc firent
chacun paraître en partie, son traité des Passions. Si

celui sur la Physionomie n'a pasété publié, la suite de

ce mémoire pourra démontrer que cet habile homme
voulut en soustraire la connaissance à ses ennemis,
quand il s'aperçut des applications malignes qu'ils en
pourraient faire.

»
Il parut à la vérité, en 1696, une nouvelle édition

de l'ouvrage de Testelin, augmentée de discours aca-
démiques, qui sont le résumé deplusieurs conférences.
Dans le troisième, qui accompagne la table des pré-
ceptes sur l'expression, il parle vers la fin de diffé-

rentes opinions sur le rapport de la figure humaine avec
celle des animaux. Mais ce qu'il en dit paraît être plus
le souvenir d'observations recueillies à la hâte, que
l'extrait de la dissertation de Le Brun.D'ailleurs cet
ouvrage ne fut imprimé à Paris que dans l'année qui
suivit la mort de Testelin ; et si le libraire ne l'a point
grossi d'augmentations faites par des mains étrangères,
l'on peut présumer que ce peintre, expulsé de l'acadé-
mie en 1681, et obligé de se retirer en Hollande parce
qu'il était de la religion prétendue réformée, avait
perdu les occasions et les moyens de donner à son li-
vre la perfection que lui-même ne pouvait puiser que
dans les entretiens.et les manuscrits de««ceux avec qui
ses relations avaient dû s'affaiblir.

»
Privé des lumières qu'on espérait obtenir des ma-

nuscrits de l'académie, des recueils de Félibien et de
Testelin, il faudra se contenter de la lueur incertaine
que les écrits de Nivelon pourront seuls nous procurer.



Cet élève de Le Brun assure que son maître n'a laissé

aucun manuscrit sur ce sujet, mais qu'il lui a fait part,
en y travaillant, du plan qu'il avait formé, et des ob-
servations d'après lesquelles il avait bâti son système.
Pour ne pas laisser tomber dans l'oubli cet ouvrage cu-
rieux, ce disciple reconnaissant en a consigné des frag-

mens dans les mémoires qu'il a dresses sur la vie et
les ouvrages de cet homme célèbre. Ils sont precédés
d'une dédicace à Louis XIV, et n'ont pas été imprimés.
La seule copie qui en existe peut-être, et qu'on a pu
consulter, est tellement remplie d'omissions

,
de con-

tre-sens et même de fautes contre la langue, qu'elle
fait naître plus de regrets qu'elle ne satisfait la curio-
sité. En louant le zèle estimable de INivelon, on est
obligé d'avouer que ses moyens sont au- dessous de
l'entreprise.

»
Ce sera donc avec circonspection qu'on extraira

quelques notions de cet ouvrage, et qu'on produira
quelques réflexions que la vue des dessins ont fait naî-
tre. C'est la pensée de Le Brun qu'on désire présenter

au public, et non un système nouveau composé des dé-

bris du sien.



SYSTÈME

DE CHARLES LE BRUN,

SUR

LA PHYSIONOMIE,

D'après les écrits de NIVELON, son élève.

«U
N très-grand nombre d'auteurs ont écrit sur le rap-

port de la physionomie humaine avec celle des ani-

maux, mais aucun ne s'est proposé précisément le

même but que Le Brun. Cet habile peintre ne chercha
point à satisfaire la vaine curiosité de ceux qui, trou-
vant des rapprochemens dans la conformation de quel-

ques hommes avec les brutes, voient, sans aucune dis-
tinction

,
de l'analogie entre les passions des premiers

et l'instinct des autres. Il dédaigna de travailler pour
ces êtres crédules, qui, favorisés par la nature d'un ex-
térieur heureux, aiment à satisfaire leur amour-propre,
en supposant des imperfections morales dans les ob-
jets qui leur présentent quelque imperfection physique,
et croient par des comparaisons odieuses, s'assurer

une supériorité qui très-fréquemment est imaginaire.
Son dessein était plus noble et ne tendait qu'à l'avance-



ment des arts (1). Depuis long-temps il méditait son
traité des Passions. Il ne lui suffisait pas d'y donner
des préceptes utiles, pour en tracer les effets momen-
tanés; il voulait, dans une autre dissertation, en faire

reconnaître les habitudes, et signaler les traces qu'elles
laissent empreintes sur la figure de ceux qui en sont
fréquemment atteints. Il travaillait' à guider les jeunes
artistes, et à leur faire saisir, d'une main savante et
sûre, les traits propres à caractériser les hommes ver-
tueux, les génies supérieurs et les méchans, quand,
privés de leurs portraits, ils en retraceraient les ac-
tions.

»
Le traité sur la Physionomie devait contenir quatre

parties, et la collection du Musée renferme de ce maî-

tre un assez grand nombre de dessins faits pour en fa-
ciliter la démonstration.

»
Dans la première, il étudia les portraits et les ac-

tions des hommes célèbres de l'antiquité, par l'espoir
de découvrir les rapports qui pouvaient exister entre
leurs traits et leur caractère. En admettant la réalité
de cette supposition, on devine aisément qu'il se com-

(i) Le rédacteur de cet article semble prendre sur lui de don-

ner à Le Brun un dédain qu'il n'a point manifesté pour ces sortes
de rapprochemens. Au contraire cet habile peintre rappelle les

opinions des anciens philosophes qui ont cru à ces mêmes rap-
prochemens ; et si l'on voulait en tirer une conclusion, elle se-
rait plutôt favorable que contraire au système que combat, d'une

manière un peu tranchante, le rédacteur de cet article. (Voy.
l'Abrégé d'une Conférence de M. Le Brun, pag. 81.)

( Note des éditeurs. )



plut dans l'examen de la physionomie d'Antonin, qu'il

y chercha un type propre à représenter les amis de la

vertu et de l'humanité, et dans les traits repoussans
de Néron les signes qui décèlent un méchant homme.

»
Si la vertu, comme le disent les moralistes, rap-

proche les hommes de la Divinité, n'est-ilpas proba-
ble que ce fut sousl'image des êtres vertueux que les
Grecs représentèrent leurs dieux, quand, parvenusà
un certain degré de civilisation, ils cultivèrent les arts?
Dédaignant alors les emblèmes grossiers sous lesquels
ils les avaient adorés; guidés par l'amour-propre, source
féconde de vertus et de crimes, ils espérèrent com-
mander le respect pour les objets de leur culte, en leur
donnant des formes humaines, qu'ils se persuadèrent
être aussi celles de la Divinité.

»
Peu à peu les arts s'épurèrent, et la beauté seule

fournit les traits qui convenaient aux dieux, suivant
l'idée admise de leur puissance. Avec le temps, il se
forma un type pour chacun d'eux, dont les artistes,
même habiles, ne s'écartèrent qu'avec circonspection.

»
La sérénité régnait sur le front de Jupiter: sa fi-

gure calme rappelait la grandeur de sa puissance, et
ce n'était qu'avec une frayeur respectueuse qu'on pou-
vait contempler l'image de ses sourcils épais, dont le
seul mouvement faisait trembler l'Olympe.

»
Hercule était un demi-dieu ; malgré sa céleste ori-

gine, on remarquait dans ses traits quelques signes qui
décelaient que sa mère était une mortelle.

»
Peu satisfaits de la simple imitation de la beauté

humaine, trop fréquemment altérée dans quelques-



unes de ses parties, les Grecs voulurent s'élever au-
dessus dela nature, et conçurent une beauté idéale
telle qu'elle pourrait physiquement exister, mais qui
ne fut jamais enfantée que par une imagination ardente
et sensible. Ce fut alors qu'ils donnèrent au roi des
dieux, des yeux plus arrondis, un nez droit, un front
large entouré d'une épaisse chevelure; imitation sensi-
ble de la crinière et des autres attributs du roi des ani-
maux. Hercule fut présenté aux mortels avec un cou
puissant, une tête petite, des cheveux courts et frisés,
dont le rapport était frappant avec les formes et la pa-
rure d'un jeune taureau vigoureux et indomptable.

»
En considérant les productions des artistes grecs,

lors même qu'ils s'éloignèrent de l'imitation scrupu-
leuse de la vérité, et donnèrent à leurs divinités des
formes fantastiques, on ne peut s'empêcher d'admirer
leur prodigieuse supériorité sur les autres peuples de
l'univers. Rien chez eux ne sort de la vraisemblance, et
tout concourt à exprimer les nuances graduées d'un
beau idéal, souvent sublime, toujours gracieux et puisé
dans la nature.

»
Qu'on observe au contraire les divinités des peu-

ples nés sous un climat moins heureux, agités par les
convulsions de l'anarchie, eu abrutis par les fureurs
d'une tyrannie absurde, elles portent l'empreinte d'un
caractère barbare, et tendent à inspirer la terreur dont

ces peuples furent constamment les victimes. Dans ces
temps malheureux, l'homme infortuné, privé de lu-
mières, reçut avec soumission de ses prêtres les objets
de son culte, et les adora avec d'autant plus de zèle.



qu'il comprit moins le sens de l'emblème qu'on lui

offrit. Ses malheurs s'aggravèrent-ils? il ne vit de toutes

parts que des dieux irrités. Comment adresser ses of-

frandes à ceux dont le calme lui parut voiler l'impuis-
sance? il lui fallut des monstres horribles pour attirer

ses respects.

»
La même erreur ne put s'établir dans la Grèce, où

la douceur du climat, la sngesse habituelle du gouver-

nement favorisa constamment les élans du génie. Dans

ces contrées, l'amour-propreparvint aisément à persua-
der à l'homme qu'étant une émanation de la Divinité,
il était formé à son image. Subjugué par cette croyance
présomptueuse, on le vit rapporter tout à lui, se regar-
der comme le centre de l'univers, et oser à son tour
donner sa ressemblance aux objets de son culte. Il dut
peut-être à cet orgueil l'adoucissement de ses mœurs,
de ses lois, et la propension qu'il eut à orner ses dieux
plus fréquemment des attraits de la bienfaisance, que
des armes d'une vengeance inflexible. On conçoit aisé-

ment que, chez un peuple doué d'une imagination si

vive et si ardente, le nombre des divinités s'accrut avec
facilité, parce qu'un culte nouveau donnait lieu à des

jouissances nouvelles par l'attrait de fêtes et de céré-
monies particulières. Pour reconnaître ces divinités,
il fallut varier leurs symboles ; et les artistes, pour les

caractériser, osèrent emprunter aux animaux quelques-

uns de leurs traits. Mais ces écarts d'une imagination
poétique couvraient des emblèmes dont les sages avaient
l'intelligence. Il fallait mettre une distinction entre les
divinitésd'un ordre et d'une autorité différente. Et com-



ment la rendre plus sensible, qu'en donnant au roi des
dieux quelques formes qui rappelaient celles du roi des
animaux, aux déesses du premier ordre une beauté
idéale inspirée par la bonté humaine, et aux dieux
d'un ordre inférieur, des attributs qui, tires des ani-
maux, manifestaient le degré de leur puissance?

»
Ce fut probablement d'après ces observations que

Le Brun fonda son système; il consacra les traits régu-
liers de l'homme à la représentation de l'être vertueux,
et dans la conformation des animaux

,
fit choix de si-

gnes qui devaient déceler les méchans. Ses recherches

sur l'antique, la nature humaine et animale considérée

sous différens rapports, lui fournirent les moyens d'as-
signer des traits particuliers à chacun de ceux dont les
actions et les noms seuls échappés aux injures du temps,
méritent encore l'admiration ou la haine de la posté-
rité.

»
Il divisa donc les hommes en trois classes, et sup-

posa que les premiers, soumis aux passions douces, et
jouissant habituellement d'un calme heureux, fruit de
l'exercice des vertus aimables, n'éprouvent point d'al-
tération dans leurs traits;

Que les seconds, stimulés par les passions géné-

reuses, mères de grands hommes dans tous les genres,
reçoivent avec la vie une soif ardente de l'immortalité,
qui leur imprime un caractère particulier;

»
Que les troisièmes, en proie aux passions condam-

nables ou atroces, portent sur la figure les marques
d'une dégradation qui les fait aisément reconnaître.

»
On conçoit que cette division n'est pas tellement



absolue, qu'elle ne souffre dans l'espace intermédiaire
des nuances multipliées.

»
Mais, pour pénétrer son système avec plus de faci-

lité, il est bon de se rappeler les changemens que la
physionomie de l'homme éprouve selon ses affections
habituelles ou instantanées.

»
Jouit-il de la plénitude de sa raison, ses traits sont

réguliers, chaque muscle occupe sans contraction la
place qui lui est assignée par la nature; son calme res-
semble à celui de la mer, dont la surface ne présente
qu'un niveau, quand elle n'est pas le jouet de la fu-

reur des vents.

»
Si la recherche de quelque vérité utile à ses sem-

blables, si le germe d'une action généreuse exige
l'emploi de ses facultés, ses regards fréquens vers le
ciel semblent en implorer le secours; ses muscles sui-
vent l'impulsion de son génie, et concourent à fran-
chir avec lui les obstacles qui s'opposent à ses projets.

»
Est-il, au contraire, avili par quelque action hon-

teuse ou atroce, ses muscles se contractent et l'enlai-
dissent; ses yeux baissés ou roulant obliquement dans
leur orbite, indiquent que la lumière lui est odieuse,
et que cherchant à se fuir lui-même, il ne trouve pas
de ténèbres assez épaisses pour le dérober à ses re-
mords.

»
D'après cette hypothèse, Le Brun traça sur la même

feuille de papiertrois têtes d'hommes vues de face
, et

trois vues de profil. Elles se ressemblent par la forme
générale; la position seule des yeux est différente, et
c'est dans cette variété qu'il trouve trois signes princi-
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paux et indicateurs constans du penchant aux diffé-

rentes passions. Nivelon avoue cependant que la puis-

sance des signes supérieurs peut être balancée parcelle
des inférieurs, et que leur influence dépend d'un

concours mutuel: ce qui indique assez clairement

que la réunion de plusieurs signes est nécessaire pour
assigner avec quelque probabilité la classe à laquelle,
d'après ce système, un homme doit appartenir.

»
Sur la tête (fig. A, pl. 556 ), une ligne horizon-

tale passe par chaque coin des yeux, et se trouve cou-
pée par deux autres lignes qui, côtoyant l'extrémité
des paupières supérieures, vont se rendred'un côté au
tambour de l'oreille, de l'autre se réunir au front, pour
former un angle dont l'ouverture donne la mesure du
génie des hommes, et même de l'instinct des animaux,
Mais la section des quatre coins des yeux par la ligne
horizontale, n'a lieu que chez ceux dont la nature a
tempéré les passions par une douce modération, en leur
accordant l'usage continu de la raison et l'exercice ha-
bituel de toutes les vertus aimables.

»
On remarque sur la tête ( fig. B ) que les coins in-

térieurs des yeux, plus élevés que les extérieurs, for-

ment, avec la ligne horizontale, un angle dont l'office

est de fortifier le pouvoir du premier, appuyé sur les

paupières supérieures. Leur concours sert à désigner
les êtres doués de génie, mus par les passions nobles et
généreuses, et destinés par leurs belles actions, à mé-

riter l'immortalité. 1

»Les individus soumis aux passions honteuses,
méprisables ou atroces, se reconnaissent à l'abaisse-



ment du coin intérieur des yeux, ce qui forme sur la
tête (fig. C) un angle dont le sommet appuyé sur le

nez, se dirige vers la terre, tandis que les côtés prolon-
gés passent au-dessus de l'oreille, ou en coupent seu-
lementl'ourlet.

» Le caractère des profils est semblable à celui des
têtes vues de face au-dessous desquelles ils sont situés,
et n'ont été dessinés que pour servir d'appui à la dé-
monstration précédente.

»
Il est bon de remarquer que les lignes horizon-

tales sur lesquelles Le Brun a tracé quelques portraits
d'hommes célèbres de l'antiquité, et quelques têtes
humaines ayant des rapports avec celle d'un animal,
servent à faire distinguer en quoi ces figures s'éloignent
de ce que Nivelon appelle l'égalité etdroite composition
desnatures; ce qui ne paraît être autre chose que la
proportion exacte des formes régulières (pl. 557,56o.
561,562,563,564,565,566).

»
Pour donner plus de poids à son système, Le Brun

dessina plusieurs portraits d'Antonin. Il disposa les

yeux de la tête (fig. D, pl. 56o), dans la même direc-
tion que ceux de la tête (fig. C, pl. 556 ), ce qui lui
imprime un air féroce. C'est en vain qu'on y cherche
la douce sérénité qui brille dans le portrait de cet em-
pereur ( fige E, pl. 559 et 56o), tel que nous l'ont trans-
mis ses médailles, ses statues et ses bustes épargnés
par le temps. A l'appui de cette première démonstra-
tion il en fit une seconde, et mit des yeux humains aux
têtes de lion et de cheval de la planche 567. Il espéra,
par ce nouveau contraste, rendre évident que la posi-
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tion et la conformation des yeux aidaient beaucoup à
deviner les passions dominantes dans chaque indi-
vidu.

»
La complaisance qu'il mit à répéter dans ses étu-

des les représentations d'Antonin et de Néron, a déjà
fait remarquer qu'il regardait les têtes de ces deux sou-
verains, comme les modèles les plus parfaits de lavertu

et du vice. Nivelon fortifie ce sentiment, et remarque
dans le portrait d'Antonin (fig. E, pl. 559 et 56o ) un
ovale de proportion agréable, une division symétrique
semblable à celle que les artistes grecs ont donnée à

Jupiter; des yeux séparés par une distance convenable

et placés sur une ligne horizontale, des paupières
pleines et couronnées de sourcils épais, un front large

et élevé, un nez droit et légèrement àquilin. Un artiste,
suivant lui, ne saurait faire un meilleur choix que le

portrait de cet empereur, pour représenter un homme
d'une vertu éminente, et même un Dieu.

»
Il trouve trop de largeur dans le bas de l'ovale de

la tête de Néron (Iig. F, pl.55g et 56o ) ; les yeux en-
foncés dans l'orbite et privés de paupières, laissent
éclater le feu de la lubricité, et paraissent distiller les
poisons de l'envie et de la crainte; les angles des sour-
cils surbaissés, se réunissent vers une médiocre éléva-
tion

,
fruit d'une tension habituelle, et siège de l'opi-

niâtreté; le front est trop resserré vers le haut, pour
contenir le germe d'une action généreuse; le nez se
termine comme le bec d'un oiseau de proie, et décèle

son penchant à la rapine; les coins surbaissés de la
bouche exhalent son mépris pour les hommes

,
et si-



gnalent en même temps les débordemens de sa vora-
cité.

DEUXIÈME PARTIE.

»Les études de Le Brun sur la nature et l'antique,
lui avaient offert assez fréquemment les rapports exté-
rieurs qui existent entre certains hommes et quelques
animaux, pour l'engager à rechercher si cette confor-
mité dans les apparences leur donnait une tendance
réciproque aux mêmes penchans. Il suffit d'avoir ob-
servé les nuances multipliées des passions humaines,
pour présumer que l'instinct des brutes de la même es-
pèce n'est pas moins varié, et que la cause générale de

ces altérations est due aux climats et aux habitudes qui

ont tant d'influence sur les mœurs et la conformation.
Cet habile homme était donc loin de partager l'opinion
de ceux qui, admettant tel instinct à telle espèce de
brute en général, et sans avoir égard au penchant par-
ticulier, supposent au premier coup-d'œil un senti-
ment analogue aux hommes dont la physionomie a
quelques rapports avec ces animaux. Ce fut sans doute

pour la détruire qu'il dessina un groupe de têtes de
bœufs, dont les caractères variés font au premier coup-
d'œil attribuer à chacun d'eux un instinct différent
( planche 567, voir page 112).

»
Mais pour la démonstration du système qu'il mé-

ditait, il lui fallait trouver des signes à l'aide desquels

on pût mesurer l'étendue des facultés, distinguer l'ins-
tinct naturel à chaque espèce, et le penchant particu-
lier à chaque individu. Il voulut imiter la marche de
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la nature, dont la simplicité dans les moyens empêche
la faiblesse humaine de les découvrir, par cela même
qu'ils nous paraissent trop simples et trop uniformes,

et crut s'en être approché en donnant une légère ex-
tension à la règle qu'il avait proposée dans la première
partie.

»
Il supposa, sur le profil dessiné de la tête de l'ani-

mal, un triangle équilatéral, dont la base A, B, pas-
sant par l'angle intérieur de l'œil en E (pl. 561,
562, 563, 564, 565 ), se trouvait coupée au point A, à

l'extrémité de la narine, et au point B, soit au tympan
de l'oreille, soit à la naissance des cornes, selon la
conformation particulière à l'espèce.

»
Voulait-il connaître si l'animal était carnassier

,
il

tirait au côté B, C du triangle, une parallèle qui, pas-
sant parle coin intérieur de l'œil en E, venait couper
plus ou moins la gueule en G, selon la voracité de l'in-
dividu ; mais elle se trouvait décrite en-deçà quand il

était frugivore.

»
Cette même parallèle prolongée jusqu'au front,

allait frapper le signe de la force, indiqué par une élé-

vation trop considérable de cette partie, et dénotait

en même temps le degré du courage de l'animal, quand

ce signe était accompagné d'un renflement vers le mi-
lieu du nez, plusconsidérable que celui des brutes de

la même espèce. Cette règle n'était pas seulement pour
les lions, les tigres et autres animaux courageux, elle

s'appliquait également à ceux dont la lâcheté naturelle

est passée en proverbe; d'où INivelon concluait qu'un
lièvre sur lequel ces deux signes se rencontraient, était



supérieur à ses semblables, et montrait, sinon de la

valeur, au moins de l'audace.

»
La prérogative attachée à la bosse du nez des ani-

maux, selon lui, s'étend également aux humains.
Aussi remarque-t-il que les hommes illustres des

temps anciens et modernes, ont tous été pourvus de

nez au moins légèrement aquilins. Un héros, suivant
cet auteur, doit réunir à cette marque distinctive, un
front large et élevé, des sourcils épais, et des yeux dont
les coins intérieurs forment un angle au-dessus de la

ligne horizontale qui n'en coupe alors que les coins ex-
térieurs.

»
Si à ces marques honorables se trouvent substi-

tués un front étroit, un nez trop élevé dans toute la
longueur pour être aquilin, la valeur dégénère en au-
dace, et cet infortuné n'est jamais visité par Minerve

,
protectrice seulement des hommes de génie.

»
Un autre nez de mauvais augure, est celui dont

le rapport est sensible avec le bec de perroquet. Le

voit-on accompagné des signes supérieurs renversés,
tels que ceux de la tête ( fig. C

,
pl. 556), il décèle un

homme rempli de lui-même, et un babillard outré.

»
Mais le comble du malheur est réservé à celui qui

réunit à ces signes funestes un nez terminé en bec de
corbeau; il doit alors, sans ressource, être sujet aux
passions même les plus condamnables.

»
Il est à regretter que la prudence de Nivelon l'ait

engagé à s'arrêter en si beau chemin, et à taire tout ce
qu'il prétendait avoir appris de Le Brun, par la crainte,
disait-il, d'apporter plus de trouble que d'utilité, en
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divulguantl'influence des signes inférieurs, dont la réu-
nion ou l'absence augmentait ou diminuait la puis-

sance des signes supérieurs. Il prétendait que son maî-

tre s'était abstenu, par la même raison, de répandre sa
doctrine par écrit, satisfait d'avoir donné dans ses des-
sins des preuves de la profondeur de son savoir. Nest-
il pas plus naturel de présumer que Le Brun n'a pas
donné son ouvrage au public, par la crainte de déplaire
à quelques personnespuissantesdépourvuesde nez aqui-
lins, et assez faibles pour prêter l'oreille aux insinua-
tions perfidesde ses nombreux ennemis, qui n'eussent

pas manqué de faire des rapprochemens odieux et des
applications malignes? Mais que pouvait redouter Ni-

velon? il avait eu la sagacité de dédier le sien à
Louis XIV, peu intéressé à la défense des nez camards

ou pointus.

»
Pour ne rien laisser à désirer sur les connaissances

curieuses que cet auteur nous a transmises, et dont il

attribue la découverte à son maître, on ajoutera que
la ligne H, I, partant du coin extérieur de l'œil, cô-
toyant la paupière supérieure et se prolongeant jus-
qu'au front, découvre le degré de la sagacité de l'ani-
mal par son élévation, de la mansuétude par sa ten-
dance à être horizontale, de la méchanceté ou de l'a-
vilissement par une inclinaison sur le nez (pl. 561

,
562, 563, 564, 565 ).

»
La parallèle extérieure K, L, tirée à la base A, B,

du triangle A, C,B, et rasant la plus grande élévation
du front, vient à l'appui de l'observation précédente,
en laissant un espace plus ou moins considérable entre



elle et le mufle, selon que l'animal est doué ou non
d'intelligence.

»
On ne se permettra point d'expliquer la fonction

des lignes tirées sur le même triangle, et dont on
ignore l'usage; mais il est évident que les lignes M, N,
qui, sur la tête des animaux vus de face, coupent les

narines, le coin de l'œil, et tendent soit au tympan de
l'oreille, soit à la naissance des cornes ou du bois, sont
les projections de la base du triangle A, C, B, qu'on

remarque aux profils des animaux (pl. 561, 56a, 563,
564, 565); que l'angle P, 0, Q

,
tracé sur les têtes

vues de face, est représenté par la ligne H, I, sur les

têtes vues de profil, et sert, comme on l'a déjà dit, à
déceler le degré de sagacité de l'animal. L'angle M, S, M,

sur la tête du chat et des autres animaux carnivores ou
frugivores doués d'intelligence, a son sommet appuyé
à la naissance des narines, et favorise l'activité du sens
de l'odorat, qui se trouve émoussé dans le bœuf, l'âne
et les animaux frugivores chez lesquels le sommet de

cet angle devenu plus aigu, ne pourrait se rencontrer
qu'assez loin des narines trop écartées.

TROISIÈME PARTIE.

»
On a déjà vu combien Le Brun était persuadé que

la connaissance de la position et de la conformation
des yeux conduisait à celle des mouvemens intérieurs.
Il avait dessiné avec soin, sous différens aspects, leurs
formes variées, et reconnu la faculté particulière à
l'homme de les lever vers le ciel, de les promener cir-
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culairement dans leur orbite, et d'exprimer l'effet de

ses sensations par le mouvement onduleux des sourcils,
faculté assez bornée dans les animaux pleins de saga-
cité, nulle chez les autres. Son but, en traçant avec
précision des yeux de quadrupèdes, d'oiseaux et de
poissons, était de démontrer d'une manière précise
qu'il devait exister de la différence dans l'instinct des
brutes de la même espèce, quand il s'en rencontrait
dans leur conformation. Les dessins qui en existent
font regretter la perte de sa dissertation. On ne peut
les considérer aujourd'hui que sous l'apect d'hiérogly-
phesdevenus à-peu-près inintelligibles.

»
Privé de renseignemens satisfaisans, on pourra re-

courir au Traité des Passions> dans lequel Le Brun a
exprimé les fonctions importantesdes yeux et des sour-
cils dans le jeu de la physionomie humaine. On peut
consulter aussi les planches nos 589, 5go, 591, 592 de

ce recueil.

»
La planche 589 offre près des lettres A, B, C, des

yeux d'homme, de singe et de chameau.

»
La planche 590

,
près des lettres D, E, F, des yeux

de tigre, de loup-cervier et de chat.

»
La planche 591, près des lettres G, H, I, des yeux

de loup, de renard et de pourceau.
»

La planche 592, enfin, près des lettres K, L,M,

des yeux de bouc, de belier et de mouton.



QUATRIÈME PARTIE.

»
QUOIQUE Nivelon n'assigne que trois parties à cet

ouvrage ,
il en indique cependant une quatrième non

,
moins essentielle que les premières, en faisant men-
tion d'études anatomiques sur plusieurs animaux, à
l'aide desquelles Le Brun espérait étayer son système.
On ne les connaît point; seulement parmi les dessins
conservés au Musée, et provenans des portefeuilles
de cet homme habile, il s'en trouve quelques-uns où

sont développées les diverses parties externes ou in-
ternes de la tête humaine. Mais ces dessins, chargés
de lettres de renvoi, ne peuvent rappeler aujourd'hui

que l'objet de ses études, sans en dévoiler le résultat.
On se gardera bien de suivre les pas de Nivelon dans
cette recherche, par la crainte de s'égarer après lui. Ce

qu'il dit de vraisemblable se réduit à faire présumer,
ainsi qu'on l'a insinué dans la seconde partie, que Le
Brun regardait l'odorat, chez les animaux, comme le

sens le plus exquis et le plus puissant. Leurs narines
éprouvent-elles une sensation? elles la transmettent
d'abord aux yeux, puis aux oreilles ou à la naissance
des cornes, selon l'espèce de l'animal. Mais il arrive

que le lion et les autres animaux carnassiers étant, par
leur constitution physique, frappés plus vivement de
l'odeur, portent avec promptitude la vue vers le côté
d'où elle émane, tandis que le bœuf et les frugivores,
chez qui cette sensation est moins vive et moins
prompte, ne présentent les cornes ou les défenses par-



ticulières à chaque espèce que lorsque l'odeur manifes-
tée leur indique la présence d'un objet nuisible.

»La conséquence à tirer de cette observation, serait

que l'animal dont les sensations sont vives et promptes,
est susceptible d'une plus grande intelligence, parce
qu'il est doué d'une sensibilité plus exquise, et que le
Créateur, maître de ses dons, les a réunis en plus
grande quantité sur les animaux carnassiers,parce que
leur nourriture n'étant pas toujours assurée, et leur
conservation dépendant davantage des occasions, il
fallait bien qu'ils fussent pourvusd'un instinct supérieur

pour les saisir ou les faire naître.

»On a rendu compte des quatre parties de cet ou-
vrage en suivant la route adoptée par Nivelon, et peut-
être tracée par son maître; mais il faut avouer que les

observations qu'on a pu recueillir, ne présentent au-
cun ensemble et laissent désirer un résultat satisfai-
sant.

»Il eût été possible, en compilant les auteurs qui
ont traité la même matière, de former un ouvrage en
apparence plus complet; mais on se serait éloigné du
but qu'on s'était proposé, et l'on aurait couru le dan-

ger de dénaturer la pensée de l'auteur. On s'en est abs-

tenu, en se contentant seulement d'offrir les lambeaux
épars du système de Le Brun, dont le but essentiel
était l'avancement de l'art. Au reste, si l'on a saisi et
rendu avec quelque clarté la tradition conservée par



Nivelon, trop d'objections se présentent à l'esprit, pour
présumer qu'il ait réellement compris le système de

son maître. En considérant les dessins de Le Brun, on
voit bien s'adapter avec quelque justesse ce triangle
équilatéral sur le profil de la tête de plusieurs animaux;
mais, sur celui du singe, la base passant du tympan
de l'oreille à travers l'œil, ne saurait être coupée que
vers la jonction du nez au front, et par conséquent as-

sez loin de la narine. Dans ce cas, quel usage peut-il
tirer de ce triangle? Une exception affaiblit la règle.
Comment, d'ailleurs, supposer une précision satisfai-

sante dans les rapports d'une figure géométrique sur
les différens profils de têtes d'animaux, dessinées à vue
d'œil et ne présentant qu'une apparente perspective et

non une dimension exacte?

»Si l'on ne s'était pas interdit toute conjecture, ne
pourrait-on pas présumer que Le Brun a essayé de dé-
montrer par une application différente du triangle sur
le profil de l'homme et du singe, que ce dernier était
destiné à signaler la transition de l'espèce humaine à
la brute? Cette opinion deviendra probable, en consi-
dérant sur le profil de l'un et de l'autre individu,
(pl. 556 et 566) l'application d'un triangle équilatéral
dont la base est bornée d'un côté par le tympan de l'o-
reille, de l'autre par le coin de l'œil voisin du nez, et
dont le sommet dirigé vers la jonction de la tête et du

cou, s'en écarte ou s'en approche à mesure que le coin
de l'œil se trouve au-dessus ou au-dessous de la ligne
horizontale, et par cette nouvelle démonstration sert à







faire reconnaître l'homme de génie, le vertueux et le

méchant. Quoi qu'il en soit, l'estime due au mérite et

au génie de Le Brun a fait naître ces doutes, et désirer

qu'une main plus savante et plus heureuse parvienne

à nous dévoiler entièrement l'opinion de cet habile

homme. »



TÊTES DE DIFFERENS BOEUFS; TÊTES DE LION ET DE CHEVAL,
AVEC DES YEUX HUMAINS.

(Voir page 120.)
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SUITE

DES DESSINS
DE CHARLES LE BRUN,

AVEC

LES OPINIONS DE PORTA.



L' A ICIE.

SELON Porta, qui suit toujours le sentiment d'Aristote,

ceux qui ont le nez courbé au sortir du front, et bien
articulé à la manière de l'aigle, sont regardés comme
des hommes de grand cœur. On l'appelle nez aquilin,
et il semble, continue l'auteur, qu'il porte en soi quel-
que chose de royal et de majestueux; et comme l'aigle
est le roi des oiseaux, ce signe dénote une race royale
et une magnificence peu commune. Les Perses esti-
maient beaucoup cette forme, qu'ils regardaient comme
caractéristique. Selon Plutarque et Xénophon, ils ob-
servaient et observent encore de n'élever personne à la
royauté, qui n'ait le nez aquilin. Cyrus et Artaxercès,
l'un de ses descendans, l'avaient ainsi l'un et l'autre;
tous deux étaient doués d'un grand courage et d'une
extrême libéralité, accordant pour les moindres ser-
vices de fortes sommes, et même des villes et des pro-
vinces. Néoptolème, fils d'Achille, avait le nez de
l'aigle; Suétone le dit aussi de Galba, et on peut s'en
convaincre par ses médailles. Georges Scanderberg,
dit encore Porta, qui portait sur son visage tous les
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traits d'un héros, avait sur le nez une éminence très-
agréable, et c'était aussi un personnage qui n'eut point
d'égal en vertu guerrière, en courage, en munificence
et en libéralité.

-



L'ANE.

PORTA s'appuyant des observations de Polémon et
d'Adamantius, tous deux regardés comme d'excellens

physionomistes, dit que le front bossu, haut et rond ,

est un signe de stupidité, et que les grandes oreilles à

côté de ce front n'en sont pas un moins remarquables
dans leurs rapports avec la figure de l'âne. Pline ob-

serve, dit-il, que chez toutes les bêtes chevalines, les

oreilles désignent les affections de leur ame. Sont-ils
fatigués, ils les ont pendantes et lâches; ont-ils peur,
elles tressaillent; sont-ils en colère, ils les redressent
fortement; sont-ils malades, elles sont abattues et
ployées. Donc les oreilles longues et paraissant fort en
dehors, peuvent bien être chez l'homme comme chez
l'âne, une marque de bêtise, comme le dit Aristote,
en écrivant pour Alexandre. Il ajoute que celui qui a
de longues oreilles est suffisant en paroles et en actions,
et l'expérience le prouve; car souvent il arrive que la

suffisance et la présomption se trouvent réunies à ce
trait caractéristique de l'âne. Polémon et Adamantius

sont du mêmeavis, et donnent l'épithète de suffisant et
de jaseurà tous les porteurs de longues oreilles. Rhasès

et Conciliator sont d'avis, dit toujours Porta, que celui
quia la face grande et longue est comme l'âne pares-
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seux et lâche. Albert ajoute qu'il est adonné aux vo-
luptés, tardif, paresseux, indocile quand il a la tète,
le front et la face grands avec de longues oreilles. Pole-

mon parlant du caractère injurieux, observe que ceux
qui ont les lèvres grosses sont du naturel des ânes qui
les ont ainsi faites, de manière que la lèvre sort en
dehors, et qu'on doit les regarder comme imbéciles,
d'un jugement incertain, et souvent méchans et médi-

sans. Pour complément aux signes non équivoques de
stupidité, il observe la proéminence des yeux, qui,
chez l'homme, lui donne l'air de l'imbécillité la plus
complète, comme à l'âne. Aristote écrivant à Alexan-
dre, dit que celui qui a l'œil semblable à celui de l'âne
est dépourvu de sagesse. Rhasès dit qu'il est éhonté,
lourd et stupide. Porta finit en remarquant que les
médecins observent que la proéminence des yeux pro-
vient de l'humidité des ventricules du cerveau, ou de
leur débilité. Malheureux sont les hommes en qui l'on
trouve une telle ressemblance et de pareils rapports!



LE BELIER.

LA bouche extrêmement fendue, les prunelles larges

et isolées, comme on les remarque dans les beliers,
sont, d'après PORTA, des signes de mauvais naturel, de
gourmandise et d'imbécillité, sur-tout quand elle est
démesurément fendue et béante. La bouche ouverte
dénote l'homme imbécile, et l'on peut remarquer ce
signe d'animalité tant aux mœurs, qu'au maintien ri-
dicule de ceux qui ont de tels rapports avec le belier.
Aristophane les regardait comme stupides, et PORTA

cite en badinant, l'exemple de son fermier, qui n'a pas,
dit-il, une moins belle bouche que ses bêtes, et n'est
ni moins lourd, ni moins glouton.
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LE BOEUF ET LE TAUREAU.

PORTA examine avec soin les opinions des anciens sur
les rapports de la figure du bœuf avec quelqueshommes.
Aristote considère la grandeur extrême de son front

comme un signe de paresse et de stupidité. Galien qui
dit que les mœurs de l'âne suivent le tempérament du corps,
parle de même du front de cet animal. Pline est du
même avis, disant aussi que les fronts très-grands sont

un signe de lâcheté ou de timidité. Le front n'est pas
tout ce que Porta examine. Il ajoute que celui qui a le

nez très-gros par le bout, comme le bœuf, porte égale-
ment un signe de paresse et de lâcheté. Enfin, dit-il,
tous ceux dont la face est large et carrée sont regardés

comme lâches et sans cœur, et tiennent du naturel des
, bœufs. Polémon et Adamantius les appellent des ani-

maux indociles, lourds et stupides. Aristote nous ap-
prend que la face excessivement charnue, comme celle
du bœuf, dénote encore une ame lâche et apathique.
Il écrivait à Alexandre que celui-là était importun et
menteur, et il ajoute que peut-être tient-il du naturel
des femmes qui sont lâches, importunes et mensongères.
Polémon écrivant d'après Aristote, dit aussi que ceux
qui ont la face charnue comme les bœufs, sont sujets à

être lâches et négligens
-' ce qui est naturel aux femmes

comme aux bœufs.
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Comme le taureau est un animal entier, il a aussi un
autre caractère de tête que le bœuf, et d'autres rapports

se trouvent aussi dans son humeur, et dans celle des

hommes qui lui ressemblent par la conformation. Porta
observe que les hommes hardis qui s'exposent sans
crainte aux dangers ont dans le front beaucoup de rap-
ports avec les taureaux. Ceux-ci ont vers les sourcils et
le nez, à l'extrémité du front, une peau qui fait l'effet

d'un nuage, et donne à l'animal un front hideux et de

travers, à quoi il faut ajouter aussi que la tète du tau-

reau est beaucoup plus courte que celle du bœuf. Le

cou gros et court est un signe de colère. Oppien rap-
porte que les taureaux sauvages, nommés Bristons, ont
le cou horriblement gros et gras, et qu'ils sont souvent
furieux et très-carnassiers. Ainsi,d'après Porta, le front
nébuleux, comme il l'appelle, les sourcils surmontés
d'une peau qui les couvre quelquefois, le cou gras et
plissé, comme aussi les narines très-ouvertes, sont dans

quelque animal que ce soit, des signes de colère fré-

quente, et d'une humeur habituellement rebarbative.



LECHAMEAU.

PORTA ne s'explique nulle part sur le chameau, qui

porte cependant des signes assez caractéristiques. Il dit
par-tout que la face charnue, osseuse et longue est un
signe de stupidité, de même que les lèvres inégales. La
lèvre supérieure tombant sur l'inférieure, est, dit-il,
une marque de quelque prudence. Il ajoute que les

dents épaisses et fortes annoncent une longue vie, beau-

coup de vigueur, et un peu du naturel du cheval, dont
la tête du chameau estja charge. Le cou long et grêle
fait présager la timidité. Il parle aussi des dos ronds et
élevés avec beaucoup de mépris. Polémon et Adaman-
tius n'accordent aucune bonté aux animaux bossus, ou
qui ont les épaules élevées et rondes. Scot est un peu
plus indulgent, et accorde à l'homme bossu Vavisement

et la grande mémoire. Pour moi, dit Porta, je tiens que
tous ceux qui sont mutilés ou imparfaits de corps sont
médians, et principalement les bossus qui sont les pires
de tous; car ils ont un défaut de nature autour du cœur,
qui est le principe de tout le corps. Il se trouve quel-
quefois parmi les hommes adonnés aux travaux rudes

et grossiers, comme par exemple les porte-faix dont le

dos est courbé par l'habitude de porter des fardeaux

sur les épaules et sur la tête, des ressemblances physi-

ques avec le chameau. La courbure du dos semble faire
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à la longue remonter les reins et les parties postérieures,
de sorte que les jambes semblent comme au chameau,
plus longues que les bras, qui sont rentrés comme la
poitrine et le ventre, et qui dans l'homme figurent les
jambes de devant chez l'animal. La face deces hommes,
accoutumée à être passive dans un pénible travail de

corps, prend comme celle du chameau un air d'hébéte-
ment. Ils sont en général sobres dans leurviehabituelle,
l'esprit énervé et abruti fournit peu de matière aux dé-
sirs. S'ils font usage de vin ou de liqueurs fortes, pourré-
parer leurs forces, et quelquefois avec excès, ce n'est en
général que les jours de repos; et comme le chameau,
ils en font leur provision pour la semaine, quoiqu'ils
n'aient pas comme lui un réservoir intérieur où l'eau se
conserve saine, claire et limpide pendant plusieurs
jours, et d'où ils la repoussent jusqu'à leur bouche,
comme le bœuf qui répand la nourriture dans son dou-
ble estomac. Du reste, le chameau, ditBuffon, est plus
anciennement, plus complètement, et plus laborieuse-
ment esclave qu'aucun des autres animauxdomestiques.
Dans les autres espèces, telles que le cheval, le chien,
le bœuf, la brebis, le cochon, on trouve encore des in-
dividus dans leur état de nature, qui sont sauvages, et
que l'homme ne s'est pas soumis, au lieu que dans le
chameau, l'espèce entière est esclave; on ne le trouve
nulle part dans sa condition primitive d'indépendance
et de liberté. Ce tableau représente parfaitement un
homme abruti par un travail sans interruption, qui ne
laisse nul ressort aux facultés de l'esprit et de l'ame.
Ils ont une vigueur physique pendant un temps de leur



vie; mais la physionomie est massive et inerte comme
dans le chameau, et ils sont comme lui esclaves de
leurs besoins. Comme lui, ils ne servent ni pour le
faste ainsi que les chevaux, ni pour l'amusementcomme
les chiens. On n'en a fait, dit Buffon, qu'une bête de

somme, qu'on ne s'est pas même donné la peine d'at-
teler, ni de faire tirer, mais dont on a regardé le corps
comme une voiture vivante qu'on pouvait tenir chargée
et surchargée, même pendant le sommeil; car lors-
qu'on est pressé, on se dispense quelquefois de leur
ôter le poids qui les accable, et sous lequel ils s'affais-

sent pour dormir, la jambe ployée, et le corps appuyé

sur l'estomac.



AVEC CELLE DU CHAMEAU. 125



LECHAT.

PORTA, qui compare en plusieurs endroits de son livre
le singe avec le chat, observe dans le dernier, la face
petite, les joues grêles,les lèvres déliées, le nez petit,
et il remarque que ceux qui portent ces caractères de la
physionomie ont, comme le chat, l'esprit fin,rusé,
méchant, et enclin à préparer des piéges et des embû-
ches. Dans les lèvres grêles et déliées, il remarque que
l'homme est craintif et fort trompeur. C'est, dit-il, le
sentiment d'Adamantius, et pour moi, je dis que cet
homme tient du naturel du chat et des femmes qui
ont les lèvres déliées et la bouche petite, et sont crain-
tives, sans vigueur, trompeuses et pleines d'artifice.
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HIBOU OC CHAT-HUANT.

PORTA dit que ceux qui ont la tête d'une grosseur dé-

mesurée sont dépourvus de sens et d'esprit. Il pense,
avec Aristote en son livre de la veille et du sommeil, qu'ils

sont paresseux et endormis; ce dernier auteur, dans

son ouvrage sur la physionomie, dit que la grosseur et
la grandeur de la tête dénotent plutôt abondance de ma-
tière

,
qu'excellence de vertu. Porta les compare aux

chats-huants ou hiboux, oiseaux de nuit qui ont la tête

d'une prodigieusedimension, et sont si lâches et si pa-
resseux que les autres oiseaux, quand par hasard ils les

rencontrent de jour, leur font la guerre et les dépouillent

de leurs plumes sans qu'ils se défendent. Celui qui a

une semblable tête, ajoute-t-il, a l'imagination pesante,

ne conçoit rien ou peu de chose; et, comme quelque

sorte d'animal que ce soit, qui porte la ressemblance

d'un autre animal, lui est à-peu-près semblable aussi

dans le naturel et les mœurs, ceux qui ont une tête de

grosseur monstrueuse sont, comme le hibou, lâches,
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rustiques, indociles et timides. Yitellius était ainsi

conformé, comme on en juge par les médailles frap-

pées sous son règne, et l'on sait quel était son carac-

tère.



LECHEVAL.|
PORTA ne donne pas une grande attention aux rap-

ports qui peuvent exister entre la face du cheval et celle
,de quelques hommes. Sans doute les observations des

anciens auteurs n'en ont pas découvert de fort sensi-j
bles, et lui-même n'en a pas fait plus qu'eux. Il dit
seulement que les narines ouvertes, aplaties et cro-
chues, désignent que l'homme est prompt à se cour- j
roucer, et tient du naturel des chevaux courageux. Ces

narines diffèrent en ceci de celles des taureaux,qui,j
parleur forme et leur mouvement, dénotent cet em-
portement qui tient de la fureur, et non ce courroux
qui naît de la fierté et même de l'arrogance. Suétone,
dit-il, a dépeint César, la bouche toujours humide, les

- narines ouvertes et humides aussi, et promptà se fâ-
cher. PORTA établit ses points de ressemblance entré le
cheval et quelques hommes dans la démarche et le
maintien. Il dit que l'homme qui, de même que le che-
val, se remue un peu des épaules, marche droit et a
l'encolure élevée, a de la complaisance pour lui-même,
et se présente avec une orgueilleuse assurance. Il cite
iElian qui s'exprime ainsi:

«
Entre tous les animaux,

le cheval a l'ame grande et fière;avec la grandeur et j

l'éminence de son cou qu'il porte haut, ne marche-t-il
j
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pasaudacieusement,ne sent-il passabeauté, etnemon-
tre-t-il pas de l'arrogance? La jument qui a de beaux
crins est orgueilleuse,et repousse les caresses des ânes;

ceux qui veulent avoir des mulets, ne peuvent que dif-
ficilement y parvenir, s'ils ne font couper les crins de

leurs jumens; alors seulement elles se laissent saillir

parce même animal qu'elles méprisaientauparavant. »

PORTA ajoute que Sophocle s'est rappelé la démarche
fière du cheval, lorsqu'il dit que ceux qui marchent la

tête levée, les épaules en mouvement, sont superbes et
orgueilleux. Tibère, poursuit-il, marchait le cou roide

et un peu penché; il alongeait le visage sans parler; il

conversait peu avec ceux qui l'entouraient, et n'adres-
sait la parole qu'avec une certaine gesticulation des

doigts qu'il remuait mollement et comme dédaigneu-

sement; ce qui, en jugeant d'après Aristote, tient beau-

coup de l'allure fière et glorieuse du cheval.



CHÈVRE ET BREBIS.

SELON PORTA, la couleur des yeux de la chèvre est un

peu rouge tirant sur le jaune, roussâtre, ou comme le

dit Aristote, couleur de vin. Celui-ci prétend que cette
couleur dénote l'homme lourd, et qu'il tient du natu-
rel des chèvres. Au premier livre de ses animaux, le

même Aristote prétend qu'elle est un signe de très-

bonnes mœurs. PORTA ne paraît pas comprendre com-
ment on peut accorder ces opinions différentes. Il ob-

serve que tout ce qu'Aristote dit des chèvres, on peut
l'attribuer aux brebis, qui cependant ont les yeux cou-
leur d'eau, et dont l'espèce eststupide et insensée. Elle

va, dit-il, sans intention; si elle est surprise par la neige,

elle périt en s'arrêtant, à moins que le berger ne la

force à marcher; elle ne cherche point les herbes qui

lui sont propres, et PORTA attribue cette pesanteur d'es-

prit aux hommes qui ont une couleur d'yeux blanche

et terne comme elle; il donne à ceux dont l'œil est

jaune comme l'œil de la chèvre, la prudence de cet

animal en partage. Ce qui est assez curieux dans ses
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observations, c'est ce qu'il ajoute de l'intelligence des

chèvres sauvages de l'île de Crète qui, blessées par des

flèches, vont d'elles-mêmes chercher le dictame qui a

la vertu de faire sortir le fer des plaies.



LE COCBOJH.

L'HOMME au front étroit, selon Porta, et d'après les

auteurs anciens, et sur-tout Conciliator qu'il cite litté-
ralement, est lourd, indocile, sans repos, inquiet, ord

et sale, tenant du naturel des pourceaux. Aristote
ajoute au front étroit, que les sourcils tirant droit vers
le nez du haut en bas, et toujours en mouvement, sont
comme dans les animaux un signe de folie, ou plutôt
d'hébétement, et donnent aussi l'idée d'une sale gour-
mandise. Ajoutez encore le nez gros par le bout, les
lèvres grêles, déliées, dures et enflées, puis les dents ca-
riées,. épaisses du devant, rondes et sortant en dehors

,
le cou gras, épais et charnu: telle est la peinture que
font les anciens de l'homme et du pourceau, qui ont
ensemble des rapports de conformation. Porta les rap-
porte tous fort en détail. Ceux qui ont le nez gros par
le bout, dit Aristote, ressemblant au grouin du pour-
ceau, sont dépourvus de sens, et animaux brutes. Ce-

lui qui a le cou gras, épais, ajoute-t-il, est lourd,
étourdi, grand mangeur, et tient du naturel du pour-
ceau; cet animal est en effet sale, grossier, vorace, in-
docile, colère, et l'homme qui a des rapports avec lui

est immodeste, et s'emporte dans tous les excès par
intempérance, et rusticité de mœurs et d'inclination.



lb/nij PI .::-;.

1 Ar Htwsotiu..i-rii/f





Porta, qui semble animé d'une forte aversion pour l'a-
nimal qu'il décrit, ajoute que l'homme dont les lèvres

sont épaisses et recourbées en dehors, a l'esprit tim-
bré, et que peut-être il deviendra épileptique. On di-
rait qu'il a eu sous les yeux une ressemblance assez
parfaite pour en avoir été irrité, car il ne parle d'aucun
animal avec autant de dégoût que de celui-ci.



LECORBEAU.

CELUI-LA est impudent, dit Porta, qui ressemble au
corbeau, et dont le nez commence à devenir courbé
dès la racine du front. Pour moi, dit-il, je regarde ceux
qui ont ainsi le nez en bec de corbin, pour des larrons,
et des hommes adonnés à la rapine. Les corbeaux
et autres oiseaux qui ont le bec crochu y sont naturel-
lement enclins: ceux que nous apprivoisons ont la

coutume de prendre et de cacher des clefs, des pièces
d'or, des bijoux; et Aristote dit que ceux qui leur res-
semblent sont impudens, et tiennent du naturel des
oiseaux qui ont de grands ongles.
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AVEC CELLE DU CORBEAU. i3;



LA ForiNE.

PORTA ne parle pas de la fouine en particulier; ainsi
Buffon doit être ici le guide de ce qui concerne cet ani-
mal dans ses rapports avec l'homme, et l'on peut tirer
quelque induction du caractère de sa physionomie,

par approximation avec ceux que Porta a déjà décrits.
La fouine a le museau très-délié et très-pointu, l'oeil

petit et brillant, l'oreille placée en ligne droite au-des-

sus de l'œil. Porta a dit que les hommes qui portent
ces caractères sont cauteleux et rusés, que leur esprit
est tourné à tendre des pièges, et que leur caractère est
malin et mordant, c'est ce que les anciens auteurs ex-
primentparle mot injurieux. Il compare ces petites figu-

res fines et déliées, aux femmes méchantes, craintives
et tracassières. En admettant cette opinion sur les rap-
ports extérieurs, on peut dire en effet que ces femmes
à figures pointues, à petits yeux toujours tressaillans

,-
aux lèvres déliées, au long cou maigre etsec, ont dans
le caractère beaucoup d'analogie avec la fouine. Buffon

rapporte qu'il a eu chez lui une fouine, et entre autres *

choses, il dit « qu'elle dormait quelquefois deux jours:
de suite, et qu'elle était aussi quelquefois deux ou trois
jours sans dormir; que tant qu'elle ne dormait pas,
elle était dans un mouvement continuel, si violent et
si incommode, que quand même elle ne se serait pas
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jetée sur la volaille, on aurait été obligé de l'attacher

pour l'empêcher de tout briser. Nous avons eu, ajoute-
t-il, quelques autres fouines plus âgées que l'on avait
prises dans des pièges, mais celles-là demeurèrent tout-
à-fait sauvages; elles mordaient ceux qui voulaient les

approcher, et ne mangeaient que de la chair crue. La

fouine, dit-il ailleurs, a la physionomie très-fine, l'œil
vif,le sautléger, les membres souples, le corps flexible.»

D'après Porta, et en suivant toujours les résultats de

ses observations, les femmes de ce tempérament phy-
sique sont tracassières, aigres, ennemies de la paix do-

mestique et sociale; elles ont le sommeil inégal, selon

ce qui les agite plus ou moins fortement, ou le repos
dont elles ont besoin après une longue agitation, leurs

mouvemens sont vifs, courts, précipités, leur voix ai-

gre et courroucée, et toujours un ton grondeur quand
elles commencent à s'irriter, ce qui arrive souvent.
Comme la fouine qui s'apprivoise et ne s'attache ja-
mais, dit Buffon, qui s'éloigne et revient quelquefois,

sans jamais marquer de joie de retrouver ses foyers., ni
de plaisir à revoir ses hôtes, la femme de ce caractère
n'aime rien, elle sort de sa maison, et n'y revient que
pour témoigner de l'humeur, et gronder ceux qui l'ha-
bitent avec elle. Enfin, quelque faible qu'elle soit, ainsi

que la fouine, elle peut faire du mal aux ennemis
qu'elle se crée,même aux plus forts. Buffon parlant de
la belette qui est de la même famille que la fouine,
s'exprime ainsi:

«
Quelque petit que soit cet animal, il

fait périr les plus grands, tels que l'élan et l'ours; il

saute dans l'une de leurs oreilles pendant qu'ils dor-



ment, et s'y accroche si fortement avec ses dents qu'ils
ne peuvent s'en débarrasser. Il surprend de même les
aigles et les coqs de bruyère, sur lesquels il s'attache,
et ne les quitte pas lorsqu'ils s'envolent, que la perte de
leur sang ne les fasse tomber.» Ainsi les femmes aigres
et acariâtres persécutent tout ce qui leur tient, maris,
enfans, valets, et tous ceux qui dans la vie sociale ont
quelques intérêts à démêler avec elles, et ne les lâche n
jamais. Elles semblent vraiment porter l'empreinte du
caractère de ces petits animaux, et leur existence est
un fardeau pour leurs parens, comme celle dela fouine
pour les animaux utiles de la basse-cour.



AVEC CELLE DE LA FOUINE. 1^1



LE LAPIN.

(Point d'opinion de Porta. )
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AVEC CELLE DU LAPIN. 143



LELIoM.

PORTA compare avec complaisance la figure et la
forme du lion avec celles de l'homme.

«
Le lion, dit-il,

a la tête médiocrement grosse et grande, le front et la
face carrés, le sourcil élevé, les yeux ni trop concaves
ni trop éminens, le regard lier et assuré, le nez plutôt

gros que petit, l'ouverture de la gueule ample, les lè-

vres minces, tombant juste l'une sur l'autre, le cou
grand et d'une grosseur médiocre, la poitrine forte,
tout le corps nerveux et articulé, ainsi que les jambes.»
Aristote remarque qu'il marche avec pompe, que son
allure est lente, et ses pas mesurés

-'
portant de la di-

gnité dans tous ses mouvemens. Celui qui marche
ainsi, dit-il, prouve la force de son corps et la grandeur
de son ame. Albert décrivant la plus belle démarche,
dit que c'est quand le mouvement des pieds et des
mains s'accorde avec celui de tout le corps, quand elle

est tranquille et modérée avec un agréablepenchement
de tête et de cou, et que ce signe nous dénote un
homme de cœur, parce que telle est la démarche du
lion. Porta rapporte encore le sentiment d'Aristote, qui
recommande à Alexandre les têtes qui ne sont ni trop
grandes ni trop petites, et il en infère que celles-là ont
une relation directe avec celle du lion. Il établit d'au-
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tres rapports sur la dureté du poil comparée à celle
des cheveux, laquelle, selon Aristote, est un signe de
force; sur la forme du front carrée et un peu concave
vers le milieu, signe de prudence et de courage; sur
celle du nez rond par le bout, et dont le haut est ra-
battu,ce qui est, selon AdamantiusetPolémon, unemar-
quedegrandeuretdegénérosité;desortequeles hommes
dont les formes se rapprochent de celle-ci sont forts et
généreux comme les lions. Les lèvres deliées et min-
ces, un peu lâches vers les angles, et la grandeur de la
bouche, marquent également la force, et conviennent,
dit Albert, à l'homme généreux, et aux femmes viriles
et courageuses. Porta s'appuie encore du sentiment
d'Aristote en son livre de la Physionomie, lorsqu'il
ajoute que l'homme dont la partie postérieure du cou
est garnie de poil, est libéral, et tient du naturel du
lion; et il compare les cheveux abondans en cette par-
tie, à la belle crinière du roi des quadrupèdes, que la
nature, dit-il, a libéralement traité pour le rendre su-
périeur à tous les autres. Il rapporte toutes ces opi-
nions avec un sentiment de préférence pour ce bel ani-
mal, duquel il paraît s'être fait une haute idée, séduit
sans doute par la beauté de ses formes, de sa coiffure,
et l'exacte proportion de tous ses membres. Selon lui,
l'homme dont la tête et les autres parties du corps réu-
nissent le plus de rapports avec le lion, est aussi le
mieux partagé du côté des facultés morales, et donne
la plus haute idée de sa force, de sa prudence, de son
courage et de sa grandeur d'ame. Il ajoute que le cardi-
nal d'Est, son souverain, avait dans la tête des rapports



marqués avec celle du lion.
«

Il a, dit-il, les yeux
grands, brillans et bien coupés, le regard noble et as-
suré, la vue longue et distincte, et ce sont des marques
certaines de sa grande sensibilité, de sa justice, de sa
prudence et de son jugement, toutes qualités qui cons-
tituent l'excellence de ses mœurs. »





LELoup.
11.

L'OPINION de Polémon est que l'homme quia la bou-
che excessivement fendue a l'esprit rude, lourd et gros-
sier; il le compare aux beliers;

« mais pour moi, dit
Porta, je comparerais plutôt ceux qui l'ont ainsi aux
loups, et je dirais qu'ils tiennent du naturel carnassier
de cet animal.» Albert dit qu'une grande gueule dé-
mesurément fendue etJaéante, est le signe de l'homme
impitoyable,.glouton et querelleur. Joignez à cela l'œil
petit et couvert; le sourcil froncé au milieu du front, le

regard oblique, et d'après Porta, on se fera l'idée d'un
homme timide et rusé, qui fait le mal par inclination,
et se cache par instinct. Celui-là est comme le loup,
mélancolique, solitaire, cherchant peu la société et
dont Buffon dépeint si parfaitement le caractère et les

mœurs; hardi et non courageux, bravant le danger
quand le besoin l'y force, mais le fuyant lorsqu'il n'est

pas affamé. Plusieurs autres ont comparé aux chiens
les hommes conformés comme nous venons de le dire;
mais comme Porta les assimile plutôt aux loups, on
peut voir dans Buffon la différence qui existe entre les
deux espèces. Le chien même sauvage n'est pas farou-
che, dit-il; il s'apprivoise aisément, s'attache et de-

meure fidèle à son maître. Le loup peut s'apprivoiser
mais ne s'attache point, et s'enfuit dès qu'il en trouve
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l'occasion. Le chien cherche la compagnie des ani-

maux de son espèce, ainsi que celle des autres. Le
loup est toujours seul, et fuit même son espèce, à

moins qu'il ne doive livrer combat contre une proie dif-

ficile. Le loup déchire et dévore le chien qui l'a com-
battu. Le chien, au contraire, plus généreux se con-
tente de la victoire, et ne trouve pas que le corps d'un
ennemi sente bon. Nulle espèce de chien mâle ne dévore

ses petits, et la femelle du loup est obligée de dérober les

siens à la voracité du père, c'est encore Buffon qui l'at-
teste; Porta a donc raison de comparer plutôt aux loups
qu'aux chiens les rapports sinistres entre le caractère
de l'homme approchant dela figure du premier de ces
animaux, dont la tête présente une exagération de celle
du chien, et n'exprime jamais un sentiment doux, fin,
ni intelligent, encore moins la gaieté et la souplesse du

mouvement dans l'habitude du corps.



LE LOUP-CERVIER.

9

(Point d'opinion de Porta. ")
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AVEC CELLE DU LOI-CERVIER. II



L'OURS.

PORTA parle de l'ours comme d'un animal dont les
traits réfléchissurle visage, dénotent la stupidité, le
bavardage et une grande abondance de déraisonne-
ment. La ressemblance se reconnaît à la bouche sor-
tant en dehors à-peu-près comme celle du cochon,
et les lèvres très-grosses. Plutarque a dit que celui-là
est farouche, gourmand et insensé. Ovide, frappé en
poète de la pesanteur de cet animal, dit pour complé-
ter le tableau, que l'ours n'est qu'une masse informe,
un tronc d'arbre, dont la structure indique un esprit
aussi lourd que farouche. La Fontaine a dit:

pour mon frère l'ours, on ne l'a qu'ébauché;
Et jamais, s'il m'en croit, il ne se fera peindre.

On ne niera pas qu'il yait des hommes en effet ébau-
chés comme mon frère l'ours, d'un naturel épais et
stupide, dont on marque la ressemblance à l'instant où

on les voit, et devant lesquels on s'écrie: Cet homme
ressemble à un ours.
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AVEC CELLE DE L'OURS. LU



LE PERROQUET.

(Point d'opinion de Porta. )
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AVEC CELLE DU PERROQUET. l55



LE RENARD.

EN nul endroit de son livre Porta ne parle du renard,
habitant des bois comme les loups, dont il est un peu
parent. Cependant ses formes sont plus fines et plus
déliées, et son caractère est aussi différent. «Ce que le
loup fait par force, dit Buffon, il le fait par adresse,

et réussit plus souvent. Sans chercher à combattre les
chiens et les bergers, sans attaquer les troupeaux, sans
traîner des cadavres, il est plus sûr de vivre. Il emploie

plus d'esprit que de mouvement; fin autant que cir-

conspect, ingénieux et prudent, il varie sa conduite;
il a des moyens de réserve qu'il sait n'employer qu'à

propos. Quoique aussi infatigable que le loup, il ne se
fie pas à la rapidité de sa course; il sait se mettre en
sûreté, en se pratiquant un asile où il se retire dans
les dangers pressans, où il s'établit, où il élève ses pe-
tits. Il n'est point animal vagabond, 'mais animal do-
micilié.

wCette différence, poursuit Buffon, qui se fait sentir
même parmi les hommes, a de bien plus grands effets,

et suppose de bien plus grandes causes parmi les ani-
maux. L'idée seule du domicile présuppose une atten-
tion singulière sur soi-même, ensuite le choix du lieu,
l'art de faire son manoir, de le rendre commode, d'en
dérober l'entrée, sont autant d'indices d'un sentiment
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supérieur. Le renard en est doué, et tourne tout à son
profit; il se loge au bord des bois, à portée des ha-
meaux; il écoute, il flaire, il prend habilement son
temps, cache son dessein et sa marche, se glisse, se
traîne, arrive, et fait rarement une tentative inutile. Il
emporte sa proie, et la cache en divers endroits; il va
surprendre avant le jour les lacets que l'on tend aux
grives et aux bécasses, chasse en plaine, saisit sa proie
au gîte, déterre le gibier dans les garennes, découvre
les nids, prend la mère sur les œufs, et détruit une
quantité prodigieuse de gibier.

yII a, dit ailleurs Buffon, l'organe de la voix plus
souple et plus parfait que le loup et le chien; il a des

tons différens
,
selon le sentiment dont il est affecté; il

a la voix de la chasse, l'accent du désir, le son du mur-
mure, le ton plaintif de la tristesse, le cri de la dou-
leur.,,

Tous ces détails qui rapprochent beaucoup le re-
nard de l'espèce humaine, cet esprit de ruse et de ma-
nège, cette réserve et cette circonspection, cette ferti-
lité de moyens et cette adresse à les mettre en œuvre,
ces précautions pour se dérober à la vue et agir dans
l'ombre, cette physionomie spirituelle, mais perfide,

son regard sournois, son œil plein de feu, tout cela

aurait dû engager Porta à chercher des points de com-
paraison. Esope et La Fontaine ont désigné la place du
renard; tous deux en ont fait un courtisan.



LE SANGLIER,

( Point d'opinion de Porta. )
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AVEC CELLE DU SANGLIER. 159



LESINGJE.

PORTA rapporte qu'Aristote écrivant à Alexandre, dit

que les oreilles fort petites dénotent l'homme lourd
,

larron et luxurieux, et qu'il ressemble au singe, étant

comme lui de mauvaises mœurs, adonné au larcin et
à la lubricité. Galien, selon Porta, dit au livre intitulé:
Que les Mœurs de rAme suivent le tempérament ducorps,

que les petites oreilles sont le signe de mauvaises mœurs.
Polémon et Adamantius prétendent qu'elles désignent
les hommes malins et rusés. Tous les auteurs s'accor-
dent à donner aux nez camards et prodigieusement
étroits entre les deux sourcils, le signe de la luxure ; le

singe est en effet conformé de cette manière, et l'on sait
qu'il est extrêmement lubrique. Oppien rapporte qu'il

a reçu en latin le nom de simia, parce que simltas si-
gnifie l'aplatissement du nez. Ces animaux ont une
telle fureur en amour, qu'ils courent même après les

femmes; et l'on raconte, dit Porta, qu'il se trouve aux
Indes des singes à poil roux, dont on ne souffre aucun
dans les villes, parce qu'ils se jetteraient sur les fem-

mes. Ainsi, en suivant Galien, il n'est pas étonnant
qu'on attribue aux hommes conformés comme les sin-

ges, le même tempérament chaud et lascif. Celui dont
la face est petite et jaunâtre, dit Porta d'après Ada-
mantius, Rhasès et Conciliator, est cauteleux et flat-



PI<•*»w/,.

'1,l,il Il ",
l, 1,'1.'1 11, 11





teur. C'est signe, dit Aristote, que l'homme, ainsi que
le singe, est méchant, adonné au vice, trompeur et
ivrogne. Il ajoute que le singe ayant dans sa petite face

beaucoup d'os et de cartilages, l'homme ainsi conformé

est agissant, mais comme le singe, plutôt par inquié-
tude qu'à dessein, timide et dépourvu de sagesse, sur-
tout quand il a encore ce point de ressemblance, de

montrer des joues grêles, ce qui est un signe de ruse et
de malice. De même la lèvre supérieure plus longue et
plus grosse que celle de dessous, et les yeux excessive-

ment petits, sont un signe de pusillanimité, sur-tout
quand la prunelle est encore plus petite que l'œil qui la

contient, ce qui montre la ruse et la malfaisance. En-

fin, comme le dit Porta, quoique le singe soit de tous
les animaux brutes celui qui par sa conformation ex-
térieureressemble le plusà l'homme,c'est pour l'homme

un triste brevet qu'une trop grande ressemblance avec
le singe.



LA PATIIÈRE.

PORTA ne fait nulle difficulté de comparer la forme
de la panthère et ses mœurs à celles de la femme. Elle

a, dit-il, la face petite, ainsi que la gueule, les yeux
petits tirant sur le blanc, mais très-remuans, le cou
long et menu, la poitrine garnie de petites côtes, le dos

long, les fesses et les cuisses charnues, les parties d'au-
tour les flancs et le ventre plats, tout le corps inarti-
culé et mal proportionné. En effet, ce portrait corres-
pond à l'idée qu'on a du corps et de la figure d'une
femme. Porta passe ensuite aux mœurs. Elle a, dit-il,
l'esprit mou, et cependant sujet à s'irriter; elle est
craintive, et cependant hardie, rusée, dissimulée

,
et

habile à tendre des pièges; elle a de l'agilité et de la
vitesse, une extrême souplesse dans ses mouvemens.

Buffon en a fait une autre description.
«

La pan-
thère, dit-il, a l'air féroce, l'œil inquiet, le regard
cruel, les mouvemensbrusques, le cri semblable à ce-
lui d'un dogue en colère, la langue rude et très-rouge,
les dents fortes et pointues, les ongles aigus et fort
durs: elle est de la taille d'un dogue de forte race,
mais moins haute de jambes. On la dompte, ajoute-
t-il, plutôt qu'on ne l'apprivoise.Jamais elle ne perd en
entier son caractère feroce, et lorsqu'on veut s'en ser-



vir pour la chasse, il faut beaucoup de soins pour la
dresser, encore plus de précautions pour la conduire et
l'exercer. Si elle manque le gibier, furieuse et sans
frein, elle se jette quelquefois sur son maître, et celui-
ci prend la précaution de porter avec lui des morceaux
de viande, ou des animaux vivans qu'il lui jette pour
assouvir sa rage.» Beaucoup de raisons tirées des

mœurs et des usages des Grecs, ont induit les anciens
auteurs à parler contre les femmes. Chez eux, elles
n'étaient regardées que comme un instrument propre à

la conservation des familles et à la surveillance domes-
tique. Des inclinations dépravéess'opposaient à l'union
morale des deux sexes. On se garderait aujourd'hui de
généraliser la comparaison qu'Aristote et ses commen-
tateurs, ou imitateurs, font par exemple des femmes

et de la panthère. Cependant elle pourrait s'appliquer
à certaines femmes dont l'habitude du pouvoir absolu

sur des esclaves a dépravé le caractère et les mœurs.
Les créoles qui ont les traits assez semblables à ceux de
l'animal décrit par Porta, sont aussi cruelles que les

panthères; elles sont lâches et paresseuses, mais
promptes à s'irriter; elles accablent sans pitié des êtres

sans défense, se plaisent souvent à les faire souffrir,
n'assouvissentqu'avec peine leur fureur, et se jetteraient
volontiers sur ceux qui, moins inhumains, voudraient
leur arracher leur victime. Il en est sans doute qui
échappent à cette contagion de malfaisance; mais les

exemples de douceur, on les cite, c'est assez dire qu'ils

ne sont pas fréquens.
Au reste, la description de Porta et celle de Buffon



diffèrent entre elles, et cela n'est pas étonnant, parce
qu'alors on ne savait point classer les familles et les es-
pèces. Il paraît qu'Aristote les a confondues dans ce
qui regarde les formes extérieures, et dans les mouve-
mens du corps; mais le caractère est commun au léo-
pard, à l'once et à la panthère.

LECOQ.

PORTA semble avoir eu beaucoup de peine à restituer
le texte d'Aristote dans son livre sur la physionomie,
lorsqu'il parle du coq. Son opinion est que ceux qui

ont le nez concave au-dessous du front, rond, et très-
éminent dans sa rondeur, sont avides desplaisirs de l'a-

mour, et même de ces plaisirs contre nature, car il a
observé que les coqs s'accouplent entre eux, et que
quand deux coqs manquent de femelle, ils se battent
jusqu'à ce que le vainqueur se soit perché sur son com-

pagnon, et en ait joui comme de la poule; il dit aussi
qu'il a connu plusieurs de ses amis qui, ayant le nez de

cette forme, avaient aussi cette brutale inclination, et
principalement à l'égard desenfans.

Note. L'esprit est indigné et le cœur révolté de tant d'absur-
dités, de sottises et d'inconvenances. N'en déplaise à Porta et

même à Aristote, il y aura toujours quelque différence entre une
panthère cruelle et sanguinaire, et une femme jeune et jolie.

L.-P. M.
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EXTRAIT DE L'OUVRAGE

De JEAN-BAPTISTE PORTA
,

Napolitain,
SUR

LA PHYSIONOMIE HUMAINE,

CONSIDÉRÉE

SOUS LF. RAPPORT DES DIFFÉRENS CARACTÈRES.





PRÉFACE.

Nous voici parvenus, ditPorta, à la dernière partie de

notre ouvrage, et nous allons réunir ce que nous avons
exposé sur toutes les parties du corps humain, et en
former une masse d'observations qui puisse donner à

chacun la faculté de distinguer l'homme injuste, luxu-

rieux, l'homme de courage et d'esprit. Mais avant de

discourir sur les vertus et les vices que le physiono-

miste recherche ingénieusement, nous remarquerons
à quelle partie de l'ame ils sont attachés, afin de nous
faire mieux comprendre. Aristote dans son livre des

Vertus, cite Platon discutant sur les facultés de l'ame.

Ce philosophe considère l'ame comme constituant un
tout divisé en plusieurs parties. Les vertus de l'ame

sont la justice, la libéralité, la grandeur et la généro-

sité de l'esprit; les vices sont l'injustice, l'avarice et la

méchanceté. L'ame peut se diviser en trois parties:
l'ame raisonnable, dont la vertu est la prudence;
rame courageuse, dont les vertus sont la clémence et

la force; et l'ame désireuse, douée de tempérance et

de modération. Donc les vices opposés sont l'impru-

dence, et le courroux, la faiblesse, l'intempérance et

l'incontinence. Aristote s'adressant à Nicomachusdans



son livre de la Morale, dit quune partie de l'ame par-
ticipe de la raison, et que l'autre en est exempte. Or la

partie irraisonnable, semblable à l'ame végétative, est
la faculté reproductive; et comme cette partie est

exempte de facultés intellectuelles, il n'en faut pas
parler; mais l'autre portion quoique irraisonnable

, est
cependant capable de quelque raison, et se divise en
irascible et en concupiscible. La partie raisonnable de

l'ame contient la vertu intellectuelle, la sagesse, la pru-
dence et la vivacité d'esprit; mais Aristote subdivise

encore la partie concupiscibleet irascible dans le même

livre des Morales, et chacune d'elle est douée aussi de

vertus et de vices. L'irascible peut se composer de ma-
gnificence, de force, de grandeur et de courage; la con-
cupiscible peut encore posséder six vertus; la tempé-

rance, la libéralité, le désir de l'honneur, l'affabilité et

l'urbanité. Nous allons examiner à quels signes on peut
reconnaître les hommes en qui respirent les vertus, et

ceux qui portent l'empreinte des vices.
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.{ CHAPITRE PREMIER.

DE LA FIGURE DE L'HOMME JUSTE ET DE CELLEDE L'HOMME

INJUSTE.

COMMENÇONS
par la justice, la premiere et la plus

grande des vertus; celle qui en comprend beaucoup
d'autres, les suppose toujours. L'homme juste ne de-
mande que des choses justes, telles qu'il les fait lui-
même. La justice est une vertu parfaite, non pas abso-
lue, mais relative; car il y a beaucoup d'hommes qui
dans leurs affaires privées savent être justes, mais ne
peuvent plus l'être dans leur relations sociales. Donc
la justice est relative au bien d'autrui, à celui du prince
ou de la république; elle n'est pas une vertu partielle,
mais une vertu exacte et complète. L'homme injuste,
aucontraire, souhaite des choses injustes, emploie



tout son génie et toutes ses facultés à commettre des
actions d'injustice; et comme la justice est le présage
de toutes les vertus, l'injustice fait aussi supposer tous
les vices. Les anciens physionomistes n'ont pas désigné
positivement la figure du juste et de l'injuste. Nous ne
pouvons le faire qu'en rassemblant les marques aux-
quelles on peut les reconnaître, et qui sont éparses
dans notre ouvrage. Chrysippe discourant de l'honnê-
teté et de la volupté, trace une image de la justice d'a-
près les anciens rhétoriciens. Elle a, dit-il, les formes

et les traits d'une vierge, le coloris mâle, la physiono-
mie sévère, le regard fier, une gravité ni humble ni fa-
rouche, mais qui inspire le respect et la vénération.
Quelques philosophes ayant prétendu qu'on pouvait
ainsi peindre la cruauté, nous personnifierons ainsi
cette image. Il faut qu'un juge qui est l'organe de la
justice, soit grave, sévère, incorruptible, inaccessible
à la flatterie; qu'il soit implacable à l'égard des mé-
chans; qu'il ait une ame droite, un esprit juste; qu'il
soit doué de force, et qu'il inspire le respect par la puis-

sance de l'équité et de la vérité. On dit que la justice
est vierge, c'est-à-dire qu'elle est incorruptible, qu'elle

ne cède ni à l'attrait des paroles, ni à celui des pré-

sens, et n'admet ni excuses ni prières. Elle a l'air grave,
le maintien farouche, afin d'épouvanter le crime et de

rassurer l'innocence. Quant à moi, je dirais que le juste
tient du naturel du lion. Les anciens assurent que cet
animal est juste et sans artifice, et qu'en se vengeant
des inj ures, il ne blesse qu'autant qu'il a été blessé
lui-même. On raconte que plusieurs cavaliers traver-



sant une forêt, rencontrèrent trois lions; l'un d'entre

eux lança une flèche qui passa près de la tête d'un des

lions, sans le toucher. Cet animal s'arrêta, les deux

autres passèrent. Celui qui avait lancé la flèche saisit

un javelot, manqua une seconde fois son coup, et
tomba en même temps de son cheval. Le lion accou-
rut sur lui, lui frappa la tête couverte de son casque,
le froissa, mais sans lui faire aucune plaie, et suivit

gravement ses deux compagnons. Avicenne écrit que
si un homme frappe un lion, sans le blesser, ou bien

peu, le lion se jette sur lui, le menace ou le frappe,
mais ne le tue pas.

Les hommes justes, comparés aux lions.

ILS ont le corps bien proportionné, les cheveux châ-

tains, la voix grosse, creuse, sans modulation, ou bien

tenant le milieu entre la voix mâle et le son aigu; les

yeux grands, à fleur de tête, brillans et humides, les

prunelles égales dans leur cercle, ou bien le cercle in-

férieur étroit et noir, l'iris couleur de feu, sans que leur
regard ait rien de rebutant; le front large, étendu jus-

qu'aux tempes de côtéet d'autre.

Les injustes.

LE cercle de leurs prunelles est vert, l'iris noir, ou
bien leurs yeux sont perset un peu secs, ou fixes, un

peu roux, grands, et regardant en dessous, ou tressail-

lanset troubles; ou bien encore leurs yeux sont à demi

fermés, d'une juste grandeur brillans. avec un front



uni, et secs, ou rians avec un mouvement continu
dans le front, les joues, les sourcils et les lèvres: ou
bien enfin rians, ouverts, et d'un regard perfide et
menaçant.

CHAPITRE II.

DE LA FIGURE DE L'HOMME DE BIEN.

LA bonne foi, les bonnes mœurs, et la haine des vi-

ces accompagnent la justice. Nous allons rassembler
les signes auxquels on peut reconnaître l'homme de
bien, et nous les adapterons à une seule et même fi-

gure, sur-tout ceux qui ne sont pas d'une parfaite
beauté, mais dans la médiocrité des proportions.

Les hommes de bien.

ILS ont le nez grand, bien en proportion du visage,
et le partageant en deux parties bien égales, ou long,
tombant un peu sur la bouche, ou médiocrement long,
large et ouvert; la face belle, la respiration tempérée

,
la poitrine large, les épaules grandes, les mamelles
médiocres, les prunelles de grandeur moyenne etmo-

biles, quoique le regard soit fixe et arrêté, les yeux
grands et un peu enfoncés, bien ouverts, humides et
doux, ou bien tristes et remuant les sourcils, le front
austère et abattu.

Les bien moriginès.

LEUR front tient le milieu entre le front tranquille et
Jp soucieux; leursoreilles sont convenablement grandes



et carrées, leur face est médiocre, leur voix n'est ni
haute ni sourde, quelquefois un peu grêle; ils rient
peu; leurs yeux sont concaves, bleus, grands, fixes et
brillans, ou bien ils sont clairs, luisans,humides comme
l'eau; leurs pieds sont bien formes, articulés et nerveux,
leurs ongles larges et un peu jaunes.

CHAPITRE III.

DE LA FIGURE DE L'HOMME MECHANT.

PASSONS à la figure des hommes médians ou de mau-
vaises mœurs, dont les anciens auteurs n'ont pas fait
mention; savoir, du larron, du traître et perfide, de
['homme cauteleux, et de celui qui se plaît au mal.

Le méchant.

SON visage est difforme, ses oreilles étroites, sa bou-

c
he mince et longue; il a les dents canines aiguës, et

sortant en dehors, la parole prompte, sur-tout si la
voix est grêle; ou bien il parle du nez, ou il articule
difficilement. Son cou est courbé, il a le dos voûté, les

doigts longs et desséchés, les jambes maigres, les pieds
difformes et concaves en dessous, les yeux obliques,la
prunelle noire et isolée, le blanc luisant et sec, d'un
mouvement brusque et oscillant, un peu rouges aux
angles : il est blême et sans embonpoint.

Les empoisonneurs.

CEUX-CI ont les yeux à fleur de tête, secs, et les deux
globes sont inégaux, les prunelles semblent agitées in-



volontairement; ils sont de couleur sombre, les petites
veines qui aboutissent au blanc sont gonflées et pa-
raissent des taches de sang. Si les prunelles sont noires,
le blanc de l'œil est pâle et livide.

Les perfides.

LEURS lèvres,inférieures sont déliées, et enflées au-
tour des dents canines.

Les homicides.

LEURS sourcils sont épais et se joignent au milieu du
front; leurs yeux sont à fleur de tête, secs; les globes
inégaux, les prunelles tremblantes et renversées vers le
haut; le blanc est terne et pâle.

CHAPITRE IV.

DE LA FIGURE DE L'HOMME PROBE ET DU FRIPON.

Nous avons déjà dit que la fidélité est un des attri-
buts de la justice, et nous devons recueillir les signes
qui accompagnent la probité, ou le vice qui lui est op-
posé.

L'homme probe.

SES yeux sont d'une grandeur moyenne; ils tirent

sur la couleur bleue ou noire, ils sont grands, et le

blanc en est tranquille et brillant; leur regard est as-
suré, il est grave: ses sourcils sont un peu resserrés,
son front est uni et un peu rabattu sur les yeux.



L'infidèle ou le fripon.

SA tête est fort petite, son visage est mal conformé,
le front est rude, remplide rides et de plis; les yeux en-
foncés,petits,secs,d'unecouleurindécise, les prunelles

sont remuantes, le regard est errant et mal assuré; les

épaules sont élevées, le dos plat, les mains étroites et
les doigts grêles.

CHAPITRE V.

DE LA FIGURE DE L'HOMME PRUDENT ET DE L'HOMME

IMPRUDENT.

LA prudence est au nombre des vertus intellectuelles;
l'homme prudent n'entreprend que des choses bonnes

et utiles, ou à lui, ou à la société. Les anciens disent

qu'on observe dans l'homme prudent celui qui se con-
sulte. Périclès fut reconnu pour tel, parce qu'il savait

délibérer; nous appelons donc prudence l'examen des

choses dont le résultat est bon et utile. Or, comme

nous reconnaissons deux parties de l'ame raisonnable,
la prudence est une vertu de l'ame opérative; car son
action s'arrête là où ce qu'elle voudrait faire, cesserait

d'être bon et utile en soi.

Les prudens; leur figure est dans les proportions

moyennes.

LEUR stature est petite, leur tête est un peu grosse,
leur crâne large, tel que celui de Périclès, les cheveux

d'une couleur indécise, le front carré, le visage demé-



diocre grandeur, un peu en embonpoint les lèvres su-
périeures un peu éminentes, lé cou un peu penché du
côté droit, les claviculesmédiocrementséparées, l'épne
du dos tenant le milieu entre te courbe et le convexe,
la poitrine et les épaules larges, le ventre moyen, les
mains et les doigts longs ,et ne gesticulant point lors-
qu'ilsparlent; leurs yeux sont grands, brillans, humi-
des, ou le blanc un peu pâle, mêlé de quelques veines

rouges, lorsque les prunelles sont noires; le cercle des

prunelles est quelquefois étroit et noir, l'iris brillant et
plein de feu, sans. que le regard soit dur et offensant.
Le cercle est quelquefois ausside couleur d'émail, et
l'iris d'un bleu plus sombre dans des yeux humides ;le

front est uni, large, tranquille; s'ils resserrent les sour-
cils, leur front prend un caractère sérieux et réfléchi.
Ils ont la parole facile et posée, le son de voix agréable,

et tenant le milieu entre le grave et l'aigu.

Les imprudens
,

comparés aux ânes.

L'IMPRUDENCE juge des actions sans en délibérer, sans
comparer leurs différens résultats; elle ne saurait faire

usage des biens de la vie, et n'a jamais qu'une fausse

opinion du bien et du mal. L'imprudent a le front haut
et convexe, sa respiration est courte comme celle d'un
homme qui a long-temps couru; il a les doigts courts
et gros, la démarche précipitée; lorsqu'il rencontre un
objet, comme il est sans prévoyance, il est surpris, il a

peur, et se recule en se raccourcissant; il porte tou-
joursen marchant la tête haute et le nez en l'air; il a
la peau sèche et d'une couleur qui indique la chaleur



du sang; ses yeux sont petits, proéminens, enflammés,
ou d'une teinte obscure, rouges sur les bords, ou un peu
rouges, grands; le regard en dessous, inquiet et errant,
les sourcils élevés. - -

De ceux qui sont dépourvus de sagessej comparés aux
ânes.

LEUR face est charnue; ils ont les lèvres grosses, la
langue embarrassée, le cou droit, l'épine du dos élevée,
ils penchent le corps du côté gauche.

CHAPITRE VJ.

«

DE LA FIGURE DE L'INGENIEUX, OU DE L'HOMME D'ESPRIT.

ARISTOTE a tracé dans son livre de la physionomie,
l'image de l'homme ingénieux; il l'appelle en grec,
doué de dextérité d'esprit. Polémon et Adamantius le
nomment ainsi. Mais je ne saurais dissimuler l'opinion
de Platon dans son livre de la science. Il dit que rare-
ment on trouve un homme d'esprit qui ne soit privé
de douceur et de modestie. Mais ceux qui ont une
bonne trempe d'esprit, qui ont l'amour des sciences.
de la mémoire, de la docilité, ne cherchentpointla dis-
pute, et ne s'emportentpoint comme des vaisseaux sans
gouvernail. Quant à ceux qui ne sont doués d'aucun
génie, s'ils s'avisent de cultiver leur esprit, ils devien-
nent lourds, pesans et stupides. On dit que les Thra-
ces sont privés de mémoire; qu'ils ont de la peine à

passer, en comptant, le nombre quatre; cependant ils



sont forts, et sont d'une extrême activité au métier de
la guerre.

Les ingénieux tiennent de la médiocrité;tiréd'Artstote
écrivant à Alexandre.

ILS ont la chair molle, humide, tenant le milieu

entre la peau douce et sèche; ils ne sont ni petits ni
grands; leur teint est blanc et coloré; leur maintien
est doux, leurs cheveux plats, leurs yeux grands et

un peu ronds; leur tête médiocre et bien proportion-
née; leur cou est grand; leurs membres sont bien dis-
posés; ils ont peu de chair aux jambes et aux genoux;
leur voix est claire; ils ont les mains longues et les
doigts de même; ils rient peu, pleurent rarement, ne
sont point railleurs, et leur aspect inspire la joie et la
tranquillité.

Les ingénieux, tirés d'Aristote, de Polémon et
d'Adamantius.

LEUR chair est un peu humide et molle, ni maigre
ni fort grasse; ils ont le cou, les épaules et la face un
peu grêles. Adamantius dit qu'ils ont la face ni char-

nue ni osseuse, les épaules bien assemblées, et le

tronc bien proportionné. Selon lui, ils ne sont point
charnus autour des côtes, la couleur de leur peau est
d'un blanc un peu animé et pur. Polémon dit qu'elle
est un peu roussâtre. Adamantius et lui disent qu'ils

ont les cheveux légèrement bouclés; Polémon ajoute
qu'ils ont les yeux brillans, d'une grandeur médiocre,



et le corps fort droit. Nous ajouterons, les cheveux

ni trop souples ni trop durs, la face modérément

grasse, la couleur d'un blanc animé, la peau douce;
les dents mêlées

,
larges, étroites et détachées, la

langue déliée, la voix forte et un peu sourde, les cô-

tes maigres, les mains grêles et molles; les jointures
des mains et des pieds très-fortes; les doigts mous,
longs et distans l'un de l'autre, les cuisses médiocre-

ment charnues, les yeux obscurs, humides, et d'une
belle grandeur; les sourcils bien arqués, et pas trop
épais: le dos maigre. Ma figure, dit Porta, est toute
semblable, soit dit sans amour-propre. J'ai le front

large, les cheveux ni durs ni trop noirs, ni droits, ni

crépus; les oreilles bien façonnées, la face maigre, et
de moyenne grandeur; les sourcils comme je viens de

les dépeindre, les yeux brillans, grands et fins; le

cou et les épaules grêles et bien assemblés; les jambes

et les côtes dépourvues de chair, le ventre médiocre
,

la chair colorée, la taille droite et bien proportionnée,

les talons très-forts, les jointures des pieds et des

mains très-fortes et bien déliées; les doigts flexibles,
longs et distans les uns des autres. La voix agréable et

dans un juste medius.

Les hommes sensuels.

ILS ont la tête plutôt grande que petite, élevée sur

le devant: le front long, les oreilles grandes et car-

rées; ils sont grands, ils ont la peau sèche, et qui in-

dique par sa couleur un tempérament avide; ils sont



d'une grandeur médiocre, ils sont maigres, et d'une
couleur indécise; les clavicules bien dénoyées.

Les hommes machines.

LEURS mains sont longues; leurs doigts effilés, leurs

yeux se ferment et s'ouvrent continuellement; la cou-
leur de leurs cheveux tire tant soit peu sur le blond.

Les pensifs.

ILS ont le front ridé, fort élevé dans le milieu, la res-
piration facile, le cou recourbé en dedans, la démarche
lenté.

Les dociles.

ILS ont les cheveux un peu tirant sur le blond, ou
châtain clair, le front large d'une tempe à l'autre; les
sourcils clairs, arqués, peu épaisettien proportion-
nés; les oreilles façonnées et entaillées, le visage mai-
gre. Ils rient peu, leur cou est penché du côté droit;
leurs - épaules sont grandes, et leur poitrine large; ou
bien, leur poitrine est étroite et leur ventre moyen;
en parlant, leurs mains restentimmobiles,leurs doigts
sont renversés enarrière, leurs yeux sont médiocres,
d'une couleur entre le bleu et lenoir; ils sont quelque-
fois bleus, brillans et fort grands. Leur regard est fixe,

ou bien obscur et humide. Leur front est uni et sans
plis, leurs paupières sont extrêmement mobiles.



Les constans.

LEURS yeux sont d'une couleur obscure, ils sont hu-
mides et d'une grandeur bien proportionnée, leurs cils
sont noirs et solides; ils rient très-peu.

CHAPITRE VII.

DE LA FIGURE DE L'HOMME STUPIDE.

Nous opposerons la figure de l'homme stupide à celle
de l'ingénieux, d'après Aristote, Polémon et AJaman-
tius; les signes en sont tout-à-fait opposés; les auteurs
l'appellent homme hébété, dénué de sens, comme* si
vraiment il n'en avait point reçu de la.nature.

Polémon et Adamantius disent qu'il a les clavicules
maldénouées, de gros vaisseaux autour du cou, le
derrière de la tête très-rond; l'on se rappelle que nous
avons dit que quand l'éminence dela partie postérieure
de la tête était ronde, c'était un signe que l'homme
n'avait point d'entendement. Le traducteur de nos au-
teurs grecs les a mal entendus lorsqu'il leur fait dire
que l'homme stupide a la cavité des cuisses ronde, ou
le derrière de la tête concave, et ensuite que ce sont les
boîtes des os que les auteurs ont entendues; car je ne
sais ce que l'emboîtement des os peut faire à l'enten-
dement, et qui ne peut se comprendre que de ceux des
cuisses, car il n'y a pas d'emboîtementd'os dans la tête;
et dans le fait, on ne trouve rien de semblable dans
Polémon et Adamantius. Selon ceux-ci, les imbéciles
ont les omoplates resserrées; leur front est grand,



charnu, rond; l'œil est terne, stupide ou languissant
comme ceux des chèvres; leurs mâchoires sont gran-
des, charnues et pesantes; leurs jambes sont grosses,
charnues et rondes;la courbure des côtes, au-des-
sous des vertèbres, est couverte de graisse. Il faut croire
qu'il y a erreur dans l'interprétation du texte d'Aristote,
lorsqu'on lui fait dire qu'ils ont les jambes longues, car
il a lui-même observé que les bras longs, qui sont en
proportion avec les jambes, sont un signe de bon na-
turel; les jambes trop courtes indiquent un naturel im-
parfait et grossier. Polémon et Adamantius donnent
aux imbéciles des jointures petites, le cou très-court,
et'les extrémités imparfaites ; ils ont la face charnue,
assez grande, leurs mouvemens sont gauches, mal ap-
propriés à ce qu'ils veulent faire, leurs forces sont tou-
jours mal calculées, ils semblent les employer sans des-
sein, et sans volonté. Selon Adamantius, leur aspect est
ouvert, mais leur regard et le jeu de leur physionomie
sont étonnés et stupides. Il ajoute qu'ils ont la couleur
de la peau fort blanche. Polémon la leur donne au
contraire fort noire, mais il est toujours vrai que ces
couleurs, ou noires, ou blafardes,dénotent l'imperfec-
tion de l'esprit. Ils ont le ventre étendu, les jointures
petites et rassemblées. L'homme d'esprit a les doigts
dénouée et agiles, l'imbécile les a conjoints et mal-
adroits.

Les hommes dépourvus de sens, comparés aux ânes.

ILS ont la tête fort petite; le devant fort cave; le front
grand et très-elevé; le bout du nez gros; la face et les



joues charnues et longues; les mamelles grandes et
charnues; l'espace entre les clavicules et le sternum
très-court, et de là au nombril, extrêmementgrand, les
bras charnus; les ongles étroits et crochus; le mouve-
ment des yeux très-lent.

Les gens rudes et grossiers, comparés aux pourceaux et

aux ours.

CEUX-CI ont la tête plus grande qu'il ne convient;
la couleur des cheveux d'un blond argentin; le front
étroit et charnu; les oreilles rondes et sans contours,
petites et droites; le nez mal proportionné, et alongé
de travers sur la face; la bouche béante; les lèvres

grosses et rondes, ou la lèvre inférieure sortant en de-
hors; le cou gros et gras, quelquefois roide et immo-
bile, et toujours la nuque chargée de chair; les épaules
voûtées; les côtes et la poitrine charnues; les mains
grandes et dures; le ventre couvert d'une peau épaisse

et rude; lesdoigts trop longs et très-menus ;les ongles

recouverts par une chair dure; les jambes et les talons
très-gros.

Les indociles, comparés aux ânes.

LEUR tête est démesurément grande, ou bien elle est
fort petite

; la face toujours grande; le cou charnu et

mou.
Les insensés.

ILS ont les narines bouchées; la respiration difficile

et bruyante; les yeux toujours occupé à se fermer



et a souvrir; quand ils se ferment, ils tendent vers le
haut; ouverts, ils sont fixes et larmoyans, ils semblent
rouler autour de leur orbite, ou bien ils sont obscurs,
couverts et toujours en mouvement.

Les fous, comparés aux oiseaux et aux singes.

LEUR front est large et grand; leurs oreilles grandes
et :droites ; leurcoloris est ardent; leur joues resserrées
leur donnent un visage triste; la lèvre supérieure est
plus grosse, et tombe sur l'autre; leurs yeux se portent
naturellement du côté droit; leurs prunelles sont lar-
ges; le cou est long, roide, penché en avant;ou d'un
côté; leurs mains sont courtes; leurs épaules velues.
Le son de leur voix est aigu, et imite le cri de l'oie, ou
le son de la trompette.

De ceux qui sont'dépourvus d'esprit.

ILS ont la bouche béante; le globe de l'œil et la pru-
nelle hors de la tête; les sourcils pesans et fort épais,
ou bien les yeux de forme concave, fluides, et la vue
faible.

-
Les épileptiques.

LEUR regard est trouble, leurs yeux sont agités de

mouvemens convulsifs; ils sont grands, d'une appa-
rence plutôt luisante que vive et brillante. Quelque-
fois les prunelles n'ont pas toutes deux la même direc-
tion, l'une semble regarder en haut, l'autre en bas; ils

ont la respiration forte, interrompue; on dirait qu'ils
exhalent plutôt qu'ils ne respirent.



De ceux qu'on appelle possédés du démon.

CEUX-LA ont les talons très-gros, le dessous des pieds
rude, les doigts longs et crochus, les pieds charnus,
les jambes fort longues.

Les inconstans, comparés aux oiseaux.

LE front bas et large; le nez fort petit, long etmenu;
la bouche plate; le ventre et la poitrine couverts de
poil; les yeux voilés et petits.

CHAPITRE VIII.

DE LA FIGURE DE L'HOMME QUI A DE LA MÉMOIRE
, ET DE

CELUI QUI N'EN A POINT.

LA mémoire est toujours compagne de la prudence
et lui est très-utile; elle est au nombre des facultés in-
tellectuelles. Aristote parlant de la mémoire, dit que la
sécheressedu cerveau contribue à la conserver,etqu'un

cerveau humide apprend facilement. C'est pour cela,
dit-il, que ceux qui sont tardifs d'esprit, ont le plus
souvent la mémoire heureuse, et retiennent bien ce
qu'ilsont appris. C'est ainsi qu'Aristote parle de ceux
qui ont une bonne mémoire.

ILS ont les parties supérieures de la tête fort petitesy
parce qu'il s'en élève peu de vapeurs à cause de la sé-
cheresse du cerveau; ces parties sont d'une belle pro-
portion, elles sont charnues et non grasses, mais bien
couvertes de clîair; car la graisse est le partage de la



stupidité. J'ajouterai que l'homme doué d'une belle
mémoire, a les oreilles grandes.

De celui qui oublie facilement.

LES signes sont tout-à-fait opposés, car il a les par-
ties supérieures de la tête fort grandes. Aristote, dans

son livre de la mémoire, dit que ces hommes sont
comme les nains quinese ressouviennentde rien, parce
qu'ils ont une grande pesanteur dans la partie sensi-
tive ou le sensorium; le jeu des facultés intellectuelles
n'y a pas de tenue dans le principe, et rien ne saurait
s'y graver profondément.

CHAPITRE IX.

DE LA FIGURE DE L'HOMME HARDI.

Nous avons traité des vertus et des vices qui ontleur
source dans la partie intellectuelle de l'ame

, et nous
allons traiter de ceux qui prennent naissance dans la
partie que les anciens auteurs nomment irascible. La
première vertu est la force; elle est entre deux extré-
mités, la confiance et la timidité. Celui-là est hardi
qui entreprend des choses dont il aperçoit le danger;
qui semble arrogant et présomptueux, ne craint ni les

tremblemens de terre, ni les inondations, agit comme
un homme sans prévoyance, de sorte que le vulgaire
le prendrait pour un insensé. On dit que les Celtes ont
un caractère semblable, qu'ils ne craignent rien, et
dans l'exécution de leurs desseins, montrent moins de



prudence que d'audace et de précipitation. Maiss'ils
s'élancent au-devant des périls, ils ont moins de cons-
tance lorsque le danger les environne. Les physiono-
mistes n'ont pas tracé leur figure et je vais lefaire d'après
leurs écrits.

Les hommes hardis3 comparés aux taureaux.

ILS ont le visage austère; le front nébuleux; les
sourcils un peu longs; le nez tombant sur la bouche,
celle-ci très-grande; les dents longues, écartées, ai-
guës et fortes; le cou très-raccourci; les bras si longs
qu'ils touchent presque aux genoux; la poitrine large;
les épaules vastes; les yeux vifs, pers ou de couleur
de sang, fort agités, avec les paupières presque immo-
biles, ou bien ouverts, secs, brillans, ou enfin tres-
saillans et troubles.

Les téméraires.9
LEUR bouche est grande, leurs yeux brillans

,
leur

regard oblique, et les sourcils sont aussi placés obli-

quement. Ils ont le front rude, les paupières dures,
quelquefois les yeux s'ouvrent et se ferment par un
mouvement précipité; ils sont alors humides et lui-

sans, sous un front très-uni; leurs doigts sont courts
et gros.

Les superbes.

LEURS sourcils sont arqués outre mesure, souvent
ils s'élèvent encore, ce qui donne à leur regard un air
hautain. Ils ont le ventre gros et large, leur démarche



est lente; ils s'arrêtent souvent et promènent leur vue
de tous côtés; leurs yeux sont secs et voilés.

CHAPITRE X.

DE LA FIGURE DU TIMIDE.

PASSONS maintenant à la timidité, qui est l'opposé de
la hardiesse et du courage. Les hommes timides ne
craignent pas précisément ce qui doit être redoutable,

ou ne le craignent pas comme les autres; mais ils sur-
passent toujours le sentiment qu'on doit en avoir, et
les mêmes objets qui n'excitent dans les autres qu'un
simple mouvement de frayeur, les frappent et lesmaî-
trisent au point de les rendre malheureux. Dans ses
livres à Nicomachus

,
Aristote attribue à. une véritable

lâcheté, de se laisser ébranler par quelque crainte que
ce soit, et principalement par celle de la mort, ou celle

des maladies et des blessures; il appellelâche'celui
qui préfère une vie efféminée à l'honneur de rencon-
trer un beau trépas. Une complexion froide et humide,

comme aussi une sécheresse extrême
,

sont d'égales

causes de timidité. Les femmes sont d'untempéramen
plus froid que les hommes

, et partant elles spnt plus
timides. Galien pense .que le tempérament froid est

cause de la pusillanimité des femmes, d'où il s'ensuit

que la chaleur étant plus active chez l'homme, il est
aussi plus accompli; les femmes sont donc plus ti-
mides en raison du plus ou moins de chaleur de tem-
pérament, parce que le froid dispose à la crainte, et



les hommes qui tiennent de cette complexion froide et
molle, sont aussi timides et craintifs.

Lactance écrit que dans les débats amoureux, si la

semence venant du côté droit de l'homme, tombe dans
le côté gauche de la matrice, il naîtra un enfant mâle,
mais qui sera efféminé, parce que ce côté est celui dans
lequel s'engendrent les femelles. Il aura le corps élancé,
de médiocre stature, la peau blanche, molle et sans
poil, la voix douce et claire; il sera imberbe, sans cou-
rage, etne présenteraenfin que le simulacre d'un
homme. Platon dit aussi que les hommes sont conçus
e* place des femelles lorsqu'ils sont d'une complexion
froide. Cette doctrine se rapporte assez bien avec celle
de la métempsycose, quand l'ame renfermée en un
corps faible et timide passe dans le corps d'une femelle,
jusqu'à ce qu'elle trouve un logis.plus digne d'elle. La
timidité provient aussi du peu de sang, comme chez le

caméléon. Aristote prétend que tous les animaux timi-
des qui font cependant du mal lorsqu'ils ont peur, ont
le cœurtrès-volumineux. Tels sont le cerf, le lion, la
belette, l'hiène et le rat. Tous les animaux qui ont le

cœur très-ample sont toujours froids.

t

Les hommes timides3 comparés aux femmes, aux cerfs, aux
» lièvres et aux cailles.
r ---
l,
S

ILS ont le poil mou, le corps incliné, le mollet res-
serré dans la partie supérieure vers le jarret, le visage

pâle, les. yeux imbéciles, de même que les extrémités ;

les jambes grêles, les mains longues et charnues. Leur



visage paraît contraint dans tous ses mouvemens; ils
paraissent honteux, lâches, et faciles à étonner. Ada-
mantius et Polémon disent que le jeu de leurs muscles
est tout disloqué, comme si c'étaient des pièces de rap-
port. Leur couleur varie à chaque instant, ils ont le
teint tantôt pâle, tantôt animé. Leur cou est long, leur
poitrine et leur respiration faibles, leur voix aiguë.
Nous ajouterons qu'il n'y a point d'éminence sur leur
tête ronde; qu'ils ont les cheveux droits ou crépus, la
couleur de la peau noire ou blafarde, le front grand,la
face charnue ou cartilagineuse, les lèvres déliées et la
bouche petite, le corps et la poitrine maigres et sans
poil; les épaules inarticulées, les bras courts, forçant
la tête d'aller trouver les genoux; les jambes grasses,
les cuisses molles et sans ressort, les doigts ramassés;
les yeux décolorés, ou fort noirs, ou presque blancs.
Xénophon décrit ainsi les chiens timides; ils ont le

corps et le museau petits, le nez aquilin, la vue courte,
la chair dure, toute ridée, sans poil, les membres mal
proportionnés, la démarche molle, et n'ont point d'o-
dorat.

CHAPITRE XI.

DE LA FIGURE DE L'HOMME IMPUDIQUE.

ARISTOTE traite de l'homme continent et de l'homme
impudique, dans.son livre des Morales à Nicolnachus;
il dit qu'il y a en eux la différence de la mollesse à la
douleur; car celui qui résiste est souffrant, et celui qui
cède est trop délicat pour ne pas le faire. L'amour des



délicesest une excessive mollesse; 1homme qui traîne
son manteau pour s'épargner la peine de le porter, imite
ainsi la faiblesse réelle d'un malade, ne se regarde pas
comme misérable, et l'est cependant en effet. Il a aussi,
ajoute-t-il, une mollesse qui vient de race, comme
chez les rois de Perse. Aristote

,
Adamantius et Polé-

mon ont donné le signalement de l'impudique, et le
premier dit que telle était la figure de Denys le so-
phiste.

Les impudiques, comparés aux femmes.

POLÉMON et Adamantius leur donnent les yeux hu-
mides et le regard insolent. Il dit qu'ils marchent les ge-
noux ployans, et se heurtant l'un l'autre. Ils semblent
marcher les jambes et les pieds tournés en dedans. Leur

cou tremble comme s'il n'était pas bien posé sur les

épaules; leurs lèvres sont serrées, et comme le lièvre,
ils les remuent perpétuellement; il semble que dans
l'habitudedu corps ils aient tous les membres tremblans;
leurs regards sont errans et indécis parfois, et quelque-
fois aussi impudens et fixes, comme nous venons de le
dire. Leur voix imite le cri du cygne ou le son de la

trompette; ils resserrent leurs joues et leur front d'une
manière ridicule; ils sont un peu chevelus, et leurcoif-
fure est ajustée avec soin. Ils ont la respiration haute et
bruyante.Lemouvementde leursmainsestlanguissant,
et leur maintien désagréable.

Polémon l'Africain reprochait à P. Gallus d'être dé-

licat en toutes choses; que ses habits lui couvraient les

bras et les mains; qu'il était parfumé d'essences, con-



sultait son miroir, se rasait les sourcils et s'arrachait
la barbe; qu'il marchait comme une femme, les cuisses

un peu écartées, et que dans les festins on le voyait
avec son jeune amant vêtu comme lui, les bras et les
mains couverts; qu'il s'y adonnait au vin, et ne négli-
geait pas l'amour contre nature.

Plutarque rapporte que le philosophe Archélaüs
s'emporta un jour avec véhémence, en parlant d'un
homme riche et de mœurs dissolues, qui se prétendait
entier et chaste. Il entendait sa voix flûtée, remarquait
sa chevelure bouclée par anneaux artistement arrangés,

ses yeux languissans et chargés de volupté.
cc

Il importe
peu, lui dit-il, que vous soyez impudique des membres
de devant ou de derrière.

»

Les efféminés.

ILS ont le front triste et abattu, le nez mal proportionné
et un peu de travers, la bouche petite, le menton rond
et sans poil, les clavicules mal séparées; ils marchent

en dedans, se remuent du corps, des épaules et de cha-

que membre. Ils ont les yeux petits, languissans
, rou-

geâtres, et souvent fermés.

Lesimbéciles
3

comparés aux femmes.

LEURS sourcils sont clairs, et ne remuent jamais. Ils
bégayent ou balbutient; ils ont le cou grêle, les bras et
les coudes menus, les mains petites, grêles et inarticu-
lées, les mamelles comme exténuées; les regards errans
et la paupière très-mobile.



CHAPITRE XII.

DE LA FIGURE DU FORT.

APRÈS avoir parlé de l'audace et de la crainte, nous
nous entretiendrons de la force d'ame, placée entre la
hardiesse et la timidité. Celui-là est fort qui ne craint
point de rencontrer la mort à la guerre, dans une occa-
sion glorieuse. Latémérité et la crainte sont deux ex-
ces; le brave se conduit avec modération, le brave est
tranquille avant l'action; dans le péril, il est actif et
plein de feu. L'homme doué d'une ame forte, est iné-
branlable dans les dangers; il est constant dans l'adver-
sité comme dans tous les hasards de la vie; il veut ter-
miner sa carrière avec honneuret préfère la mort à

l'avantage d'être long-temps compté parmi les hommes,
si ce n'est avec gloire, ou avec une bonne réputation.

Aristote et les autres physionomistes ont signalé la
figure de l'homme fort; mais ils ont assimilé la vigueur
de rame avec celle du corps. Ainsi nous observerons,
comme nous l'avons fait plus haut, d'après Lactance,

que lorsque lasemence qui vient du côté gauche de
l'homme tombe dans le côté droit de la matrice, il naît

une femelle; et comme alors elle est conçue où devait
l'être un homme, elle naît avec les formes viriles, les

membres robustes, l'œil noir, la voix forte, l'esprit mâle,

et se trouve destinée par la nature, non à être gouver-
née par son mari, mais à le dominer impérieusement,
rt à parler toujours la première.



Des hommes forts, comparés aux dogues, aux lions et

aux taureaux.

ILS ont le corps droit et les extrémités fortes et gran-
des; le ventre grand, resserré; la poitrine large et char-

nue; les côtes et toutes les articulations robustes.
Les épaules sont larges et carrées, proportionnées; les

reins forts; le cou ferme et se remuant avec noblesse;
le mollet d'un beau dessin; les jambes robustes; les
pieds bien articulés, la couleur de la peau terne etrou-
geâtre. Ils ont les yeux humides, la prunelle grande et
le regard terrible, les sourcils peu étendus, la voix forte

et menaçante, la respiration toujours égale. Tels sont
les signes décrits par Adamantius et Polémon. Nous y
ajouterons nos propres observations. Les hommes forts

ont la tête un peu plus grande que moyenne, comme le

lion; le derrière de cette tête étendu vers le chignon,
et uni avec le cou qui est robuste; les cheveux blonds;
les oreilles grandes et carrées; le front d'une belle et
grande forme, ni uni ni ridé, mais droit et maigre; le

nez bien proportionné, et prenant sa racine du front;
la bouche grande; les lèvres déliées, et s'unissant éga-
lement l'une sur l'autre, un peu tombantes vers les

coins; la voix grosse et sonore; la respiration forte et

prompte; le cou gros et plutôt court que long. Ils ont
les bras longs; les coudes bien articulés; les épaules
robustes; les reins forts; les hanches fort grosses; les

parties naturelles fortement prononcées; les fesses

musculeuses; le dos large; la poitrine couverte de poil;

les jambes articulées et robustes; les pieds et les talons



de même; les sourcils arques, s'élevant souvent; les

yeux brillans et regardant avec lenteur, ou bien lui-
sans et gonflés, les sourcils rudes et les cils très-droits,

ou tirant sur le vert, ou d'un jaune oranger, ou bleus
d'iris, ou rouges et mobiles. Oppien décrit ainsi les
chiens robustes, doués d'une grande hardiesse: Ilsont,
dit-il, le corps vaste; le museau camus ; une peau ef-
frayante sur les yeux; les yeux étincelans et de couleur
tannée, extrêmement brillans; la peau hérissée de poil;
les formes robustes et le dos large.

La figure de l'hommefort, décrite par Végèce.

C'LST ainsi que Végèce choisit le jeune soldat que
l'on destine à la milice. Il faut, dit-il, qu'il aitles yeux
éveillés, le cou droit, la poitrine large, les épaules
musculeuses, les bras longs, les doigts nerveux, le

ventre médiocre, les jambes un peu menues, le mollet
etlespieds peu charnus, et ramassés par la vigueur des
muscles. En l'année 1555, il vint à Naples un Espa-
gnol nommé Pierre, qui dans ma propre maison
donna des preuves de sa force. Un homme fort gros et
charnu était assis sur son épaule droite, un autre sur
la gauche; il en portait un au bout de chacun de ses
bras; deux sur la pointe de chaque pied; plusieurs en-
core tenaient ceux-ci embrassés, et il marchait ainsi

chargé, sans avoir l'air d'éprouver aucun embarras.

Ensuite, posant à terre ceux qu'il tenait, il ouvrait ses

mains, les faisait poser dessus, et les élevait au-dessus

de sa tête. Nous lui liâmes ensuite chaque main avec



des cordes, les bras étendus; dix hommes de chaque
côté tiraient les cordes de leurs deux mains, les pieds
bandés contre terre; et lui, tout-à-coup

,
joignant les

mains en croix sur sa poitrine, en fit tomber plusieurs.
Frappant de son front un clou à large tête, il le faisait
entrer jusqu'à moitié dans la muraille

,
quoiqu'il se fut

blessé. En étendant le bras, il fermait la main, et dix
hommes ensemble ne pouvaient ni la lui faire ouvrir, ni
lui faire ployer le bras. Il avait une fois été attaqué par
deux voleurs dans une vaste campagne; il les saisit au
collet, et leur heurta la tête l'un contre l'autre avec une
si grande violence, qu'il leur fit sauter la cervelle, et les
jeta loin de lui.

,

J'eus la curiosité de le voir nu , et il voulut bien me
donner cette satisfaction: il était extrêmement carré,
très-droit; sa tête était d'une grandeur médiocre, sou-
tenue d'un cou très-robuste; ses cheveux étaient durs et
blonds, ses yeux de couleur tannée, d'une grandeur
moyenne, sa bouche grande, sa voix forte et sonore,
il chantait aussi fort bien. Il avait le nez rond, droit et
bien proportionné, sa respiration était égale et forte,
ses épaules, ses omoplates et ses bras extrêmement ner-
veux; sa peau était si dure et si compacte que, quand
il étendait les bras et fermait la main, je ne pouvais ve-
nir à bout de le pincer. Il avait les pieds et les mains
fort grands, bien articulés et les doigts agiles. Ses
jambes étaient musculeuses, il avait le mollet resserré,
la poitrine large, le ventre peu nourri, les os des han-
ches fort élevés. Sa figure était assez agréable, mais ses
yeux étaient farouches et menaçans.



Les hommes courageux, comparés aux lions.

LEURS cheveux ne sont ni droits ni crépus, et avan-
cent en pointe au-dessus du nez; ils sont ordinairement
blonds. Leurs sourcils sont arqués et s'élèvent souvent,
leur menton est pointu, leur cou fort, leur dos large

et robuste, leurs mains grandes et nerveuses, sont de
couleurtannée, leurs yeux sont brillans, et leur regard

est souvent oblique; quelquefois aussi on leur voit des

yeuxardens, marquésde sang, outrès-bleus et humides.

Les hommes virils.

ILS ont les sourcils tout tortus ,
les omoplates larges

et distantes l'une de l'autre, les os des hanches ressor-
tans, le menton carré, les clavicules un peu resserrées,

la barbe épaisse. La femme barbue participe en quelque

chose de la virilité.
*

Les hommes belliqueux.

ILS ont la bouche grande et la voix sonore.

CHAPITRE XIII.

DE LA FIGURE DE L'ORGUEILLEUX.

LA magnanimité, comme toutes les vertus, marche

entre deux écueils, l'orgueil et la pusillanimité. Celui-

là est orgueilleux, qui n'ayant que de médiocres qua-
lités, ou de faibles avantages, s'en fait un sujet de pré-

somption offensant pour les autres. L'orgueilleux ose



tout entreprendre et se croit capable de tout; il fait
parade de ses vêtemens, de ses meubles; il veut
qu'on croie sa fortune grande et heureuse, et se loue
lui-même sans attendre que les autres lui témoignent
de l'estime. Cependant, ce vice est moins opposé à la
magnanimité que la pusillanimité. Adamantius com-
pare le naturel superbe et glorieux à celui du cheval.

«
Il bondit, rassemble ses pas, et marche avec orgueil,»

dit Virgile dans ses Géorgiques, en parlant du cour-
sier.

C'est ainsi que s'exprime Ovide:
«

Soit qu'il ait dans un champ remporté la victoire,

au cirque, à la joute, aux combats, le superbe cour-
sier semble fier de sa gloire; il lève la tête, étale aux
yeux des spectateurs la souplesse de ses formes; ses

yeux pleins de feu semblent partager l'allégresse du
héros qui le monte. Il fait retentir la terre sous ses pas,
il se plaît au bruit des instrumens de guerre et pour
lui comme pour son maître le triomphe a des char-

mes. »

Les glorieux, comparés aux chevaux.

CEUX-LA ont les sourcils arqués, et les élèvent sou-
vent; ils marchent lentement, s'arrêtent, et regardent

autour d'eux comme s'ils cherchaient quelqu'un qui
les admire; leur cou est droit, élancé; leurs yeux sont
troubles et agités, ou ils sont grands, clairs et luisans,
leurs doigts sont longs et grêles.



CHAPITRE XIV.

DE LA FIGURE DU TUSILLANIME.

LE pusillanime ou l'homme modeste jusqu'à la ti-
midité, celui que l'on pourrait appeler l'homme dé-
fiant de soi-même, quoique propre à de grandes cho-
ses, ne se croit pas même capable des moindres. Ce
défaut est plus opposéà la magnanimité que celui de
l'orgueil. Aristote appelle pusillanimité de ne pouvoir
souffrir ni honneur, ni obscurité, ni bonheur, ni ad-
versité, de s'enorgueillir du moindre succès, et de ne
pouvoir supporter la moindre infortune. Cet auteur in-
dique la figure qui convient à ce caractère, et raconte
que Leucadiusle Corinthien était de ce même naturel.
Adamantius et Polémon ne l'attribuent pas à l'homme
pusillanime, mais à celui qui est avide de lucre. Au

reste, elle convient à l'un et à l'autre.

La figure du pusillanime tirée d'Aristote, et que Polé-

mon et Adamantius donnent à l'homme avide de ri-
chesses3 comparé aux chats et aux singes.

CET homme a la face petite., les membres délicats,
les jointures fines et déliées, les yeux petits, le corps
maigre, le front circulaire, la parole forte et véhé-

mente, la poitrine' étroite comme celle de l'imbécile,
les côtes menues et les espaces creux et vides. Il mar-
che promptement; s'il est surpris, il a peur, et son vi-

sage paraît s'alonger ; il a les yeux grands et les pau-
pières très-mobiles.



Les gens plaintifsy comparés aux oiseaux.

LA plainte, la défiance et l'humilité accompagnent
la pusillanimité ; l'homme plaintif commence son dis-

cours d'un son de voix fort et plein, et finit par un
son aigu; il a lagorge rude, et les vertèbres du cou
très-éminentes.

CHAPITRE XV.

- DE LA MAGNANIMITÉ.

ELLE tient le milieu entre l'orgueil et la méfiance.
Celui-là est magnanime qui s'estime lui-même digne
des bonnes et grandes choses, celui-là est vraiment
homme de cœur. Ildoit être aussi très-bon, car s'il ne
l'était pas, il serait vraiment ridicule. Il jouit sans
ivresse des honneurs, des biens, de la puissanc, il

est modéré dans la jouissance de la prospérité; il ne
s'abandonne point à une joie insensée pour les hins
qui ne sont pas en lui, et de même supporte digne-
ment l'adversité. Il sait triompher d'elle; il cherche

encore à faire du bien, et ne désire point qu'on lui en
fasse, ne demandant rien à personne; il est encore
prompt à partager ce qui lui reste. Aristote confond les

signes de la magnanimité avec ceux de la force, parce
qu'illes compare au lion et à l'aigle, qui ont les signes
de la force et de la magnanimité. Polémon et Adaman-
tius ont suivi son opinion; nous allons réunir la nôtre
à celle de ces auteurs.



Les hommes magnanimes3cçmparés aux lions etaux
aiBles.

i

ON remarque qu'ils ont la tête d'une grandeur

lDoyenne-, un peu étroite des côtés. Les cheveuxtom-
bant du front sur la racine du nez, et d'un blond rous- -
sâtre; le front carré, d'une belle longueur; le nez cou-
ché à la naissance du front,séparant bien le.visage en
deux, ou rond et plat par le bout ; la bouche grande,
les lèvres déliées, tombant l'une sur l'autre, et un peu
tombantes aux angles; la voix grosse, creuse et sans
flexibilité; la parole ferme, la démarche lente; le cou
ni trop gros, ni trop délié; les reinslarges; leurs
épaules sont un peu courbées, et ils les remuent en
marchant. Ils ont les yeux de couleur jaune, ni émi-

nens, ni concaves
, ou noirs et bordés d'une couleur

ressemblant au feu; et soit que leurs prunelles soient
noires, dans un globe humide, soit que l'iris paraisse
entouré de cette couleur sémillante comme le feu,
leurs regards n'ont rien de désagréable ni de farouche.

CHAPITRE XVI.

DE L'AVARE.

LA libéralité tient le milieu entre l'avarice et la pro-
digalité; on ne peut assigner que peu, ou presque
aucun caractère à la figure des prodigues qui ne puisse

se confondre avec celle de l'homme libéral. Mais il en
est autrement des avares. L'homme est avare lorsqu'il



aime l'argent plus qu'il ne convient, qu'il donne avec
peine et regret, et cherche à recevoir plus qu'il ne de-
vrait. Celui-là est dans la société plus onéreux que le

prodigue, parce qu'il n'est utile ni aux autres ni à lui-
même. On peut distinguer trois espèces d'avares: ce-
lui qui cherche les gains honteux et les profits illicites,
celui qui tient à l'argent et le lâche difficilement, et
celui qui est chiche. Le premier s'expose à la honte et
aux affronts, pourvu qu'il accumule l'or qui seul est
l'objet de ses désirs. Le second est attaché à l'argent,
c'est-à-dire, que dans les occasions honnêtes et néces-
saires

,
il lésine, et fait moins qu'il ne faudrait, et le

fait encore de mauvaise grâce. L'avare ou le chiche dé-

pense peu, se prive de tout, achète mal, et perd sur
chaque chose. Aristote a méprisé le caractère de cette
passion; mais Polémon et Adamantius ont donné à

l'avare proprement dit la même figure qu'au pusilla-
nime.

Celui qui cherche le lucre avec passion.

ILa le visage et les yeux petits, les membres grêles
la démarche prompte, le dos courbé, le teint un peu
rougeâtre, le bas du dos courbé, les épaules resserrées

vers la poitrine, l'habitude du corps comme disloquée;

sa voix est aiguë, faible et larmoyante.

Ceux qui sont déboutés dansl'excès de l'avarice.

ILS ont les yeux fixes et petits, et resserrent toujours
leur front entre les sourcils; le nez très-étroit, et les

yeux extrêmement rapprochés.



Les chiches.

ILS ont les épaules encore plus resserrées que les au-
tres,la démarche prompte; s'ils rencontrent quelqu'un,
ils sont saisis de crainte, comme s'ils voyaient des lar-

rons dans tous ceux qu'ils aperçoivent. Leur figure s'a-
longe, leur corps semble diminuer de hauteur. Ils ont
les doigts resserrés, les yeux fort petits, de même que
les prunelles, et tirarn sur la couleur grise et verdâtre.

Les avares.

L'AVARE a le cou recourbé en avant, le bas de l'é-

pine dorsale courbée de même, les épaules excessi-

vement resserrées contre la poitrine, le corps brisé, les

veux couverts, humides et de moyenne grandeur.

Les tenaces ou taquins.

ILS ont les sourcils courbés, tombant sur les yeux, et
regardant comme en cachette, ou, comme on dit vul-

gairement, sous cape.

CHAPITRE XVII.

DE LA FIGURE DU LIBÉRAL.

LA libéralité consiste à donner et à recevoir, le tout
à propos; on mérite l'estime en donnant à qui il con-
vient, comme à recevoir de qui également on peut le

faire sans honte. L'homme libéral se montre dans les

occasions où il faut donner, et par la grace qu'il y faut

,mettre. La douceur des mœurs, l'humanité, la pitié



la bienveillance, l'abandon de l'amitié, l'hospitalité, et
le désir de l'honneur constituent la libéralité. Nos trois
auteurs n'ont pas spécifié les caractères auxquels on
peut la reconnaître, parce qu'ils ont assimilé l'homme
libéral à l'homme fort, et l'ont également comparé au
lion.

L'hommelibéral.
SES cheveux descendent sur son front carré comme

celui du lion; il a la nuque du cou velue; les épaules
dégagées; les doigts un peu renversés en arrière; les
bras longs, touchant presqu'aux genoux.

Les hommes généreux, comparés aux lions.

ILS ont le dos gros et robuste; les pieds bien confor-
més, grands, nerveux, bien articulés, la voix creuse et

sans flexibilité.

CHAPITRE XVIII.

DE LA FIGURE DE L'HOMME COLÈRE.

LA douceur, que les anciens appellent mansuétude,
est placée entre la colère et la stupidité; l'homme co-
lère s'emporte contre ceux qui ne le méritent pas, ou
sur des sujets qui n'en valent pas la peine; il s'emporte
plus et plus long-temps qu'il ne faut. Il y a des hommes
dont le courroux s'allume vivement; il yen a d'autres
bilieux en qui l'humeur est habitude, d'autant qu'ils
sontrevêches, toujours fâchés, et d'autres enfin qui
s'apaisent difficilement. Il y a trois espèces de cour-
roux, la colère soudaine et promptement apaisée, la



colère aveugle et cruelle, et le courroux forcené.
L'homme emporté ne peut supporter une offense, sans
désirer d'en venir aux mains et de se venger lui-même.

Les médecins disent que labile jaune domine en celui-
là, qu'elle fermente en son sein, bouillonne et s'élève

avec le désir de la vengeance. Quand elle est dans son
effervescence, l'homme s'emporte et s'abandonne à la

colère. Il y en a qui ne sont satisfaitsqu'en voyant cou-
ler le sang de leur ennemi. D'autres sont appelés mé-

lancoliques, et la bile noire est dominante chez eux;
cette matière est froide et aride, elle s'épaissit, con-
traint le sang à circuler plus vite, sans pouvoir se dis-

soudre. Le sang se porte avec violence vers le cœur, le

courroux s'allume et l'excès en est terrible. Arrian dit

qu'il faut se défierde la colère de ceux-ci, parce qu'elle

arrive peu-à-peu
,
et que l'accès en est d'autant plus re-

doutable qu'il a mis plus de temps à se développer; car
chez ceux en qui la colère est soudaine, elle s'apaise

aussi plus facilement. Ainsi, dit Homère,
«

Estimons davantage le roi dont le courroux véhé-

ment naît et s'apaise dans la même heure, que celui

dont le cœur s'irrite lentement; celui-ci sait feindre et

cacher ce qui s'agite en son ame : craignez alors qu'un

jour, en son aveugle colère, il ne marque de plus rudes

coups, l'instant où il assouvira sa haine et sa ven-

geance. »

Le Dante représente le lion comme l'image de l'or-

gueil et du courroux.
«

Non, ce ne fut point la peur qui vint offrir à mes

regards l'aspect effrayant d'un lion furieux.»



Les hommes.sujets à la colère, comparés aux lions, aux
taureaux, aux chiens, aux ours et aux sangliers.

LE sanglier est courageux, colère et même furibond:
il a une grande quantité de sang dans lafibre; Aristote
lui attribue une colère soudaine; Adamantius dit qu'il
est toujours en fureur. L'homme emporté a le corps
droit, les côtes épaisses; il est courageux. Polémon ne
dit pas, comme le traducteur d'Aristote, qu'il est bon
et gai, mais qu'il a le corps très-bien proportionné; il

est un peu roux; il a les omoplates distantes, grandes
et larges, les extrémités robustes; toutes les masses
autour de la poitrine et des aines sont amples et vigou-

reuses; il a, selon Polémon, la barbe épaisse, un tou-
pet de cheveux qui descend sur son front. Le même
auteur ajoute d'autres signes recueillis d'après Aristote:
il dit qu'il a les épaules larges, la face ronde, les sour-
cils renversés, les narines creuses. D'autres auteurs
prétendent qu'ils ont le front circulaire et bridé, bas
dans le milieu; les sourcils tortus et larges; les veines
des tempes enflées; le nez pointu; la couleur de la
chair ressemblant à du miel; les dents droites et fort
aiguës; la voix grosse et enrouée, ou aiguë et forte, ou
bien commençant par un son aigu; le cou gros et plein;
les veines gonflées; la poitrine enflammée; la gorge
rude; la vertèbre éminente; les yeux couleur de sang,
variés de différentes couleurs, selon l'agitation de ses
esprits: ils sont rudes, fixes, ou bien un peu roux,
grands, regardant en dessous. Il remue les doigts en



parlant, il se sert de la main gauche comme de la main
droite; sa démarche est inégale et précipitée.

Ceux quis'emportent et s'apaisentfort tard.

ILS ont la tête petite; le visage mal fait; le dos voûté,
plat et épais; les sourcils ployés vers le nez; les nari-
nes ouvertes; la respiration forte et précipitée; le corps
et la poitrine maigres; la parole un peu traînante; les

yeux secs et couleur de sang: leur regard est de tra-
vers, ou bien les yeux sont petits, éminens ; le front et
les sourcils resserrés, ou bien enfin ils ont des yeux de
couleur pâle, secs et un peu rouges.

Les insensés.

CEUX-CI ont la voix forte au commencement et finis-

sant par un son très-aigu.

L'homme colère de Plutarque.

CELUI-CI doit avoir les yeux farouches; la bouche
entr'ouverte,écumante, d'un rouge ardent: il pousse
des cris horribles; il a l'air effrayé de lui-même; il

n'a que des gestes forcés, il frappe des mains, s'a-
gite, parle promptement, barbouille ses mots; il fait

horreur.
Le même, dépeintpar Lactance.

SES yeux sont ardens
, ses lèvres tremblantes, sa

langue épaisse, ses dents craquent; tantôt son visage

est couvert de rougeurs, et tantôt il devient blême et
verdutre.



CHAPITRE XIX.

DU LOURD ET STUPIDE.

CELUI qui est opposé à l'homme emporté manque
tout-à-fait de sensibilité; il peut être considéré comme
pesant et stupide. Gellius le regarde comme hébété. Il

ne se fâche jamais, quoi qu'on puisse lui faire endurer.
Ceux qui sont de ce triste caractère n'ont aucune es-
pèce de délicatesse ni de dignité. Supporter les outra-
ges est une chose servile. Les médecins disent que ceux
qui sont d'un tempérament froid et humide, qui n'ont
point de fiel ni de bile, ne sont susceptibles d'aucun

courroux. Les anciens physionomistes n'ont pas ob-
servé cette figure. Nous avons recueilli les signes de

la stupidité de ce qu'ont dit les auteurs, lorsqu'ils ont
comparé ces hommes pacifiques aux ânes et aux chè-

vres.
Ils ont les cheveux droits; le front petit; les sour-

cils ployés vers le nez; la face grande; les oreilles pe-
tites ; les lèvres grosses; la bouche beaucoup fendue;
les dents serrées; la voix bêlante, ou rude, aiguë et
criarde; la parole prompte; le cou gros et gras; le ven-
tre charnu, gros et pendant; les yeux couleur d'eau

ou semblables aux chèvres, luisans et transparens.

Les hommes serviles,comparés aux ânes.

LEUR voix est étendue et forte; leurs jambes et leurs
talons gros; leurs yeux petits et de couleur variée.



CHAPITRE XX.

DE LA FIGURE DE L'HOMME DOUX ET TRAITABLE.

LA douceur est le juste milieu entre la colère et l'a-
pathie. Ceux qui ne sont disposés à s'irriter, que lors-
qu'en effet il y a de justes causes de mécontentement,
sont doux et traitables. L'homme tranquille et modéré

ne se laisse pas emporter à sa passion: il est même plus
enclin à pardonner que disposé à la vengeance. Il peut
supporter sans courroux la médisance et la calomnie;
il ne s'emporte point en paroles, encore moins à des

actes inj urieux; il méprise ses ennemis, et les aban-
donne à leurs remords, ou à leurs regrets. On dit que
la douceur du caractère provient d'un tempérament
humide et chaud. Le sang circule vivement dans les
tempéramens colères; il est plus tranquille chez les
hommes doux. Aristote, Adamantins etPolémon ont
ainsi traité leur figure.

Ils montrent de la force dans tous leurs membres ,
leur chair est épaisse et humide. Polémon et Adaman-
tius ajoutent qu'elle est molle

,
leur stature est d'une

hauteur moyenne et bien proportionnée; ils sont un
peu courbés, leurs cheveux sont droits; ils ont le re-
gard fixe et arrêté; le mouvement des yeux est lent, la

voix est forte et douce.



L'homme doux tient du naturel des femmes, des cerfs et
des lièvres.

ILa les cheveux plats et doux, d'un blond doré, les
sourcils bien étendus, la voix forte, mais douce, la
parole basse, les yeux noirs ou de couleur un peu tan-
née.

CHAPITRE XXI.

DE LA FIGURE DE L'INTEMPÉRANT.

Nous sommes arrivés aux vices et aux vertus de
l'ame irraisonnable; nous parlerons d'abord de l'intem-
pérance, qui est entre ces deux extrémités, la tempé-

rance et l'apathie. L'intempérance est dans l'abus des
choses voluptueuses: il y a des voluptés sensuelles, il

y en a d'autres intellectuelles. Celles-ci sont l'ambition,
le désir de la gloire, l'amour des sciences et des arts,
et autres semblables attraits de la pensée. Ceux qui
s'occupent de pareils objets ne sont ni tempérans

,
ni

intempérans, et nous n'entendons parler que dela vo-
lupté des sens. Les voluptés sensuelles ne sont ni dans
l'ouïe, ni dans l'odorat, ni dans la vue; elles ne sont
du ressort que du goût et du tact. Philoxenus Erixius
était d'une telle gourmandise, qu'il souhaitait que la

nature lui eût donné un cou plus long que celui d'une

grue. Depareilles jouissances sont méprisables,parce
qu'elles nous sont communesavec tous les animaux, et

que c'est abandonner cette portion de raison qui nous
distingue des brutes, que de satisfaire comme elles



tous nos appétits. On peut donc appeler intempérant
f ceux qui se livrent aux passions brutales et aux sales

voluptés, et s'estiment heureux lorsqu'ils peuvent les
contenter. L'impudence, la nonchalance et la dissolu-
tion accompagnent l'intempérance. Nous parlerons
d'abord de la structure de l'intempérant, et ensuite de
ses différentes affections.

De l'intempérant.

IL a la bouche enfoncée, les lombes aigus, le ventre
large, mou et pendant. Les talons grêles, les yeux voi-
lés, caligineux, tendant en haut lorsqu'ils se ferment,
fixes et fluides, ou bien encore riants et humides,grands
et un peu rouges.

Les luxurieux, comparés aux singes., cerfs, boucs,coqs ,
panthères, etc.

PARMI les intempéransrelativement au tact, nous
parlerons des luxurieux et de leur tempérament. Leur
sang est abondant et mêlé de flatuosités, ce qui les rend
mélancoliques. C'est l'opinion d'Aristote au quatrième
livre des Problèmes. Or, la semence est ce qu'on ap-
pelle en chimie un départ de flatuosités, et ceux qui
en ont une trop grande abondance ont un continuel be-
soin de s'en purger., car il n'est point d'autre soulage-
ment pour eux. Les animaux luxurieux sont le bouc,
le pourceau,le cerf, l'âne et le singe. Le Dante y ajoute
la panthère, qui s'accouple, dit-il, avec les autres ani-
maux féroces, et qui dans le temps des amours, hurle
dans les forêts, et appelle les mâles à sa voix, tant



ceux de son espèce que des autres. Nos trois auteurs
grecs ont ainsi tracé la figure del'hommeluxurieux.
Sa peau est blanche, son corps velu; il a les cheveux
droits, épais et noirs, les tempes couvertes d'un poil
velu et roide, l'œil gros et lourd. Selon Polémon, il a
les jambes grêles et nerveuses, et comme les oiseaux
elles sont fournies de poils. Son ventre est large,-ses
yeux gros, sa barbe serrée près du nez, et la lèvre su-
périeure concave, comme il paraît que l'avait Socrate;
lesyeux gros et lascifs, les veines des bras très-gonflées,
les jambes menues. Ilrevient encore sur cette même
figure .vers la fin de son livre, et il dit à part, que
l'homme luxurieux ales yeux enfoncés,luisans, plus
chargés de volupté que larmoyans; qu'il remue perpé-
tuellement lespaupières: il ajoute qu'à la conformation
des sourcils, des yeux et des paupières, correspondent
toutes les autres parties du corps du luxurieux, parce
que c'est principalement dans ces traits supérieurs que
se peint la passion qui le domine. Tout ce que nous ve-
nonsde dire se reconnaît, comme on démêle les cou-
leurs qui ont servi à peindre tel ou tel tableau ; ainsi
de plusieurs signes rassemblés, on peut former un ju-
gement très-sain.

On peut regarder comme efféminés, luxurieux et sa-
les, ceux qui ont les jambes grosses du côté de la che-
ville, comme ceux qui ont les doigts des pieds fendus
à la manière des oiseaux, ou les pieds étroits et con-
caves faisant la nacelle. Il faut observer aussi qu'ils ont
peu de cheveux ou qu'ils sont souvent chauves,que lei
cils tombent, qu'ils ont les oreilles fort petites, le nez



creux en dedans, rond à sa racine, le bout plus que
rond, même camard, le ventre et la poitrine velus,
les mamelles pendantes,*la poitrine large et maigre,
les mains velues, les os des hanchesgrêles, les lombes,

les cuisses et les jambes velues, les doigts des pieds con-
joints, les ongles ronds, les joues fort rétrécies, avec un
visa'ge riant: quelquefois ils sont boiteux; ils ont les

yeux luisans ; le cercle inférieur de la prunelle est ver-
dâtre, l'iris noir, ou les yeux bien secs et rudes avec le

cercle inférieur bleu-clair, et l'iris bleu foncé, ou obs-

curs et remuans, ou grands outressaillans, ou un peu

rouges, grands et renversés vers le haut. J'ai remarqué

des yeux tournés du côté gauchedans une femme qui

s'était déshonorée par ses debordemens. Epirate l'au-

rait appelée une nouvelle Myonia pour sa lubricité

monstrueuse. Elle avait la couleur pâle ou brune, elle

était grêle, maigre, car les femmes impudiques sont

plus souvent sèches que grosses et grasses. Sa taille

était droite, elle avait les mamelles petites, pleines et

fermes; elle était velue où les hommes le sont d'ordi-

naire, savoir aux jambes, aux aisselles, aux parties na-
turelles, et au menton, dont le poil était épais et rude:

sa voix était forte et cependant aiguë; elle avait le pro-

pos très-licencieux; elle était orgueilleuseet méchante,

libertine et ivrogne: elle avait très-peu de sang mens-

truel et de lait, parce qu'elle était vieille et cassée.

Les adultères.

ILS marchent lentement, s'arrêtent dans leur^hemin

comme les orgueilleux, et regardentde côté etd'autre.



Ils ont le cou penché du côté gauche, les yeux de cou-
leur tannée, le blanc de l'œil comme rempli de quel-

que chose de grumeleux, ou bien ils ont une paupière
immobile et l'autre remuante; leurs yeux sont humides

et paisibles, ou ils se ferment à demi, et regardent de

côté et d'autre; ils ont la vue courte.

Les hommes méchamment lubriques.

LEURS prunelles sont inégales, et semblent tournoyer
dans leur orbite.

Les libertins agréables.

LEUR menton est médiocrement fendu, leurs reins
tiennent le milieu entre le courbe et le convexe; leurs

yeux se rapprochent du côté du nez, ils sont errans et
se mouillent naturellement.

Les amoureux.

LEUR visage est moyen; ils ont les joues et les tempes
un peu grasses, ils soupirent, et des larmes leur échap-

pent malgré eux; si on les observe, ils tremblent et
rougissent; ils ont les yeux à fleur de tête, grands, bien
ouverts et brillans, ou bien ils ne clignent point, ils

sont humides, regardent paisiblement, ou ils sont fixes

et jettent des regards à la dérobée.

Les hommes sans amour.

ILS ont les yeux rians et humides.



La figure du gourmand.

a

Nous parlerons maintenant de ceux qui donnent
dans l'excès de ce qui flatte le goût, pris pour un des
cinq sens donnés à tous les animaux. Aristote dit que
chez les gourmands la bile noire domine, que leur com-
plexion est aride et sèche, et que les alimens leur pro-
fitent peu, à raison de cette bile noire qui nuit aux ré-
ceptacles de l'aliment, et ne'fournitau corps que très-
peu de substance. Ils sont, comme dit Téophraste

,
semblables à ces plantes misérables qui croissent dans

une terre stérile, et dont la séve circulant par les raci-

nes, ne produit que des feuilles parasites, et ne contri-
bue point à l'accroissement de la plante. Aristote com-
pare les gourmands aux loups et aux pourceaux. En
effet, les loups sont gloutons et insatiables, ils dévorent
plutôt qu'ils ne mangent, et quand ils se rassasient de
leur proie, ils se battent contre ceux-là même avec les-
quels il la cherchaient.

Les gourmandsj comparés aux loups et auxpourceaux.

CHEZ eux la distance du nombril au sternum est
plus longue que du sternum à la gorge. Le visage est
couleur de miel; la bouche très-fendue; les dents ai-
guës, fortes, longues, sortant en dehors; le nœud dela
gorge très-proéminent; la parole haute et en même
temps débile; le cou gras; les côtes grêles et vides; les
mains étroites, sèches et mal conformées, les yeux voi-
lés, un peu rouges; les paupières inférieures gon-



fiées; le regard errant; les prunelles tressaillantes ou
fixes.

Les biberons.

ILS ont la face petite et de couleur de safran; les
joues charnues et d'un rouge vif; la respiration forte
et prompte; la gorge rude, et ses vertèbres proémi-
nentes ; les mamelles pendantes; la poitrine large et
maigre; les paupières inférieures gonflées; les yeux
rouges, humides, tressaillans

,
grands et luisans

, ou
renversés en haut, un peu rouges et grands.

Les gourmands et biberons.

LEURS yeux sont extraordinairement gros et gonflés,
couleur de sang, ou renversés en haut.

Les endormisjsommeillans3cest-à-dire à-peu-près
apathiques.

Nous avons observé que l'intempérance est accom-
pagnée de làcheté, de nonchalance et d'autres vices

au nombre desquels est l'assoupissement des facultés
intellectuelles. Nous appellerons donc sommeilleux,
endormis, ceux qui tombent dans un état d'apathie
tel, qu'ils ne font plus rien avec inclination. Les inter-
prètes des causes naturelles attribuent cet état au froid

et à l'humidité du cerveau. Aristote et Polémon disent

que ces hommes ont les parties supérieures fort gran-
des, et l'aspect endormi. Ils sont naturellement chauds,
leur chairest d'une bonne constitution. Nous ajoute-



rons quils ont la tête plus grosse qu'il ne faut, les vé-
sicules des yeux très-éminentes; que, sur leurs bras,
les veines sont si peu apparentes qu'à peine on les aper-
çoit. Au livre du sommeil et de la veille, Aristote ob-
serve que les conduits étroits par lesquels les esprits
passent dans le cerveau, se bouchent facilement parce
qu'ils sont très-oblitérés. Or, tant que l'esprit netrouve
point de facilités, il demeure dans ces vaisseaux. Ainsi
Ovide parlant du sommeil, lui a donné des yeux gon-
flés.

«
A peine le sommeil, étendu sur la couche moel-

leuse
,

peut-il entr'ouvrir son œil appesanti, sa pau-
pière retombe, et de son menton frappant sa poitri-

ne ,
etc. »

Les lâchescomparés aux bœufs et aux ânes.

IL ne faut pas oublier la paresse la négligence et la
lâcheté; nos anciens auteurs n'en ont pas décrit la
figure, mais, dans la crainte qu'elle n'échappe aux ob-

servateurs, nous la placerons ici. Aristote et les autres
physionomistes semblent avoir recueilli les signes ca-
ractéristiques du bœuf, dont la lâcheté est connue. Les
lâches ont donc le front grand; la couleur du miel; le

museau fort gros; la face grande et charnue; les joues

grosses; l'aspect troublé, ou plutôt étonné; la parole
brève; la langue pesante; le corps couvert d'un poil
épais; les yeux grands, et lentement mobiles.



CHAPITRE XXII.

DE L'HOMME SANS SOUCI.

IL a le front sans rides.

De la figure du stupide.

APRÈS avoir parlé de l'excès dans les jouissances, ou
dans ce qu'on appelle voluptés, il faut nous arrêter un
moment à celui qui est incapable de les goûter, qui ne
met aucune différence, par exemple, entre un mets et

un autre; qui, par cette froideur sur toutes choses, sem-
ble étranger à la nature humaine. On ne peut lui don-

ner proprement que le nom de stupide, car, comme il

y en a très-peu de semblables, ils n'ont point de nom
particulier. Si l'on trouve chez les anciens quelques
signes auxquels on puisse les reconnaître, comme nous
en avons déjà fait l'énumération au chapitre de rinsen-
sible", je crois qu'on ne peut y ajouter que ceux-ci.

Leurs yeux sont fixes, pâles et renversés.

CHAPITRE XXIII.

DE LA FIGURE DU TEMPERANT.

LA tempérance se trouve placée entre l'apathie et la

volupté. Cet homme est tempérant, qui ne ressent ni
douleur ni malaise, par l'absence de la volupté; qui

ne se livre point à de vains plaisirs; qui ne recherche

aucune de ces jouissances déshonnêtes dont nous ve-

nons de parler, et ne désire jamais ce qui est hors de

«



la bienséance. La retenue, Je respect de soi-même et
des autres, la modération en toutes choses suivent la
tempérance. Les anciens physionomistes n'ont pas pris
la peine de dessiner les traits de l'homme tempérant,
parce qu'ils ont imaginé que les hommes de bien et de

bon naturel étaient tempérans. Nous avons cru cepen-
dant devoir recueillir quelques signes certains, de peur
que cet article ne demeurât incomplet.

Les hommes tempérans.

ILS ont les cheveux un peu clairs et passablement

épais; la respiration tranquille; le front paisible et non
nébuleux, mais pensif: ils ont la bouche moyenne, ni

grosse ni plate; le cou penché du côté droit; les espa-

ces égaux entre les parties naturelles et le nombril, en-
tre le nombril et le sternum, et entre le sternum et la

gorge; les angles des yeux petits; les prunelles médio-

cres ; les yeux grands et luisans ; le cercle inférieur des

prunelles noir, l'iris comme couleur de feu en des yeux
humides; le blanc mêlé d'un peu de calcul couleur de

sang en des yeux noirs, ou bien de couleurs mêlées de

noir et de feu, de manière qu'ils paraissent noirs.

CHAPITRE XXIV.

DE LA FIGURE DE L'IMPUDENT.

COMME nous avons dit que l'impudence est l'opposé

de la tempérance, et qu'au contraire la modestie la suit,

il convient de caractériser l'impudence. La modestie



n'est pas une complexion particulière, ni une vertu pro-
prement dite, mais une certaine affection des esprits.
Il en est de même de l'effronterie. L'impudent, dit
Aristote, n'éprouve pas de honte en faisant des actions
déshonnêtes. C'est ainsi qu'il s'exprime en son livre des

Morales à Nicomachus; mais en ces grandes morales,
il dit que la honte, c'est-à-dire la modestie, est une
vertu, que la juste mesure de cette vertu est un milieu

entre la vergogne et l'impudence, que les hommes sont
déhonlés, lorsque dans leurs actions, leurs entretiens en
tous lieux, et chez tous ceux qu'ils visitent, ils parlent
de tout sans consulter le temps ni la manière. Il dit
dans un autre passage, que c'est être impudent que de

ne pas savoir conserver sa propre estime. Il y a des

auteurs qui, voulant comparer les affections avec la
complexion physique, prétendent que les impudens
sont sanguins, et que les gens modestes sont flegmati-

ques. Mais cela ne se rapporte nullement à ce que disent
les médecins, et dont nous avons déjà fait mention, et
l'expérience le prouve; car nous voyons que les san-
guins sont modestes et retenus, et que ceux qui ont peu
de sang sont impudens. Aristote, Adamantins, ont
tracé la figure de ces derniers.

Les impudens, comparés aux corbeauxelaux chiens.

LES auteurs attribuent l'impudence aux chiens, et
quand on veut en effet qualifier celle d'un ennemi, on
l'appelle chien.Homère ne le dit jamais que comme
une forte injure contre un ennemi. Oppien parle de



l'impudence des chiens. Hésychius et Varinus appellent
chiens les hommes impudens. Hésiode emploie le mot
chien pour signifier un homme délwnté. Celui-là, dit
Pollux dans Homère, porte dans les yeux l'impudence
d'un chien. Aristogiton, lils de Cydimaque

,
était ap-

pelé chien3 à cause de son effronterie. Les cyniques
étaient ainsi appelés à cause de leur esprit semblable à
celui du chien; ils étaient impudens, hardis, opiniâtres;
ils ne reprenaient pas leurs concitoyens en particulier,
mais en public, aboyant pour ainsi dire après eux. Ils
prenaient leurs repas en public, et faisaient, à la vue de

tout le monde, les actions les plus secrètes et cachées

par les hommes modestes. Athénée parlant contre les
cyniques, disait après Cléarque, que ces philosophes

ne pratiquaient ni sobriété ni abstinence, mais qu'ils
menaient une vie vraiment canine; qu'ils étaient loin
d'être doués d'un nez aussi fin, ni d'une fidélité à l'é-

preuve comme leschiens; mais qu'ils imitaient les vices
de ces animaux en aboyant, en se livrant à la médi-

sance, à la gloutonnerie, et montraientenfin dans leurs

mœurs la nudité de la vie. Un auteur qui a cherché l'é-
tymologiedes noms, dit qu'une certaine mouche appe-
lée mouche de chien, est ainsi nommée à cause de son
impudence.

Les impudens ont donc l'œil ouvert et luisant, les

paupières rouges et gonflées, les omoplates élevées en
haut. Leur figure n'est pas droite, mais un peu penchée;
ils ont les mouvemens brusques, leur corps est un peu
rouge, leur coloris ardent, leur face ronde, la poitrine

!élevée. Adamantius et Polémon disent qu'ils ont le nez



gros, le regard effronté, fixant hardiment les yeux des
autres, et que ceux qui ont la tête pointue sont impu-
dens. Nous ajouterons qu'ils ont la tète élevée en son
sommet, lescheveux roux, lespoils des sourcils longs, le

nez courbé au sortir du front, la face un peulongue et
plane; ils rient grossièrement ou en toussant, ou avec
une difficulté de respiration. Leurs mollets vont en gros-
sissant, leur poitrine est sans poils, leurs orteils et leurs
ongles sont crochus, leur démarche est prompte, leurs

yeux grands, de couleur de sang, et le tour livide, ou
bien fort éminens, ou quelquefois ils sont secs, resplen-
dissans, et d'une lumière très-pure, ou enfin ils sont
fixes, un peu rouges, grands, regardant en dessous;
ilselèvent parfois les sourcils, et soupirent fréquem-
ment.

CHAPITRE XXV.

DE LA FIGURE DU HONTEUX, OU PLUTÔT DE L'HOMME

MODESTE.

LA modestie tient le milieu entre l'impudence et l'a-
pathie;celui-là est modeste qui repousse avec une cer-
taine pudeur, les marques d'estime qu'on veut lui don-

ner. Coclès confond assez inconsidérément les signes
de l'homme modeste avec ceux de l'homme honteux,

et pour accorder son opinion avec les fausses apparen-
ces ,

il dit un nombre infini de sottises; ce n'est pas
ainsi qu'en parlent Aristote, Polémon et Adamantins.



Les modestes.

ILS sont lents dans leurs paroles et dans leurs mou-
vemens, leur voix est forte, leur respiration tranquille,
leurs yeux sont gais, non pas luisans, mais noirs, ni
très-ouverts, ni bien clos, se mouvant lentement. Ada-
mantius et Polémon disent qu'ils ont les yeux de cou-
leurtannée, non pas luisans, mais humides, se remuant
d'un mouvement lent et mesuré. Nous ajouterons qu'ils

ont le corps penché, les oreilles rouges, les yeux obs-

curs et humides, de juste grandeur et luisans; leur front

est très-uni.

CHAPITRE XXVI.

DE LA FIGURE DE L'HOMME TRISTE.

LORSQU'IL arrive que dans les entretiens on se livre à

la plaisanterie, il ya des hommes qui vont jusqu'à l'ex-
cès, et se rendent ridicules; on les appelle mauvais plai-

sans et importuns; on les regarde comme des bouffons,
dont toute l'étude est de faire rire. Les physionomistes
n'ont point signalé ceux-là; mais il y a au contraire
des gens qui ne disent jamais rien de plaisant, et ne
permettent même pas que les autres tiennent une con-
versation enjouée,ceux-là sont appelés rustiques et
durs. Aristote, et les âeux autres auteurs déjà cités, ont
dépeint la figure de cet homme de mauvaise humeur,
et nous ajouterons encore à ce que disent ces écrivains.
d'autres signes tirés de leurs propres discours. Les mé-
decins disent que la tristesse vient de l'humeurmélan-



colique, dont l'origine est quelquefois la vive douleur
causéepar une longue maladie, etquelquefois aussitrop
d'application à l'étude.

L'homme triste.

ADAMANTIUS et Polémon disent qu'il a le front ridé,
la face grêle et abattue comme les yeux; car la pesan-
teur de l'œil indique la tristesse: dans la figure de
l'humble, les yeux sont tranquilles et posés dans leur
mouvement. Ici nos deux auteurs disent qu'il a le
jeu et le regard des hommes, pensifs, et les paupières
étendues. Nous ajouterons que l'homme triste a les
cheveux bruns, le front sérieux, les sourcils rejoints,
les vertèbres de la gorge ressortantes, la voix débile
et larmoyante, la respiration élevée, difficile et préci-
pitée.

Les rustiques et durs.

(On exprimerait mieux ceci par le mot renfrçgnê, quoiqu'il soit un peu
trivial. )

Us ont les cheveux blonds, presque blancs, la voix
claire, la respiration forte, pénible et précipitée, les na-
rines très-ouvertes,les yeux pers, de couleur de safran,
grands et remuans,brillans comme ceux qui expriment
le courroux, et les paupières aussi ouvertes que dans

cette passion, ou bien ils sont feimés sous un front et
des paupières rudes, ou bien tristes et secs, et le re-
gard fixe avec des paupières droites.



CHAPITRE XXVII.

DE LA FIGURE DE L'HOMME REVÊCHE.

ARISTOTE et les autres physionomistes ont exprimé
ainsi la figure de l'homme revêche, ou toujours de mau-
vaise humeur, et nous la placerons à la suite de l'autre,

comme une gradation de la tristesse et du méconten-
tement.

Ces hommes ont la couleur noire; Polémon dit pâle,
Adamantius un peu pâle, et il ne parle point de leur
maigreur. Ils n'ont presque point de barbe, la face ri-

dée ( Adamantius ne parle que du front). Leurs che-

veux sont droits et noirs. Ces deux auteurs ajoutent
qu'ils ont le regard dur et sévère; ils ont la parole véhé-

mente et la respiration forte et pénible; ils remuent
souvent les mains et les frottent l'une contre l'autre; ils

marchent en jetant les pieds en avant; ils ont le corps

et la poitrine maigres.

Les soupçonneux.

COMME les gens méfians vont de compagnie avec les

hommes tristes, les infidèles et les timides, nous join-

drons leur image, tirée des signes que nous avons re-
cueillis.

Ils ont la voix douce, faible et pleurante, le nœud de

la gorge proéminent,les yeux luisans et de couleur

tannée, le regard agité, comme trouble et incertain.



L'homme livré à l'ennui.

SA parole est paisible et mesurée, ses prunelles sont
inégales; il semble qu'il y ait sur son front un nuage de
diverses couleurs, rompues et mélangées; ses yeux
sont tristes et secs.

CHAPITRE XXVIII.

DE LA FIGURE DE LHOMME ENJOUÉ.

ILY a dans la société un certain ton de plaisanterie,
une manière de dire les choses comme il faut, selon
les convenances. L'homme adroit et décent sait enten-
dre et prononcertout ce qui ne peut blesser, ni offenser
les gens de bien. Si l'indécence des propos fait rire les

hommes grossiers, l'homme seulement enjoué peut dire
les mêmes choses, et ne donner que le soupçon de

cette licence indigne de la bonne compagnie. Aussi

trouve-t-on ceux-là gais et récréatifs. Ceux q recher-
chent les causes premières disent que ce naturel vient
de la privation de l'humeur mélancolique, d'autres du

peu de réflexion. Aristote et les autres physionomistes

ont décrit cette figure, et disent que l'homme qui la
porte a un bon cœur, un cœur content et tranquille
dans sa conscience. Coclès attribue faussement ce ca-
ractère à l'homme poli; et détournant ainsi le vrai sens
des mots, il tombe dans le désordre et la perplexité.



Les hommes enjoués.

JE leur donne le front charnu, tranquille et doux;
mais Polémon et Adamantius disent qu'ils ont le front
plat et la face charnue. Je leur vois le tour des yeux
abattu, de sorte que leur visage semble un peu en-
dormi, leur regard n'est nifixe ni arrêté. Polémon dit
qu'ils ont les yeux humides, luisans

, et le regard at-
tentif. Adamantius dit au contraire qu'ils ne regardent
point attentivement. Leurs mouvemens sont tardifs;
les mœurs qui se peignent sur leur visage ne se ressen-
tent d'aucun trouble, elles semblentpaisibles et bonnes.
Nos auteurs ajoutentqueleur voixest douceet agréable,

nous dirons qu'ils ont le front gai, le visage aimable,
la courbure des reins un peu ronde et longue.

CHAPITRE XXIX.

DE LA FIGURE DE L'ARROGANT.

Nous allons maintenant traiter de la véracité.

L'homme vrai tient le milieu entre l'arrogant ( ou le

menteur) et le dissimulé. Celui-là est arrogant qui se

vante lui-même, et s'attribue des actes honorables, ou
des accidens qu'il n'a point faits ni rencontrés, ou qui

exagère à son avantage ce qu'il peut y avoir de réel au
fond. Celui qui feint de posséder des qualités, ou des

biens qu'il n'a pas, est vain et méprisable; mais il l'est

moins, s'il se vante ainsi pour la gloire ou pour l'hon-

neur.



Les arrogans.

ILS ont la gorge rude, ils rient haut, et se raillent
les uns les autres.

Les vanteurs d'eux-mêmes.

ILS ont le cou gros et long, les orteils longs et
grêles.

Ceux qui sont vains, et occupés de grandes choses.

LEUR lèvre inférieure sort en dehors; leur voix aiguë
approche du cri du cygne, ou du son de la trompette;
ils ont la gorge rude, les vertèbres proéminentes; le
bas du dos au-dessus des reins velu: leurs yeux en se
fermant, se renversent en haut, ils sont fixes et un
peu fluides.

-CHAPfTItE XXX.

DE LA FIGURE DU DISSIMULÉ.

L'EXTRÉMITÉ opposée à la présomption et à la vanteriè
est la dissimulation de ce que l'on est, de ce que l'on
vaut et de ce que l'on désire. Il y a quelquefois des
dissimulés charmans et très-adroits, quand ils ne se
conduisent pas ainsi pour leur singulier profit aux dé-

pens des autres, mais seulement pour éviter l'ostenta-
tion et l'importunité. Les hommes de ce naturel ont
coutume de refuser les postes, les emplois, les titres
considérables, comme faisait Socrate; mais celui qui



semble de cette manière dédaigner les petites choses,
est vain et misérable; Aristote, et après lui Adamantius
et Polémon ont depeint cette figure du dissimulé (1).

Les dissimulés, comparés aux singes.

LES parties d'autour de leur face sont grasses, celles
d'autour de leurs yeux ridées; leur visage est endormi.
Deplus, Adamantius et Polémon disent qu'ils ont un
air de beauté; la voix basse; la démarche bien déga-
gée ; les mouvemens continus: nous ajouterons qu'ils
ont les sourcils ployés vers les tempes; qu'ils marchent
tantôt lentement, tantôt vite: leurs yeux sont lui-

sans, concaves et petits.

CHAPITRE XXXI.

DE LA FIGURE DU MENTEUR.

Nous avons parlé de ceux qui tombent dans une
sorte de mensonge, en affirmant leur prétendue capa-
cité, ou des qualités empruntées, comme de ceux qui.,

par une autre sorte de duplicité, se rabaissent, et

(1) Il est difficile d'exprimer en français ce que veut dire l'au-

teur italien en parlant ici du dissimulé. Nous entendons pardis-
simulation, l'habitude de cacher ses pensées, sans autre des-
sein que de ne les pas faire connaître. C'est une habitude qui
tient à la méfiance. Mais celui dont il est ici question est plutôt

ce que les Italiens appellent simulato, che a due mostracci.
Cite fulseggiur'idisegni. ( Note des éditeurs. )



dissimulent leurs avantages. Venons actuellement aux
menteurs, et le nombre en est grand.

Les menteurs.

LES menteurs ont la face charnue, le nez large au
milieu, déclinant vers la racine; une sorte de rire mo-
queur sur la bouche, ou bien le rire en effet railleur
et ironique. Leur parole est prompte et leur voix grêle,

ou bien ils parlent du nez. Ils ont les sourcils penchant
de haut en bas, et regardant comme à la dérobée. Ils
ont les yeux rians et gaillards; du calcul bleu et jaune
autour des prunelles, et des yeux de différentes cou-
leurs.

CHAPITRE XXXII.

DE LA FIGURE DE L'HOMME VRAI.

CET homme est vrai, qui, en paroles et en actions,

accuse tout ce qu'il est, qui n'a rien de caché dans sa
manière de vivre. Nous n'entendons pas celui qui est
fidèle dans les accords, et dans les contrats dont les

lois peuvent connaître ( ceci dépend d'une autre ver-
tu) ; mais celui qui est toujours vrai, parce qu'il est
d'un naturel qui ne sait ni feindre ni mentir. Celui-là

peut être regardé comme homme de bien; car, s'il ne

peut errer lorsqu'il s'agit de choses peu importantes
,

il le fera encore moins dans de grandes circonstances.
Aucun auteur n'a fait mentioh de cette ligure.

-

Les hommes vrais ont la face médiocre; les tempes



et les joues bien fournies: le son de leur voix tient le
milieu entre la grosse et l'aiguë.

CHAPITRE XXXIII.

DE LA FIGURE DU FLATTEUR.

DANS l'usage de la vie, dans les entretiens et dans
les affaires, il ya des hommes affectueux et serviables;
il y en a d'autres qui prennent tout en bien, ne s'op-
posent à aucun projet, ni à aucune action, et ne con-
trarient jamais ceux avec lesquels ils ont une commu-
nication fréquente. Celui qui en agit ainsi pour se ren-
dre agréable, est paisible et officieux. S'il a le dessein de

tirer quelque avantage de cette conduite, il est flatteur.
Les anciens n'ont point fait mention de la figure de tels
hommes.

Les serviables et faciles.

LEURS yeux en se fermant sont droits et d'une juste
grandeur,luisans, humides, sous un front uni; ils ne
clignent point, et regardent paisiblement.

Les flatteurs.

ON leur voit la face petite, le front serein, point
ridé. En marchant, ils détournent le corps de côté

ot d'autre"et se penchent; leurs yeux sont petits et
variés.

L'ennuyeux.

IL y a d'autres hommes opposés à tout, et qui de

peur d'être ennuyeux supportent facilement qu'on n'ait



aucun égard pour eux. On les appelle fâcheux, indis-
crets, et leur présence est fatigante.

Les envieux.

ILS ont le front sévère, les yeux couverts par la pau-
pière inférieure, baissés, humbles en apparence; ils
marchent d'un pas court et précipité.

Les opiniâtres.

ILS ont la tête assez longue, le front élevé, les na-
rines ouvertes, le cou ferme et immobile, ou gros et
long.

Les processifs.

LEUR front est doux et leur face plane.

Les importuns.

LEUR face est charnue et leur langue légère.

CHAPITRE XXXIV.

DE LA FIGURE DE L'ENNUYEUX.

Nous devrions passer à la figure de l'homme grave,
qui est le milieu entre celles que nous venons de dé-

crire; mais comme nos anciens n'en ont pas fait men-
tion, nous suivrons leur marche. L'indignation suit;
mais nous parlerons d'abord de l'envie, et de la mal-
veillance, toutes deuxégalementblâmables. Celui-làest



envieux qui se fâche, ou s'attriste, quand il voit quel-
qu'un bien agir. Polémon en a dessiné la figure.

Les envieux.

jElian met au nombre des animaux envieux, le hé-
risson terrestre; car aussitôt qu'il est pris, il lâche son
urine, en arrose son dos, et rend inutile ce que le chas-
seur désire de sa dépouille. Les anciens ont ainsi parlé
du lézard, du loup-cervier et de la grenouille veni-

meuse. Mais il me semble que ce sont des contes; et si
le hérisson rend ainsi son urine, c'est un effet de la

peur. Le chien paraît plus que tout autre envfeux.
Les envieux ont les parties gauches plus grandes que

les droites, leurs sourcils tombent du côté des tempes:
ils ont la face plane, les oreilles un peu longues et étroi-
tes, les joues grêles ou grosses, éloignées des yeux, la
couleur de la face un peu livide, la bouche cave, les
dents longues, aiguës, séparées et fortes, la voix basse,
la parole aiguë et débile, le bas du dos fort court, les
épaules resserrées vers la poitrine, le corps tout brisé,
les bras très-courts, les yeux caves et petits. Ovide s'ex-
prime ainsi en parlant de l'envieux:

«
Sa démarche est lente; il est pâle et desséché, son

regard est oblique, et sa dent d'ébène. Jamais sa bou-
che ne sourit, si ce n'est lorsqu'il contemple la peine ou
la douleur des autres. »



CHAPITRE XXXV.

DE LA FIGURE DE L'IMPIE.

L'IMPIEOU le malveillant est semblable à l'envieux;
il se réjouit de voir mal agir un autre homme, soit un
homme de bien ou tout autre moins digne d'une estime
parfaite. Il a les tempes caves, les sourcils rejoints et
fort épais, la bouche fendue, les dents longues, aiguës,
claires et fortes, les yeux concaves et petits ou grands et

remuans, luisans comme ceux des hommes en colère,

ouverts, et les paupières très-ouvertesaussi, ou renver-
sés en haut et pâles, ou cachés parlapaupière inférieure,
et humbles, ou tressaillans,enflés tout au tour.

Les malveillans.

LEURS bras sont fort courts, ils ne parviennent pas
jusqu'aux genoux: ils sont embarrassés dans les épau-
les, de manière qu'ils contraignent la tête d'aller au-
devant des mains; ils marchent d'un pas ferme et

court.
CHAPITRE XXXVI.

DE LA FIGURE DE L'HOMME PITOYABLE.

ENTRE toutes ces extrémités, l'indignation tient un
juste milieu. C'est un certain regret du bien qui arrive

à quelqu'un qui est en quelque sorte indigne d'en jouir.

La tristesse est la même si l'on voit quelqu'un accablé

de maux qu'il n'a pas mérités. S'il faut rapporter toutes



les causes au tempérament, ceux qui sont émus depi-
tié ont une complexion tranquille. Aristote dit que ces
hommes-là sont sages, timides et polis, c'est-à-diredé-
licats. Ils sont d'une belle figure, leur peau est blan-
che, la cavité des yeux est bien remplie, leurs narines
ouvertes en haut; ils ont les larmes faciles, aiment beau-

coup les femmes, engendrent des femelles, sont portés
à l'amour; ils n'oublient pas facilement, sont ingé-
nieux et rusés; ils ont les sourcils bien étendus, les yeux
rians, humides, les paupières abattues, le front large et
ouvert, ou bien parfois ils sont tristes, ont les sourcils

resserrés et le front abattu et sévère.

Les gens fâchés.

LEUR voix est grosse au commencement de leur dis-

cours, et sur la fin elle devient très- aiguë; leurs dents

sont inégales, étroites, épaisses et séparées.

CHAPITRES XXXVII, XXXVIII et XXXIX.

DE LA FIGURE DE L'INJURIEUX.

SUESSAN reprend les ignorans dans la langue grecque,
qui ont attribué ce chapitre à ceux qui se plaisent aux

injures; et lui-même, autant et plus ignorantqu'un

autre en cette matière, ne s'est pas aperçu qu'ildéna-

turait les choses et les mots. Il n'a pas conçu que les

signes qui conviennent aux caractères injurieux et of-

fensans
,

sont ceux de l'homme en courroux, de 1im-

pétueux et du rusé. Polémon et Adamantius ont ras-



semblé en une seule figure, les traits qui conviennent à
l'injurieux personnage dont ils parlent.

Les hommes injurieux, comparés aux chiens.

CEUX-CI ont la lèvre d'en haut élevée; leur figure

marque de la précipitation, de la fierté, même de la
témérité. Nous ajouterons qu'ils ont le cou droit, la nu-
que roide, les vertèbres ressortantes; leur face est lon-

gue, leur démarche est lente; ils s'arrêtent en mar-
chant, et regardent autour d'eux; le blanc de l'œil est

grenu, la couleur est tannée.

CHAPITRE XL.

DE LA FIGURE DU JOUEUR.

ARISTOTE, en son livre de la physionomie, a placé la

figure de l'amateur des jeux de hasard, du chant et de

la danse; mais ces feuilles ont péri par le temps; les

titres des chapitres seulement ont resté. Adamantiuset
Polémon qui ont très-bien interprété Aristote, et qui
lui sont postérieurs, ont moins éprouvé l'injure des

siècles. L'un et l'autre parlent dans leur langue du jeu
de dés ou garignons. S'ils ont bien rétabli le texte, Aris-

tote assimile la figure du joueur à celle de l'homme
avide d'argent. Polémon doute, et ce sont ses termes,
si Aristote entend parler du jeu de hasard, ou du joueur
de flûte, de l'ivrognerie ou de l'intempérance,, ou des

assemblées de débauche, ou enfin du causeur; car les

signes qu'ils adoptent tous annoncent l'homme rusé.



Les joueurs.

ILS ont les cheveux épais, droits et noirs, la barbe
épaisse, les tempes couvertes de poil hérissé; les cavités
des yeux sont bien remplies; l'œil est luisant et clair,
et, selon Adamantius, cette figure est celle du joueur
de des, du danseur et du débauché. Nous ajouterons
qu'ils ont les yeux renversés, grands et un peu rouges.

Les chasseurs, comparés aux chiens.

JE crois à propos de consigner ici les traits du chas-
seur de la bête fauve, dans la crainte qu'ils ne m'échap-
pent. Il a les lombes longs et ronds; les yeux regar-
dant en haut, grands et un peu rouges.

CHAPITRE XLI.

DE LA FIGURE DU BABILLARD.

Si je n'approchais de la fin de cet ouvrage, je serais
rebuté par les fausses interprétations du texte, les mu-
tilations, et les renversemens d'idées des divers com-
mentateurs. A peine trouve-t-on une ligne où il n'y ait
autant de fautes que de mots. Aristote, qui a parlé de
la figure de l'homme endormi et nonchalant, confond,
s'il faut en croire les traducteurs, celle du babillard

avec celle-ci. Polémon nous avertit soigneusement de
l'erreur; il donne ce chapitre séparé, et les signes sont
très-distincts, car les traits du bavard ne sont pas du
tout ceux de l'endormi.



Les babillards, comparés aux oiseaux et aux grenouilles.

LES auteurs assignent le babil aux grenouilles, car
elles criaillent continuellement, et répètent sans fin
leur chant monotone. Les babillards ont les formes
belles; ils sont velus autour du ventre. Polémon dit
qu'ils ont les parties supérieures fort grandes; les
oreilles grandes et droites; le nez droit, ou large au
miliue

,
déclinant vers le haut; les joues un peu lon-

gues; la couleur blafarde comme du miel: ils respirent

en haletant comme ceux qui ont couru; ils ont le men-
ton rond; la gorge rude; les mains tortues; les doigts
longs et grêles, les côtes gonflées.

Les mêmes, comparés aux oiseaux.

ILS ont les joues longues; la bouche avancée en
forme de bec; les côtes très-éminentes; les yeux ren-
versés en haut, grands et rouges.

Ceux qui ont la voix résonnante, comparés aux oiseaux.

LEUR cou est long et grêle.

Les criards,comparés aux chiens.

LEUR lèvre supérieure et leurs gencives sont émi-

nentes.
Les éloquens.

LEUR voix est forte et sonore.



CHAPITRE XLII.

DE L'EXPÉDITIF ET DU TARDIF.

(Cela signifie l'homme actif et l'homme lent.)

Nous allons suivre Aristote et les autres auteurs dans
la description de ces deux figures.

Les hommes actifs ou bouillans.

ILS ont le corps petit; la peau sèche: leur couleur
est ardente, ou bien ils ont le corps grand; la chair
humide, la couleur moins sanguine. Ils marchent
vite, coupentcourt dans les détours qu'ils rencontrent:
leur démarche est à petits pas, mais très-prompte.

Les hommes tardifs ou lents.

ILS sont petits:leurchairest humide; ils ont une cou-
leur de peau qui indique l'humidité; ou ils ont le corps
grand, la chair ferme, une couleur qui dénote une
sécheresse; ou ils ont une médiocre stature, une chair
et une couleur qui annoncent un bon tempérament. Ils
marchent à pas longs et lents, ou longs et pressés;
leurs yeux ont un mouvement lent.

Les hommes hâtifs et chauds.

LEUR corps est petit, leur tête l'est encore davantage:
ils sont d'un blond ardent; la couleur de leur peau est
d'un jaune rougeâtre; leur langue est légère; leur dé-
marche est prompte; ils ont les yeux luisans, pers, de

couleur de sang, et leur regard est oblique.



Les circonspects en leurs actions.

ILS ont la face maigre.

Les hommes soucieux.
LEUR corps est maigre; leurs yeux sont ouverts, obs-

curs et humides; ils ne clignent point, ils sont humides
et regardent tranquillement.

Les laborieux.

LEUR face est très-grosse d'os et de cartilages.

CHAPITRE XLIII.

DE LA FIGURE DU FOU MÉCHANT, OU DU SCÉLÉRAT.

Nous venons de décrire la figure des hommes ver-
tueux et vicieux; il nous reste pour complément de cet

ouvrage à parler de cette vertu qui surpasse toutes les

autres, de l'héroïsme qui s'élève à un degré presque su-
périeur à l'humanité, ou de cette énormité de vice qui
rend l'homme semblable aux bêtes farouches; de la
scélératesse. L'homme est placé, par la main de la Di-

vinité, entre les intelligences suprêmes et les brutes.
Son entendement l'élève jusqu'aux premières, ses sens
l'abaissent jusqu'au niveau des autres. Mais, quand il

est entaché de vices, il n'est pas seulement semblable

aux brutes qui n'ont point leur libre arbitre, mais il se
dégrade au-dessous d'elles. Celui-là ne doit point por-
ter le nom d'homme, mais de brute qui, sans consul-



ter ni humanité, ni raison, se repaît de chair humaine,
commet l'inceste avec ses enfans, ou les égorge, et fait
manger leur chair à ses parens comme Thyeste, Atrée
et Tanlale. Les anciens physionomistes ont appelé de
pareils hommes fous médians3 après avoir rassemblé
tous les signes de la folie et de la barbarie. Comme en-
tre les animaux demême espèce, disent-ils, les uns
sont privés, les autres sauvages; comme les animaux
privés sont de mœurs plus douces et plus paisibles, et
les animaux saùvages

,
de mœurs plus farouches, de

même aussi l'on peut faire une distinction entre les
hommes. Les signes se trouvent donc conformes aux
mœurs; parmi les hommes, il en est qui portent des traits
farouches et sauvages, tandis que d'autres en montrent
de plus doux et de plus humains. On distingue les si-

gnes du caractère en douceur et âpreté, en mollesse et
en dureté, en sécheresse et en humidité. A ces diffé-
rentes marques, on connaît les mœurs sauvages et
douces, la justice et l'injustice, la tempéranceet l'incon-
tinence, de sorte qu'entre les hommes, nous connaî-
trons ceux qui sont humains et farouches. C'est ainsi

que nous avons interprété Adamantius et Polémon.
Actuellement nous allons tracer la figure de celui que
nous appelons fou méchant ou scélérat> et nous le com-
parerons aux ours, ou à quelques autres animaux plus
cruels. On prétend que les ours sont cauteleux, féroces,
perfides, et, comme le dit Philostratesj qu'ils surpassent
tous les autres animaux en cruauté. Certainement,
c'est un animal frauduleux et malin, et souvent, quoi-
qu'il ait été apprivoisé, il retourne à son naturel; et plu-



sieurs accidents prouvent qu'il ne faut jamais sefier en-
tièrement à lui.

Les fous méchanSj comparés aux ours.
ILS ont les cheveux roides, quoique Polémon n'en

parle point. La tête dure et pointue; Adamantius dit
étroite et aiguë: les oreilles de grandeur excessive, et
un peu lâches, la nuque ou le chignon et le cou même
ronds, les talons aigus, le front dur ét roide, les yeux
voilés, petits, secs, concaves, mouillés; le regard fixe,
les joues étroites et longues, le menton long, et je pense
qu'il faudrait dire petit, par similitude avec le serpent;
la bouche babillarde, longue, ouverte, de sorte qu'il
semble que le visage soit fendu en deux parties; le

corps un peu courbé, le ventre grand, les bras gros,
les extrémités des pieds et des mains (Polémon dit les
jointures), longues, fournies et dures; la couleur pâle,
de sorte qu'ils semblent atteints de sommeil ou d'i-

vresse; le son de voix bêlant, petit, désagréable et sau-
vage.

Les brutaux, comparés aux sauvages.

ILS ont les cheveux épais, roux, les joues velues, le

dos couvert de poils, les épaules élevées, les pieds

courts et gras, les ongles crochus, étroits et longs, les

doigts courts et gros, les yeux pers, de couleur de sa-
fran, les sourcils rassemblés et conjoints.



Les hommes de mauvais naturel.

CEUX-CI ont le nez obliquement placé sur la face, le
visage difforme, petit et couleur de safran; ils n'ont
point de barbe; ils ont la parole lâche; les épaules ex-
ténuées

,
et leur sommet pointu ;les yeux grands et ha-

gards, brillans, toujours courroucés, les paupières ou-
vertes, autour des yeux de petites taches de couleur
safranée, au dedans de petits grains couleur de sang
luisant comme du feu, mêlés à d'autres blancs, des
cercles d'un rouge sombre environnant la prunelle, ou
bien des yeux luisans et perfides, et souvent une larme
placée aux angles intérieurs; les cils rudes, les pau-
pières droites, le regard farouche, et quelquefois de

travers.
Les scélérats accomplis.

LES prunelles sont inégales; elles semblent tourner
dans leur orbite, ou bien les yeux sont tournés, et les

prunelles se rapprochent vers les angles intérieurs; elles

sont tachetées de noir et de rouge.

CHAPITRE XLIV.

DE LA FIGURE DE L'HOMME HÉROIQUE.DE LA FIGURE DE L'HOMME HÉROIQUE.

REPOSONS-NOUS maintenant sur cette vertu, qui se

compose de toutes les vertus, et qu'on appelle l'héroïsme.

Elle est fort opposée au vice que nous venons de dé-
peindre; elle est pour ainsi dire au-dessus de la con-
dition humaine, et rend l'homme qui en est doué, pres-



que égal aux intelligences divines; il semble en effet être
au-dessus de l'homme; cependant il n'est pas de la na-
ture des anges à qui les vertus mortelles ne conviennent

pas, puisqu'ils les surpassent par leur essence. On l'ap-
pelle héros ou demi-dieu. Mercure, Hercule, et autres
semblables mortels

, ont été mis par les anciens au
nombre des demi-dieux, en reconnaissance des grands
services qu'ils avaient rendus à la race humaine. Homère
parle ainsi d'Hector, et fait dire au vieux Priam son
père:

»Il semble n'être pas formé du sang des faibles mor-
tels; mais descendre de l'illustre race des dieux. a

Les Spartiates disaient des grands hommes de leur
siècle, que c'étaient des hommes divins. Ils sont rares,
et peuvent se rencontrer même chez des peuples bar-
bares.

Le cardinal prince d'Est, notre souverain, a droit de

se placer parmi eux. L'éclat dont il brille dans notre
siècle, lui assigne ce rang suprême parmi ses sembla-
bles. La nature a d'abord répandu sur lui les faveurs
qui avertissent au premier regard de la perfection de

l'ame. Plus d'une fois dans cet ouvrage, nous avons eu
occasion de parler en détail de la proportion exacte
des parties de son corps, et nous rassemblerons toutes
nos observations pour en faire un portrait exact, et qui
conserve le souvenir de sa beauté.

On voit briller sur son front, splendeur au-dessus de

l'humanité, une majesté qui imprime le respect aux
aines vertueuses, et la crainte aux méchans. Je ne sais
s'il la tient de Louis XII, roi de France, son aïeul, au-

i



quel il ressemble à l'extérieur, et par l'extrême bonté,
ou s'ill'a reçue de la maison d'Est, si féconde en princes
et en empereurs, ou enfin si Dieu l'en a doué comme
d'un signe parmi les autres hommes. Les mots ne peu-
vent exprimer ses vertus, et nul pinceau ne pourrait
tracer son image. Plutarque rapporte que Démétrius
avait des formes si parfaites, qu'elles étaient en même
temps les marques d'une ame belle et sévère, qu'elles
exprimaient le calme et la gravité, et que jamais on n'a

pu la rendre en peinture ni en sculpture. J'ai vu sou-
vent à Rome des portraits de notre prince, mais tou-
jours loin de la nature. Ses traits et son coloris étaient
rendus à la vérité, mais l'expression n'y était pas. On

ne lisait point au fond de son ame, et rien n'indiquait
dignement sa magnificence, sa grandeur, son esprit
élevé, ses vertus aimables et son caractère heureux. Sa

tête est d'une grandeur peut-être un peu plus forte

que dans les proportions exactes; elle est soutenue par
un cou deforme exacte, et cette belle tête contient une
merveilleuse intelligence, une prunelle rare et un es-
prit très-vif. Son front carré tient le milieu entre le

front tranquille et le nébuleux. On y lit facilement la

force du courage, la virilité, la justice et la sévérité.

Quand l'une de ces vertus veut surpasser l'autre, on
voit le gracieux combat qu'elles ont entre elles, et
qu'elles remplissent son ame de toutes leurs voluptés.

Onvoit sous ce front luire de grands yeux clairs, bril-
lans, élevés comme ceux de Socrate, de couleur bleue,
d'une vue perçante, d'un regard modeste et superbe,

et qui portent en lui tant de majesté qu'on est contraint



de baisser les yeux soi-même si l'on s'avise de le regar-
der fixement. C'est ainsi qu'on le rapporte d'Auguste;
c'est dans ses yeux augustes que résident la force d'es-
prit, la paix de l'ame, la clémence, la tempérance, la
douceur, lesmœursd'unsouverain. Ses oreilles droites,
bien découpées, carrées, et d'une grandeur proportion-
née, d'ouïe subtile,dénotent que dans son ame l'accès

est fermé aux flatteurs, aux calomnies et aux discours
licencieux. Ses lèvres délicates et agréablement colo-
rées, sur une bouche un peu grande, qui rit peu, parle
gravement, et jamais ne s'ouvre pour dire des injures
à personne; ces lèvres, dis-je, sont le siège du bon con-
seil

,
de la modestie et de la civilité. La couleur de ses

cheveux est un peu blonde, sa peau est blanche, ani-
mée, et tout autre que celle que Cicéron appelle ser-
vile, comme celle de Pison; elle dénote un bon tempé-
rament, et par conséquent une trempe d'esprit si par-
faite, que s'il voulait être méchant, il ne le pourrait.

Souvent ce prince, dans ses entretiens particuliers,
nous a prouvé par d'excellentes raisons, qu'on se don-
nerait bien de la peine, et qu'il faudrait employerbeau-

coup de ressorts pour porter à la méchanceté un
homme qui a pour les choses vertueuses une inclina-
tion décidée. Il était convaincu de ce qu'il disait, et je

ne saurais répéter ses argumens , parce que probable-
ment il jugeait des autres par lui-même. Il a les mains
amples, toujours ouvertes; les doigts longs, grêles et
renversés en arrière, ce qui est un signe de libéralité.

Cependant la rigueur de la goutte les a considérable-
ment déformées; mais encore n'a-t-elle pu les rendre



crochues, comme à presque tous les princes de notre
siècle. Ce sont ces mains qui sont l'aliment des pau-
vres ,

le soulagement des malheureux; par elles, on
sent les effets de la pitié, de la charité évangélique; ce
sont les dons qui en émanent qui couvrent d'autres
princes de blâme, qui sont la terreur de l'avarice qui
fuit et se cache à l'esprit de leur magnificence. On juge
de sa vigueur par la largeur de sa poitrine et de ses
épaules; on voit qu'il doit être vaillant, invincible,
né pour de grandes actions, et que la crainte ne peut
ni l'approcher, ni le saisir. Sa taille répond à la pro-
portion de toutes ses parties; sa démarche est lente et

grave, son maintien est noble, et l'on s'attend à la

première vue à le trouver toujours juste et généreux.

CHAPITRE XLV.

DES MARQUES OU TACHES NATURELLES, OU DES SIGNES SUR

LE VISAGE; DE LEUR CORRESPONDANCE AVEC TELLE OU

TELLE PARTIE DU CORPS.

JE crois qu'il n'est pas inutile de parler des taches
naturelles qu'on remarque quelquefois sur le visage, et
d'indiquer en quelles parties cachées du corps elles ont

une correspondance. Si l'expérience m'avait démontré
la fausseté de ces observations, je n'en parlerais pas.
Les anciens en ont dit quelques mots, mais ils ont va"

rié dans leurs écrits, se sont souvent contredits eux-
mêmes, et ce qu'ils rapportent n'est pas conforme aux
idées établies. Les astrologues distribuent les parties
du visage entre les planètes. Ils placent les yeux sous



l'influence du soleil, le nez sous celle de Vénus, et
ainsi du reste, et prétendent que ces parties sont mar-
quées de signes correspondant aux corps célestes qui
les dominent. Mais, quoiqu'il y ait dans leurs systèmes

une vraisemblance apparente, ils n'en sont pas moins
faux et vains. Parmi eux, on peut citer un arabe nom-
mé Kali-Haben Raguel et le grec Melampe, ainsi qu'un
nommé Merlin Breton; mais tout cela est tellement
défiguré par les fautes qui se sont glissées dans les ma-
nuscrits, qu'on n'en peut tirer aucune lumière; et de

ce qu'on peut comprendre, il résulte que ce ne sont
que des rêveries sans aucun fondement. Enfin nous
nous en rapportons à l'expérience, et à nos constantes
observations sur le corps humain, et nous regardons

comme certain qu'il y a des gens qui n'ont qu'une tache

au visage, comme d'autres qui en ont plusieurs, et
qu'on peut dire positivement qu'ils en ont de sembla-
bles dans les parties du corps, qui correspondent à

celle-ci.
Nous avons déjà observé qu'il y a une certaine pro-

portion entre les parties de la face et celles de tout le

corps, et que comme elles ont mutuellement entre elles

de la correspondance en qualité et en quantité, de

même aussi elles en ont dans les signes ou seings.

Nous avons vu que le nez a souvent la même pro-
portion que le membre viril; que ceux qui ont le nez
long, rabattu, court et délié, ont les mêmes défauts ou
les mêmes proportions dans les parties naturelles de

l'homme, et que les narines accompagnent aussi la

forme des testicules. Dans les femmes de même, la



bouche et les lèvres sont le signe de la proportion des
parties naturelles. La face correspond au bas du ventre
et aux fesses; dans ceux qui l'ont charnue, grosse, pe-
tite et ridée, il arrive que les autres parties sont dans
le même état. Le cou répond aux jambes et aux bras;
les oreilles aux côtes; les yenx au fondement; de sorte
que chaque partie du visage qui se trouve marquée d'un
seing , la partie correspondante l'est de même. liait
prétend, au livre du jugement que, s'il y a au front une
tache naturelle, on peut affirmer qu'il yen a une sem-
blable à la poitrine, mais il ne dit point dans quel en-
droit. Merlin dit que c'est à droite, et que, si la mar-
que se trouve à la partie droite du front, elle se trou-
vera aussi du côté droit de la poitrine. Moi, j'assurerais

que le seing doit se trouver à la partie supérieure du
front, et de même à celle de la poitrine; car il est
juste de penser que ces deux parties supérieures aient
de la correspondance, et j'ai remarqué que ceci s'ac-
corde mieux avec la vérité. S'il y en a une un peu au-
dessous de ce point suprême, l'autre se trouvera sous les

mamelles. Si elle se trouve à droite près des oreilles
,

l'autre sera sur le côté; si c'est à gauche, l'autre sera
aux épaules, vis-à-vis de la poitrine. Si elle approche
des sourcils, l'autre se trouvera au bas du ventre, et
enfin si elle touche les sourcils, la pareille se rencontre

au bord de la matrice. Si elle est à gauche autour des

oreilles, la seconde est placée sur les fesses. Mélampe

dit que, lorsqu'elle se trouve sur le ventre, elle fait
présumer que celui qui la porte est gourmand et grand

mangeur; mais si le seing est placé entre les cils et



le sourcil, l'autre, à ce que dit Hali, se trouve entre
le nombril et les parties naturelles; moi, je la place au
pénil. Nous parlerons actuellement du nez qui corres-
pond, comme nous l'avons dit, au membre viril. Donc,
si la marque se trouve à sa racine, l'autre se retrouve
là où le nez a sa correspondance directe, soit qu'elle
soit au front touchant la naissance du nez, ou dans
la cavité que forme le nez en sortant du front. C'est

pour cela qu'Hali dit que si la marque paraît au front,
il yen a une autre aux testicules; mais il ne dit point
précisément dans quelle partie du front, et il faut en-
tendre que c'est au bas du front, dans le creux formé

par le nez. Une marque au bout du nez en désigne une
autre à l'extrémité du membre viril; selon lui une tache
à la narine, en indique une autour du gland; mais, par
les narines, il a entendu le bout du nez. Mélampe dit

que, si elle se trouve au nez ou à l'œil, il faut croire

que l'homme est enclin aux plaisirs de l'amour; que
si une femme en porte une obliquement placée sur le

nez, elle en a une aux parties naturelles, et qu'elle est
insatiable dans sa lubricité. Une tache aux narines en
dénote une aux testicules, parce que les narines sont

au bout du nez, comme les testicules au bas du membre
viril. Halidit que, si la marque se trouve aux oreilles,
il y en aura une autre à la cuisse; c'est parce que les

oreilles ont de la correspondance avec les bras et les

cuisses. Si le seing est autour des tempes, une autre est

aux omoplates;mais s'il s'en voit une au-dessous des

narines, Hali assure qu'il y en a une au bras entre le

coude et les épaules; moi, je ne dirais pas précisément



sous les narines, mais dans l'espace entre le nez et la
bouche, autour des oreilles; car cette région corres-
pond au bras et à l'espace depuis le coude jusqu'à la
main. Hali dit que si l'on voit une marque aux jambes
de la femme, on peut dire qu'il y en a une autre au
bord desparties naturelles : chez les hommes, j'ai remar-
qué que quand il y a une marque aux tésticules, ils
sont gourmandset même gloutons. Si ce signe est au-
tour de la bouche, vers la mâchoire, elle en fait pré-
sumer un autre à la ceinture, parce que les joues cor-
respondent aux fesses. Si c'est à la joue gauclle du côté
de l'œil, l'autre sera aux fesses; si c'est à gauche,
l'autre sera sous les reins, car la partie gauche indique
toujours le dos; c'est pour cela que le menton placé en
la partie inférieure du visage, désigne toujours les pieds
à l'extrémité du corps. Le tour des oreilles correspond

aux cuisses. Halidit qu'une marque au menton en dé-
signe une autre dans la région de la rate; mais, dans
cette partie ou sous le ventre, elle dénote un homme
valétudinaire. Mélampe dit que le cou et les jambes ont
une correspondance entre eux, comme aussi les bras

avec les jambes.Halidit que si la marque paraît à la

gorge, il y en a une autre au côté droit de la poitrine.
Mélampe dit que c'est à la pointe inférieure du ventre.
Hali dit aussi qu'une marque aux mains, en désigne

une autre au membre viril, et que, si elle se trouveaux
mains d'un homme et d'une femme mariés, ou vivant
ensemble, c'est un signe qu'ils seront féconds en lignée.
S'ils ne vivent pas ensemble, la femme engendrera des

femelles, et l'homme des mâles. S'il y a une marque



en la partie supérieure du cœur de l'homme, ou à la
mamelle en une femme, c'est une preuve certaine de
méchanceté. C'est une marque de bonté, si la femme
ale seing au genou droit; et au gauche, une marque
de fécondité. Il faut deplus observer que les signes à la
partie droite du corps , sont regardés comme favora-
bles

, et qu'il en est tout au contraire de ceux qui se
trouvent à gauche.
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AVERTISSEMENT DES ÉDITEURS.

PLUSIEURS descriptions des passions, par Charles Le

Brun, ont été employées par M. L. J. Moreau ( de la

Sarthe), dans ses Observations physiologiques sur les ca-
ractèresdes affections morales, tome 5, pages 267 et sui-

vantes de cet ouvrage. Nous avons cru devoir néan-
moins ne pas les retrancherde la conférencede ce grand

peintre, afin d'en mieux laisser voir la liaison avec ses
dessins. D'une autre part, CharlesLe Brun n'ayant pas
joint une description à ceux de ses dessins qui n'offrent

qu'une nuance ou une modification d'une passion prin-
cipale, nous renvoyons, pour les objets de détail, au

tome 5, pages 267 et suivantes, à l'article de M. le

professeur Moreau, qui ne les a pas omis, et qui, en
décrivant les phénomènes extérieurs des affections

morales, a cru devoir indiquer toutes leurs variétés

et leurs combinaisons.





iCONFERENCE

TENUE EN L'ACADÉMIE ROYALE

DE PEINTURE ET DE SCULPTURE,

PAR CHARLES LE BRUN,

SUR

L'EXPRESSION GÉNÉRALE ET PARTICULIÈRE.

MESSIEURS,

DANS l'assemblée dernière vous approuvâtesle dessein
que je pris de vous entretenir de l'expression. Il est
donc nécessaire, avant toutes choses, de savoir en
quoi elle consiste.

L'expression, à mon avis, est une naïve et naturelle
ressemblance des choses-que l'on a à représenter: elle
est nécessaire,et entre dans* toutes les parties de la pein-
ture, et un tableau ne saurait être parfait sans l'expres-
sion; c'est elle qui marque les véritables caractères de
chaque chose; c'est par elle que l'on distingue la nature
des corps, que des figures semblent avoir du mouve-
ment, et que tout ce qui est feint paraît être vrai.

Elle est aussi bien dans la couleur que dans le des-
sin; elle doit être encore dans la représentation des

paysages, et dans l'assemblage des figures.
C'est, Messieurs, ce que j'ai tâché de vous faire re-



marquer dans les conférences passées; aujourd'hui
j'essaierai de vous faire voir que l'expression est aussi

une partie qui marque les mouvemens de l'ame, ce qui
rend visibles les effets de la passion.

Il y a tant de personnes savantes qui ont traité des
passions, que l'on n'en peut dire que ce qu'ils en ont
déjà écrit: aussi je ne rapporterais pas leur opinion sur
cette matière, si ce n'était que pour mieux faire com-
prendre ce qui concerne notre art, il me semble qu'il
est nécessaire d'en toucher quelque chose en faveur des
jeunes étudians en peinture; ce que je tâcherai de faire
voir le plus brièvement que je pourrai.

Premièrement la passion est un mouvement de l'ame,
qui réside entre la partie sensitive, lequel se fait pour
suivre ce que l'ame pense lui être bon, ou pour fuir ce
qu'elle pense lui être mauvais, et d'ordinaire tout ce qui

cause à l'ame de la passion, fait faire au corps quelque
action.

Comme il est donc vrai que la plus grande partie des

passions de l'ame produisent des actions corporelles,
il est nécessaire que nous sâchions quelles sont les ac-
tions du corps qui expriment les passions, et ce que
c'est qu'action.

L'action n'est autre chose que le mouvement de quel-

que partie, et le changement ne se fait que parle chan-

gement des muscles; les muscles n'ont de mouvement

que par l'extrémité des nerfs qui passent au traversées
nerfs n'agissent que par les esprits qui sont contenus
par les cavités du cerveau, et le cerveau ne reçoit les

esprits que du sang qui passe continuellement par le



cœur, qui l'échauffé et le raréfie de telle sorte qu'il pro-
duit un certain air subtil qui se porte au cerveau, et qui
le remplit.

Le cerveau, ainsi rempli, renvoie de ces esprits aux
autres parties par les nerfs qui sont comme autant de
petits filets ou tuyaux qui portent ces esprits dans les
muscles, plus ou moins, selon qu'ils en ont besoin pour
faire l'action à laquelle ils sont appelés.

Ainsi celui qui agit le plus, reçoit le plus d'esprits
et par conséquent devient plus enflé que les autres qui

en sont privés, et qui, par cette privation, paraissent
plus lâches et plus retirés que les autres.

Quoique l'ame soit jointe à toutes les parties du corps,
il y a néanmoins diverses opinions touchant le lieu où
elle exerce plus particulièrement ses fonctions.

Les uns tiennent que c'est une petite glande qui est
au milieu du cerveau, parce que cette partie estunique,
et que toutes les autres sont doubles, et comme nous
avons deux yeux et deux oreilles, et que tous les or-
ganes de nos sens extérieurs sont doubles, il faut qu'il

y ait quelque lieu où les deux images qui viennent par
les deux yeux, ou les deux impressions qui viennent
d'un seul objet par les deux organes des autres sens, se
puissent assembler en une, avant qu'elle parvienne à

l'ame, afin qu'elle ne lui présente pas deux objets au
lieu d'un. D'autres disent que c'est au cœur, parce que
c'est en cette partie que l'on ressent les passions; et
pour moi, c'est mon opinion que l'ame reçoit les im-
pressions des passions dans le cerveau, et qu'elle en
ressent les effets au cœur. Les mouvemens extérieurs



que j'ai remarqués, me confirment beaucoup dans cette
opinion. j

Les anciens philosophes ont donné deux appétits à

la partie sensitive de l'ame; dans l'appétit concupis-
cible logent les passions simples, et dans l'appétit iras-
cible les plus farouches, et celles qui sont composées;
car ils veulent que l'amour, la haine, le désir, la joie et
la tristesse soient enfermés dans le premier, et que la

crainte, la hardiesse, l'espérance, le désespoir, la colère

et la peur résident dans l'autre. D'autres ajoutent l'ad-
miration qu'ils mettent comme la première, ensuite
l'amour, la haine, le désir, la joie et la tristesse; et de

celles-ci sont dérivées les autres, qui sont composées

comme la crainte, la hardiesse, l'espérance.
Il ne sera donc pas hors de propos de dire quelque

chose de la nature de ces passions pour les mieux con-
naître, avant que de parler de leurs mouvemens exté-
rieurs. Nous commencerons par l'admiration. ¡

L'ADMIRATION estune surprise qui fait que l'ame con-
sidère avec attention les objets qui lui semblent rares
et extraordinaires, et cette surprise a tant de pouvoir,
qu'elle pousse quelquefois les esprits vers le lieu où est
l'impression de l'objet, et fait qu'elle est tellement oc-
cupée à considérer cette impression, qu'il ne reste plus
d'esprits qui passent dans les muscles, ce qui fait que
le corps devient immobile comme une statue, et cet
excès d'admiration cause l'étonnement, et l'étonne-
ment peut arriver avant que nous connaissions si cet
objet nous est convenable, ou s'il ne l'est pas. i?

De sorte qu'il semble que l'admiration est jointe à



l'estime ou au mépris, selon la grandeur d'un objet ou
sa petitesse, et de l'estime vient la vénération, et du
simple mépris le dédain.

Mais lorsqu'une chose nous est représentée comme
bonne à notre égard, cela nous fait avoir pour elle de
l'amour, et lorsqu'elle nous est représentée comme
mauvaise ou nuisible, cela nous excite la haine.

L'AMOUR est donc une émotion de l'ame causée par
des mouvemens qui l'incitent à se joindre de volonté

aux objets qui lui paraissent convenables.
LA HAINE est une émotion causée par les esprits qui

incitent l'ame à vouloirêtre séparée des objets qui se pré-
sentent à elle comme nuisibles.

LE DÉSIR est une agitation de l'ame causée par les es-

prits qui la disposent à vouloir des choses qu'elle se re-
présente lui être convenables; ainsi on ne désire pas
seulement la présence du bien absent, mais aussi la
conservation du présent.

LA JOIE est une agréable émotion de l'ame en la-
quelle consiste la jouissance qu'elle a du bien que
les impressions du cerveau lui représentent comme
sien.

LA TRISTESSE est une langueur désagréableen laquelle

consiste l'incommodité que l'ame reçoit du mal ou du

défaut que les impressions du cerveau lui représentent.



LES PASSIONS COMPOSÉES.

LA CRAINTE est l'appréhension du mal à venir, laquelle
devance les maux dont nous sommes menacés.

L'ESPÉRANCE est une forte apparence ou opinion d'ob-
tenirce que l'on désire.

Lorsque l'espérance est extrême, elle devient sûreté,
mais au contraire l'extrême devient désespoir.

LE DÉSESPOIR est l'opinion de ne pouvoir obtenir ce

que nous désirons, et fait que nous perdons même ce

que nous possédons.
LA HARDIESSE est un mouvement de l'appétit par le-

quel l'ame s'élève contre le mal, afin de le combattre.
LA COLÈRE est une agitation turbulente que la douleur

et la hardiesse excitent dans l'appétit, par laquelle
l'ame se retire en elle-même pour s'éloigner de l'injure

reçue, et s'élève en même temps contre la cause qui
lui fait l'injure afinde s'en venger.

Il y en a plusieurs que je ne nommerai pas ici, me
contentant seulement de vous en faire voir quelquefigure.

Mais auparavant nous dirons quels sont les mou-
vemens du sang et des esprits, qui causent les passions
simples.

On remarque que l'admiration ne cause aucun chan-
gement dans le cœur, ni dans le sang, ainsi que les



autres passions, dont la raison est, que n'ayant pas le
bien ni le mal pour objet, mais seulement de con-
naître la chose qu'on admire, elle n'a point de rapport
avec le cœur ni le sang, desquels dépendent tous les
biens du corps.

-
L'amour, quand il est seul, c'est-à-dire quand il n'est

point accompagné d'aucune forte joie, ni de désir ou de
tristesse, le battement du pouls est égal et beaucoup plus
grand et plus fort que de coutume. On sent une douce
chaleur dans la poitrine, et la digestion des viandes se
fait doucement dans l'estomac, en sorte que cette pas-
sion est utile pour la santé.

On remarque au contraire dans la haine, que le
pouls est inégal et plus petit, et souvent plus vite qu'à
l'ordinaire; on sent des chaleurs entremêlées de je ne
sais quelles ardeurs âpres et piquantes dans la poitrine,
et que l'estomac cesse de faire ses fonctions.

En la joie, le pouls est égal et plus vite qu'à l'ordi-
naire, mais il n'estpas si fort, ni si grand qu'en l'amour,
et l'on sent une chaleur agréable, qui n'est pas seule-
ment en la poitrine, mais qui se répand aussi dans
toutes les parties extérieures du corps.

En la tristesse, le pouls est faible et lent, et on sent
comme des liens autour du cœur qui le serrent, et des
glaçons qui le gèlent, et communiquent leur froideur

au reste du corps.
Mais le désira cela de particulier, qu'il agite le cœur

plus violemment qu'aucune autre passion, et fournit

au cerveau plus d'esprits, lesquels passent de là dans les



muscles, et rendent tous les sens plus aigus, et toutes
les parties du corps mobiles.

J'ai parlé de ces mouvemens intérieurs, pour mieux
faire comprendre ensuite le rapport qu'ils ont avec
les extérieurs: je dirai maintenant quelles sont les
parties du corps qui servent à exprimer les passions au
dehors.

Comme nous avons dit que l'ame est jointe à toutes
les parties du corps, et qu'elle peut servir à les expri-

mer, car la peur peut s'exprimer par un homme qui

court et qui s'enfuit.
La colère par un homme qui ferme les poings et qui

semble frapper quelqu'un.
Mais s'il est vrai qu'il y ait une partie où l'ame exerce

plus immédiatement ses fonctions, et que cette partie
soit celle du cerveau, nous pouvons dire de même que
le visage est la partie du corps où elle fait voir plus par-
ticulièrement ce qu'elle ressent.

Et comme nous avons dit que la glande qui est au
milieu du cerveau est le lieu où l'ame reçoit les images
des passions, le sourcil est la partie de tout le visage
où les passions se font mieux connaître, quoique plu-
sieurs aient pensé que ce soit dans les yeux. Il est vrai

que la prunelle par son feu et son mouvement fait bien
voir l'agitation de l'ame, mais elle ne fait pas connaître
de quelle nature est cette agitation. La bouche et le

nez ont beaucoup de part à l'expression; mais pour
l'ordinaire ces parties ne servent qu'à suivre les mou-
vemens du cœur, comme nous le marquerons dans la

suite de cet entretien: et comme il a été dit que l'ame



a deux appétits dans la partie sensitive, et que de ces
deux appétits naissent toutes les passions.

Il y a aussi deux mouvemens dans les sourcils, qui
expriment tous les mouvemens des passions.

Ces deux mouvemens que j'ai remarqués ont un par-
fait rapport à ces deux appétits; car celui qui s'élève en
haut vers le cerveau, exprime toutes les passions les
plus farouches et les plus cruelles: mais je vous dirai
encore qu'il y a quelque chose deplus particulierdans
ces mouvemens, et qu'à proportion que ces passions
changent de nature, le mouvement du sourcil change
de forme; car pour exprimer une passion simple, le

mouvement est simple, et si elle est composée, le

mouvement est composé; si la passion est douce, le

mouvement est doux, si elle est aigre, le mouvement
l'est aussi.

Mais il faut remarquer qu'il ya deux sortes d'éléva-
tion de sourcils.

Qu'il y en a une où le sourcil s'élève par son milieu.
et cette élévation exprime des mouvemens agréables.

Il y a à observer que lorsque le sourcil s'élève par
son milieu

,
la bouche s'élève par les côtés, et à la tris-

tesse elle s'élève par le milieu.
Mais lorsque le sourcil s'abaisse par le milieu, ce

mouvement marque une douleur corporelle, et alors
fait un contraire effet, car elle s'abaisse par les côtés.

Dans le rire, toutes les parties se suivent; car les
sourcils qui s'abaissent vers le milieu du front, font que
le nez., la bouche et les yeux suivent le même mouve-
ment.



Dans le pleurer, les mouvemens sont composés et
contraires; car le sourcil s'abaisseradu côté du nez et
des yeux, et la bouche s'élevera de ce côté-là. Il y
a encore une observation à faire, qui est que lorsque
le cœurest abattu, toutes les parties du visage le sont
aussi.

Mais au contraire, si le cœur ressent quelque pas-
sion, ou s'il s'échauffe et se roidit, toutes les parties du
visage tiennent de ce mouvement, et particulièrement
la bouche, ce qui prouve, comme j'ai déjà dit, que
c'est la partie qui de tout le visage marque plus parti-
culièrement les mouvemens du cœur; car il est à ob-

server que lorsqu'il se plaint, la bouche s'abaisse par
les côtés; et quand il est content, les coins de la bou-
che s'élèvent en haut, et quand il a de l'aversion, la
bouche se pousse en avant et s'élève par le milieu.
C'est, Messieurs, ce que nous observerons sur ces sim-
ples traits que j'ai formés, pour faire concevoir ce que
je dis.
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Ï/ADMIRATION.

COMME nous avons dit que l'admiration est la pre-
mière et la plus tempérée de toutes les passions, et où
le cœur sent moins d'agitation, le visage aussi reçoit
fort peu de changement en toutes ses parties; et s'il y

en a, il n'est que dans l'élévation du sourcil: mais il

aura les deux côtés égaux , et l'œil sera un peu plus ou-
vert qu'à l'ordinaire, et la prunelle également entre les

deux paupières et sans mouvement, attachée sur l'ob-
jet qui aura causé l'admiration. La bouche sera aussi
entr'ouverte ; mais elle paraîtra sans aucune altération,

non plus que tout le reste de toutes les autres parties
du visage. Cette passion ne produit qu'une suspension
de mouvement, pour donner le temps à l'ame de déli-

bérer sur ce qu'elle a à faire, et pour considérer avec
attention l'objet qui se présente à elle; car s'il est rare
et extraordinaire, du premier et simple mouvement
d'admiration s'engendre l'estime.



L'ESTIME.

L'ESTIME ne se peut représenter que par l'attention et
par le mouvement des parties du visage, qui semblent
être attachées sur l'objet qui cause cette attention;
car alors les sourcils paraîtront avancés sur les yeux et
pressés du côté du nez; l'autre partie étant un peu éle-
vée, l'œil fort ouvertet la prunelle élevée.

Les veines et muscles du front paraîtront un peu en-
flés, et celles qui sont autour des yeux, les narines ti-
rant en bas, les joues seront médiocrement enfoncées
à l'endroit des mâchoires.

La bouche un peu entr'ouverte, les coins tirant en
arrière, et pendant en bas.



LA VÉNÉRATION.

MAIS si de l'estime s'engendre la vénération, les sour-
cils seront baissés en la même situation que nous ve-

nons de dire, et le visage sera aussi incliné, mais les
prunelles paraîtront plus élevées sous le sourcil, la
bouche sera entr'ouverte et les coins retirés, mais un
peu plus tirés en bas que dans la précédente action.
Cet abaissement des sourcils et la bouche marquent la
soumission et le respect que l'ame a pour un objet
qu'elle croit au-dessus d'elle; la prunelle élevée semble

marquer l'élévation à l'objet qu'elle considère, et qu'elle
connaît être digne de vénération.

AUTRE CARACTÈRE DE LA VÉNÉRATION.

MAIS si la vénération est causée par un objet pour
lequel on doit avoir de la foi, alors toutes les parties du
visage seront abaissées plus profondément que dans la
première action; les yeux et la bouche seront fermés,
montrant par cette action que les sens extérieurs n'y ont
aucune part.
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LE RAVISSEMENT.

MAIS si l'admiration est causée par quelque objet qui

soit au-dessus de la connaissance de l'ame, comme
peut être la puissance de Dieu et sa grandeur, alors les

mouvemens d'admiration et de vénération seront diffé-

rens des précédens, car la tête sera penchée du côté

du cœur, et les sourcils élevés en haut, et la prunelle

sera de même. La tête penchée comme je viens de dire,

semble marquer l'abaissement de l'ame.

C'est pour cela aussi que les yeux, ni les sourcils ne

sont point attirés du côté de la glande, mais élevés vers

le ciel, où ils semblent être attachés pour découvrir ce

que l'ame ne peut connaître. La bouche est entrou-

, verte, ayant les coins un peu élevés, ce qui témoigne

une espèce de ravissement. Si au contraire de ce que

nous avons dit ci-dessus, l'objet qui a causé d'abord

notre admiration, n'a rien en lui qui mérite notre es-*

time, ce peu d'estime causera le mépris.



LE MÉPRIS.

LE mépris s'exprime par le sourcil froncé et abaissé
du côté du nez, et de l'autre côté fort élevé, l'œil fort
ouvert, et la prunelle au milieu, les narines retirées en
haut, la bouche fermée, et les coins un peu abaissés, et
la lèvre de dessous excédant celle de dessus.

L'HORREUR.

MAIS si au lieu du mépris, l'objet qu'on méprise cause
de l'horreur, le sourcil sera encore plus froncé que
dans la première action; la prunelle au lieu d'être si-
tuée au milieu de l'œil, sera située au bas; la bouche

sera entr'ouverte, mais plus serrée par le milieu que
par les coins qui doivent être retirés en arrière; se for-

meront par cette action des plis aux joues, la couleur
du visage sera pâle, et les lèvres et les yeux un peu
livides; et cette action a de la ressemblance avec la
frayeur.



LA FRAYEUR.

LA frayeur, quand elle est excessive, fait que celui
qui l'a reçue, a le sourcil fort élevé par le milieu, et les
muscles qui servent au mouvement de ces parties,
fort marqués et enflés, et pressés l'un contre l'autre,
s'abaissant sur le nez qui doit paraître retiré en haut et
les narines de même; les yeux doivent paraître entiè-

rement ouverts, la paupière de dessus cachée sous le
sourcil, le blanc de l'œil doit être environné de rouge,
la prunelle doit paraître comme égarée, située plus au
bas de l'œil que du côté d'en haut, le dessouf de la
paupière doit paraître enflé et livide, les muscles du

nez et les mains aussi enflées, les muscles des joues
extrêmement marqués et formés en pointe de chaque
côté des narines, la bouche sera fort ouverte, et les

coins seront fort apparens, tout sera beaucoup mar-
qué, tant à la partie du front qu'autour des yeux, les

muscles et les veines du cou doivent être fort tendus et
apparens, les cheveux hérissés, la couleur du visage

pâle et livide, comme le bout du nez, les lèvres, les

oreilles, et le tour des yeux.
Si les yeux paraissent extrêmement ouverts en cette

passion, c'est que l'ame s'en sert pour remarquer la

nature de l'objet qui cause la frayeur: le sourcil qui

est abaissé d'un côté et élevé de l'autre, fait voir que



la partie élevée semble le vouloir joindre au cerveau
pour le garantir du mal que l'ame aperçoit, et le côté
qui est abaissé et qui paraît enflé, nous fait trouver
dans cet état par les esprits qui viennent du cerveau
en abondance, comme pour couvrir l'ame et la dé-
fendre du mal qu'elle craint; la bouche fort ouverte
fait voir le saisissement du cœur, par le sang qui se
retire vers lui, ce qui l'oblige, voulant respirer, à faire

un effort qui est cause que la bouche s'ouvre extrême-
ment, et qui, lorsqu'il passe par les organes de la

voix, forme un son qui n'est point articulé; que si les
muscles et les veines paraissent enflés, ce n'est que par
les esprits que le cerveau envoie en ces parties-là.

Si toutes les passions précédentes peuvent être exci-
tées en nous par des objets pour qui nous ayons de

l'estime ou de l'admiration, l'amour peut être aussi,
comme nous avons dit, lorsque la chose qui nous est
représentée bonne, l'est à notre égard, c'est-à-dire

comme nous étant convenable, cela nous fait avoir

pour elle de l'amour.
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L'AMOUR SIMPLE.

LES mouvemens de cette passion, lorsqu'elle est sim-
ple, sont fort doux et simples, car le front sera uni,
les sourcils un peu élevés du côté où se trouve la pru-
nelle

,
la tête inclinéevers l'objet qui cause de l'amour;

les yeux peuvent être médiocrement ouverts, le blanc
de l'œil fort vif et éclatant, la prunelle doucement
tournée du côté où est l'objet, elle paraîtra un peu étin-
celante et élevée; le nez ne reçoit aucun changement, de

même que toutes les parties du visage, qui étant seule-

ment remplies d'esprits qui lechauffent et qui l'ani-

ment, rendent la couleur plus vive et plus vermeille,
et particulièrement à l'endroit des joues et des lèvres;
la bouche doit être un peuentr'ouverte, et les coins un
peu élevés; les lèvres paraissent humides, et cette hu-
midité peut être causée par la vapeur qui s'élève du

('qnr.



LE DÉSIR.

S'IL y a du désir, on peut le représenter par les sour-
cils pressés et avancés sur les yeux qui seront plus ou-
verts qu'à l'ordinaire, la prunelle se trouvera située au
milieu de l'œil, et pleine de feu, les narines plus ser-
rées du côté des yeux, la bouche est aussi plus ouverte

que dans la précédente action, les coins retirés en ar-
rière, la langue peut. paraître sur le bord des lèvres, la

couleur plus enflammée que dans l'amour; tous ces

mouvemens faisant voir l'agitation de l'ame causée par
les esprits qui la disposent à vouloir un bien qu'elle se
représente lui être convenable.

I/ESPÉRANCE.

LORSQUE nous sommes portés à désirer un bien, et
qu'il y a apparence de l'obtenir, alors le bien excite en

nous l'espérance. Or, comme les mouvemens de cette
passion ne sont pas tant extérieurs qu'intérieurs, nous

en dirons quelque chose, et nous remarquerons seule-

ment que cette passion tient toutes les parties du corps
suspendues entre la crainte et l'assurance, de sorte que



si une partie du sourcil marque la crainte, l'autre par-
tie marque de la sûreté, ainsi toutes les parties du

corps et du visage sont partagées et entremêlées du
mouvement de ces deux passions.

LA CRAINTE.

MAis s'il n'y a point d'apparence d'obtenir ce qu'on
désire, alors la crainte ou le désespoir prend la place

de l'espérance et le mouvement de la crainte s'exprime
parle sourcil un peu élevé du côté du nez, la prunelle
étincelante et dans un mouvement inquiet, située dans

le milieu de l'œil, la bouche ouverte, se retirant en
arrière, et plus ouverte par les côtés que par le milieu,

ayant la lèvre de dessous plus retirée que celle de des-

sus. La rougeur est plus grande même qu'en l'amour

et le désir, mais elle n'est pas si belle, car elle tient de

la couleur livide; les lèvres sont de même, et elles sont
aussi plus sèches, quand la passion de l'amour change

la crainte en jalousie.



LA JALOUSIE.

LA jalousie s'exprime par le front ridé, le sourcil
abattu et froncé, l'œil étincelant, et la prunelle cachée

sous les sourcils tournés du côté de l'objet qui cause la
passion, le regardant de travers et d'un côté contraire
à la situation du visage; la prunelle doit paraître sans
arrêt et pleine de feu, aussi-bien que le blanc de l'œil

et les paupières; les narines pâles, ouvertes, et plus
marquées qu'à l'ordinaire, et retirées en arrière, ce qui
fait paraître des plis aux joues; la bouclif pourra être
fermée, et faire connaître que les dents sont serrées;
la lèvre de dessus excède celle de dessous, et les coins
de la bouche seront retirés en arrière, et seront fort
abaissés; les muscles des mâchoires paraîtront en-
foncés.

Il ya une partie du visage dont la couleur sera en-
flammée, et l'autre jaunâtre, les lèvres pâles ou livides.



LA HAINE.

DE la jalousie s'engendre la haine, et comme la haine

et la jalousie ont un grand rapport entre elles, et que
leurs mouvemens extérieurs sont presque semblables

,

nous n'avons rien à remarquer en cette passion de dif-

férent ni de particulier, qui ne soit dans la précédente.
Après avoir parlé de la jalousie et de la haine, nous pou-
vons passer à la tristesse.
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LA TRISTESSE.

COMME nous avons dit, la tristesse est une langueur
désagréable où l'ame reçoit des incommodités du mal

ou du défaut que les impressions du cerveau lui repré-
sentent.

Cette passion se figure aussi par des mouvemens qui
semblent marquer l'inquiétude du cerveau et l'abatte-

ment du cœur; car les côtés des sourcils sont plus éle-

vés vers le milieu du front que du côté des joues, et
celui qui est agité de cette passion a les prunelles trou-
bles, le blanc de l'œil jaune, les paupières abattues et

un peu enflées, le tour des yeux livide, les narinesti-
rant en bas, la bouche entr'ouverte et les coins abaissés,

la tête paraît nonchalamment penchée sur une des

épaules, toute la couleur du visage est plombée, et les

lèvres pâles et sans couleur.



DOULEUR CORPORELLE

MAIS si la tristesse est causée par quelque douleur
corporelle, et que cette douleur soit aiguë, tous les

mouvemens du visage paraîtront aigus; car les sourcils
qui s'élèvent en haut, le seront encore plus que dans
la précédente passion, et s'approcheront plus près l'un
de l'autre; la prunelle sera cachée sous le sourcil, les
narines s'éleveront aussi de ce côté-là, et marqueront
un pli aux joues, la bouche sera plus ouverte que dans
la précédente action, et plus retirée en arrière, et fera

une espèce de figure carrée en cet endroit-là. Toutes
les parties du visage paraîtront plus ou moins mar-
quées

, et plus agitées selon que la douleur sera vio-
lente.



LA JOIE.

Si au lieu de toutes les passions dont nous venons de
parler, la joie s'empare de l'ame, les mouvemens qui
l'expriment sont bien différens de ceux que nous venons
de remarquer; car en cette passion le front est serein,
le sourcil sans mouvement, élevé par le milieu, l'œil
médiocrement ouvert et riant, la prunelle vive et écla-
tante, les narines tant soit peu ouvertes, la bouche

aura un peu les coins élevés; le teint vif, les joues et
les lèvres vermeilles.
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LE RIRE.

Si à la joie succède le rire, ce mouvement s'exprime

par les sourcils élevés vers le milieu de l'œil, et abaissés
du côté du nez, les yeux presque fermés, la bouche
paraîtra entr'ouverte, et fera voir les dents, les coins
seront retirés en arrière et s'éleveront en haut, ce qui
fera faire un pli aux joues qui paraîtront enflées et sur-
monter les yeux; le visage sera rouge, les narines ou-
vertes, et les yeux peuvent paraître mouillés, ou jeter
quelques larmes, qui étant bien différentes de celles de

la tristesse, ne changent rien au mouvement du vi-

sage, mais bien quand elles sont excitées par la dou-

leur.



LE PLEURER.

ALORS celui qui pleure a le sourcil abaissé sur le mi-
lieu du front, les yeux presque fermés, fort mouillés et
abaissés du côté des joues, et les narines enflées, et
tous les muscles et veines du front sont apparens; la
bouche sera demi-ouverte, ayant les côtés abaissés,
faisant des plis aux joues, la lèvre de dessous paraîtra
renversée et pressera celle de devant, tout le visage

sera ridé et froncé, la couleur fort rouge, principale-
ment à l'endroit des sourcils, des yeux, du nez et des
joues.



-LA. COLÈRE.

LORSQUE la colère s'empare de lame, celui qui res-
sent cette passion a les yeux rouges et enflammés, la
prunelle égarée et étincelante, les sourcils tantôt abat-

tus, tantôt élevés l'un comme l'autre, le front paraîtra
ridé fortement, des plis entre les yeux, les narines pa-
raîtront ouvertes et élargies, les lèvres se pressant l'une
contre l'autre, et la lèvre de dessous surmontera celle

de dessus, laissant les coins de la bouche un peu ou-
verts, formant un rire cruel et dédaigneux.

Il semblera grincer les dents, il paraîtra de la salive

à la bouche, son visage sera pâle en quelque endroit,

et enflammé en d'autres et toutenflé; les veines du

front, des tempes et du cou seront enflées et tendues,
les cheveux hérissés, et celui qui ressent cette passion

s'enfle au lieu de respirer, parce que le cœur est
oppressé par l'abondance du sang qui vient à son se-

cours.
A la colère succède quelquefois la rage ou le déses-

poir.
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L'EXTRÊME DÉSESPOIR.

IL se peut exprimer par un homme qui grince les
dents, écume, et qui se mord les lèvres, et qui aura le
front ridé par des plis qui descendent du haut en bas;
les sourcils seront abaissés sur les yeux, et fort pressés
du côté du nez; il aura l'œil en feu, plein de sang, la
prunelle égarée, cachée sous le sourcil, et dans le bas
de l'œil, elle paraîtra étincelante et sans arrêt; ses pau-
pières seront enflées et livides; les narines grosses et ou-
vertes s'éleveront en haut, et le bout du nez tirera en
bas; les muscles et tendons de cette partie seront fort
enflés, ainsi que toutes les veines et nerfs du front, des

tempes et des quatre parties du visage: le haut des

joues paraîtra gros, marqué et serré à l'endroit de la
mâchoire; la bouche, qui sera ouverte, se retirera fort

en arrière, et sera plus ouverte par les côtés que par le

milieu; la lèvre de dessous sera grosse et renversée, et

toute livide, ainsi que tout le reste du visage; il aura
les cheveux droits et hérissés.
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LA RAGE.

ELLE a de semblables mouvemens que le désespoir:
mais ils semblent être encore plus violens, car le visage
sera presque tout noir, couvert d'une sueur froide; les
cheveux hérissés; les yeux égarés et dans un mouve-
ment contraire, la prunelle tirant tantôt du côté du nez,
et tantôt se retirant dans les coins de l'œil du côté des
oreilles: toutes les parties du visage seront extrême-
ment marquées et enflées.

VOILA, messieurs, une partie desmouvemens exté-
rieurs que j'ai remarqués surle visage.

Mais comme nous avons dit, dans le commencement
de ce discours, que les autres parties du corps peuvent
servir à l'expression, il sera bon d'en dire quelque chose
en passant.

Si l'admiration n'apporte pas grand changement
dans le visage, elle ne produit guère d'agitation dans
les autres parties du corps, et ce premier mouvement
peut se représenterpar une personne droite, ayant les
deux mains ouvertes, les bras approchant un peu du

corps, les pieds l'un contre l'autre eten même situation.



Mais dans l'estime, le corps sera un peu courbé, les
épaules tant soit peu élevées, les bras ployés et joignant
le corps, les mains ouvertes et s'approcliant l'une contre
l'autre, et les genoux ployés.

Dans la vénération le corps sera encore plus courbé

que dans l'estime, les bras et les mains seront presque
joints, les genoux iront en terre, et toutes les parties du

corps marqueront un profond respect.
Mais en l'action qui marque la foi, le corps peut être

tout-à-fait incliné, les bras ployés et joignant le corps,
les mains croisées l'une contre l'autre, et toute l'action
doit marquer une profonde humilité.

Le ravissement ou extase peut faire paraître le corps
renversé en arrière, les bras élevés, les mains ouvertes,
et toute l'action marquera un transport de joie.

Dans le mépris et l'aversion, le corps peut se retirer

en arrière, les bras dans l'action de repousser l'objet

pour lequel on a de l'aversion; ils peuvent se retirer en
arrière, et les pieds et les jambes faire la même chose.

Mais en l'horreur les mouvemens doivent être bien
plus violens que dans l'aversion; car le corps paraîtra
fort retiré de l'objet qui cause de l'horreur, les mains

seront fort ouvertes et les doigts écartés, les bras fort

serrés contre le corps, et les jambes dans l'action de

courir.
La frayeur a bien quelque chose de ces mouvemens,

mais ils paraissent plus grands et plus étendus, car les

bras se roidiront en avant, les jambes seront dans
l'action de fuir de toutes leurs forces, et toutes les par-
ties du corps paraîtront dans le désordre.



Toutes les autres passions peuvent produire des ac-
tions au corps selon leur nature; mais il y en a qui ne
sont presque pas sensibles, comme l'amour, l'espé-
rance et la joie; caeces passions ne produisent pas de
grands mouvemens au corps.

La tristesse ne produit qu'un abattement du cœur,
aussi-bien qu'en toutes les autres parties du visage.

La crainte peut avoir quelques mouvemens pareils à
la frayeur, quand elle n'estcauséequeparl'appréhension
de perdre quelque chose, ou qu'il n'arrive quelque mal.
Cette passion peut donner au corps des mouvemens
qui peuvent être marqués par les épaules pressées, les
bras serrés contre le corps, les mains de même, les

autres parties ramassées ensemble, et ployées comme
pour exprimer un tremblement.

Le désir peut se marquer par les bras étendus vers
l'objet que l'on désire; tout le corps peut s'incliner de

ce côté-là, et toutes les parties paraitront dans un mou-
vement incertain et inquiet.

Mais en la colère tous les mouvemens sont grands et
fort violens, et toutes les parties sont agitées; les

muscles doivent être fort apparens, plus gros et enflés
qu'à l'ordinaire, les veines tendues et les nerfs de

même.
Dans le désespoir toutes les parties du corps sont

presque en même état que dans la colère, mais elles

doivent paraitre plus désordonnées; car on peut faire

un homme qui s'arrache les cheveux, qui se mord

les bras, qui se déchire tout le corps, qui court et se
précipite.



Il y aurait encore d'autres choses à remarquer, si

nous voulions exprimer toutes les passions en détail et
dans leurs circonstances; mais, messieurs, vous agrée-

rez le petit échantillon du travail que j'ai fait pour
suivre les sentimens de monseigneur notre protecteur,
et le recevrez comme un travail proportionné à ma
santé, et autant que me l'ont pu permettre mes autres
occupations. Je sais qu'il ya encore un grand nombre
de passions que je n'ai point touchées ici, par la crainte

que j'ai eue de vous ennuyer, et d'abuser de votre pa-
tience ; mais lorsque ce sera à mon tour de parler dans
cette assemblée, je tâcherai de vous entretenir de la
physionomie, des effets différens qui causent les pas-
sions, selon la diversité des sujets qui les reçoivent.

FIN DU TOME NEUVIÈME.
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AVERTISSEMENT.

CETTEnouvelle Édition exigeait impérieusement

une Table raisonnée des matières contenues dans

les neuf volumes. La science des physionomies

offre un champ si vaste, que chacun des chapitres

qui la composent eût pu devenir à lui seul le sujet
d'un volume entier.

En effet, soit que l'on considère la variété éton-

nante de près de six mille physionomies dont il

est fait mention dans cette nouvelle édition; soit

que Ton réfléchisse sur les nombreuses additions,

les interprétations et les recherches qu'elle a né-

cessitées, et qui sont dues soit à Lavater, soit aux

autres savans qui nous ont aidés de leurs lumiè-

res, on sentira qu'il ne pouvait y avoir qu'une

Table alphabétique et raisonnée des différentes



matièrestraitées dansl'ouvrage, qui pût la ren-
dre facile à consulter.

Une division en treize études, où l'on traite de

la physionomie en mouvement et en repos; des

passionsetde leurs différens caractères, exprimés

le plus souvent sur le visage; des habitudes mo-
rales et physiques qui altèrent plus ou moins ses

traits, suivant les individus; des physionomies

morales, idéales et intellectuelles; de celles des

femmes dans leurs divers âges: où l'on expose
dans toute son étendue le système du docteur

Gall, relativement sur-toutà la cause et à l'expres-

sion des différences de l'esprit et des passions; où

l'on fait voir en quoi consiste l'analyse physiolo-

gique de la beauté tant physique que morale; ce

quec'est que les physionomiesor;)niques avec ou

sans altération, et leurs rapports particuliers avec

la peinture: une telle division, dis-je, ne peut

être bien connue, bien saisie, que par un ordre al-

phabétique et exact de chacun des sujets exposés,

qui tous demandentune étude particulièreetrai-
sonnée.



L'exactitude des gravures de l'ouvrage, le grand
nombre de portraits non moins expressifs que le

texte, et tirés la plupart des recherches anatomi-

ques de Camper, de Blumenbach et de Gall; plu-
sieurs personnages, célèbres en tout genre, supé-

rieurement dessinés;plus de six cents planches

exécutées avec autant de précision que de justesse,

devaient aussi, pour qu'on fût à même de les

consulter, être indiqués dans un ordre métho-

dique, et faire en conséquence une partie es-
sentielle de la Table des matières.

Une Table des auteurs n'était pas moins indis-

pensable, si l'on fait attention que dans la com-
position de l'ouvrage de Lavater, dans le texte

comme dans les additions et les explications, on

a mis à contribution non-seulement tous les au-

teurs qui ont écrit sur la même matière, mais

même ceux de tout état faits pour figurer dans

un recueil de la nature de celui de Lavater.

*
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— Le calme d'une grande ame rappelle une mer dont le fond

est toujours tranquille, quelque orageuse que soit la surface.

Trois manières différentes dont s'exprime ce calme sublime,
p. 112. — Ce qui opère immédiatement sur nous, c'est l'affec-

tion de l'ame, une espèce de coup-d'œil qu'on peut lui suppo-

ser, p. 201 et 202.
Comment Platon considère l'ame. T. IX, p. 171. — Ce
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les facultés et les besoins de deux individus. Il faut qu'elle soit
purementphysionomique pour être indissoluble, p. 411.

Conseils à un jeune homme sur les liaisons d'amitié. T. V,
p. 210. — La raillerie et l'amitié sont aussi incompatibles que
Christ et Béliad, p. 279.

AMOUR. Ce que c'est. T. III, p. 263. — Tableau représentant
Biblis mourant de l'amour qu'elle portait à son frère, p. 266.

En vain des savans ont voulu expliquer d'une manière ana-
tomique l'effet du premier baiser de l'amour. T. IV, p. 294.

— D'où il dépend, p. 295. — Galien reconnut l'amour d'une
dame romaine, pour l'histrion Pylade, au trouble de cette
dame, et surtout à sa rougeur au seul nom de Pylade, p. 3o5.

L'amour et l'envie sont les seules affections de l'ame qui
semblent agir sur nous par une espèce d'enchantement. T. V,

p. 72. — Différences de l'amour dans un cœur farouche et dans

un homme content de lui-même; dans un homme trop sen-
sible et dans l'homme raisonnable, p. 100. — Expression de
l'amour sur le visage, p. 261.

Il a été l'inventeur de l'art du portrait. T. VIII, p. 54.
Les hommes sans amour ont les yeux rians et humides.

T. IX, p. 218.-Ce que c'est que l'amour en général, p. 265.

— Ce qu'on éprouve quand l'amour est seul, p. 267. —
État

du visage dans l'amour simple, p. 283. Voyez la planche 595,

n° 13.

AMOITR nu PROCHAIN. Comment la physiognomonie peut y con-



duire. T. III, p. 181. -La connaissance de l'homme ne dé-
truit-elle pas l'amour du prochain? T. V, p. 63.

AMOUREUX (les). Leur portrait physionomique.T. IX, p. 218.
AMOUR MATERNEL. Tableau d'Aristide, de Thèbes, représentant

une femme blessée en allaitant son enfant. T. III, p. 26,.-
Le Poussin a fait de cette vertu l'expression principale de son
tableau du Déluge, p. ibid. — Rubens l'a exprimé d'une ma-
nière admirable dans le visage de Médicis. Ibid. et T. Y,
p. 263.

ANATOMIE. Tableau anatomique et physiologique des organes
qui sont le siège principal de la physionomie. T. I, p. 131.

— L'étude de l'anatomie est nécessaire au physionomiste,

p. 332.
IIe ÉTUDE. Anatomie et histoire naturelle du visage, consi-

dérées relativement à la physiognomonie et aux beaux-arts.
T. IV, p. i.-Degré d'intérêt de l'anatomie physiologique,
et ses rapports avec les beaux-arts et la physiognomonie. —
Idem, art. 1. L'anatomie est peut-être, de toutes les sciences,
celle dont l'étude offre le plus de difficultés, p. 2. — Obstacles
qui dérivent des moyens même qu'elle emploie, p. 3. — Le
dégoût qu'inspire son étude n'est pas assez fort pour balancer
l'intérêt des objets dont elle s'occupe, p. 4. — Idem, préjugés
à cet égard. Méditations profondes qu'elle exige, p. 5. —
Idem, l'anatomie considérée du côté moral. Avantages précieux
de l'anatomie physiologique, p. 7 et 8. — Preuve que l'ana-
tomie peut et doit entrer dans les études dramatiques, p. 7

et 8. — Points de vue sous lesquels on doit considérer cette
science dans la face de l'homme, p. 9. — Anatomie et phy-
siologie des peintres, p. 10. — Preuves de la liaison la plus

intime des beaux-arts avec l'anatomie, p. 12. — Preuves que
cette anatomie était connue des anciens, p. 13. — Preuve que
du temps d'Hippocrate, il y avait déjà une anatomie pour
l'instruction directe des artistes, p. 14. — Les plus célèbres

peintres ont regardé l'étude de l'anatomie comme inséparable

de la pratique des beaux-arts. Quelques-uns d'entre eux, du



premier mérite, se sont même associés aux travaux de l'ana-
tomiste, p. 15. - Ce que c'est que l'anatomie descriptive,

p. 15 (Note). - Ce que c'est que l'anatomie à l'usage des

peintres, p. 16. — Obstacle qui semble rendre presque impos-
sible une application très-détaillée de l'anatomie aux beaux-
arts, page 31. — Détails sur les pièces anatomiques en cire

que l'on voit dans les galeries de Florence. Ce qu'en a dit

Dupaty, p. 174 (Note). — Détails sur l'admirable structure
de la face humaine, p. 309.

Mademoiselle Clairon avait fait une étude particulière de

l'anatomie de la tête pour mettre plus facilement en jeu les

ressorts de sa physionomie. Conseils qu'elle donne aux acteurs

dans ses Mémoires. T. VII, p. 235.

ANITOMISTE (1'). Nombre de faits importans observés sur le sque-
lette par l'anatomiste le rappellent à cette étude. T. IV,
p. 128.

ANCIENS (les). Preuves qu'ils connaissaient à fond l'anatomie par-

ticulière des beaux-arts. T. IV, p. 10. — Les artistes grecs

n'ont fait, comme nous, qu'imiter la nature dans leurs ou-

vrages; mais ils avaient des avantages et des secours dont nous

sommes privés. T. VII, p. 112. — Ce qu'était la pantomime

chez les anciens, p. 234.

ANE. Figure humaine comparée avec celle de l'âne. T. IX, plan-

che 561
, p. 102. -Idem, pl. 569, p. 116. - Les imprudens

comparés aux ânes, p. 180. Idem, des hommes dépourvus de

sagesse, p. 181. — Les hommes dépourvus de sens, compa-

rés aux ânes, p. 186. - Les indociles, comparés aux ânes,
p.187.

ANÉVRISME. On en avu un formé dans le thorax, chez un adulte,

percer le sternum, et occasioner, autour de l'ouverture qu'il

s'était pratiquée, des enfoncemens analogues à la forme de

l'abcès. T. II, p. 3. et 32. - Erreur de Lavater à ce sujet,

corrigée dans une note des éditeurs, page 32.

ANGE (têted'), soi-disant. T. VII, pl. 4°>» P- 149. - Idem,



pl. 4ai , n° 1> p. 173. — Idem, pl. 452, trois figures d'ange,
p. 228.

ANGLAIS (1'). Comment on le reconnaît par son visage. T. IV,
p. 37. — Son portrait caractéristique et physiognomonique,

p. 77. — Une longue mâchoire fait distinguer l'Écossais de
l'Anglais, p. 169. — Si l'on essayait de juger des nations en-
tières sur telle ou telle partie séparée du visage, les Anglais
obtiendraient la préférence à l'égard des sourcils. T. VI,
p. 106.

ANGLAISES (les dames). Leur visage et leur taille. T. IV, p. 38.-
Ce que dit d'elles Reid, p. 38 et 39, note.

ANGLES DE LA FACE. L'angle aigu est l'angle par excellence de tous
les linéamens du visage. T. IX, p. 10. C'est entre l'angle de
60 et celui de 70 degrés que sont placés tous les êtres que
nous comprenons sous le nom d'hommes, avec toutes leurs
anomalies, ou entre l'angle de 70 et celui de 80 degrés, sui-
vant le système qu'on adopte, 11. — Il n'y a point de crâne
naturel qui ait plus de 80 degrés, p. ibid. —Exemples sur le
nombre de ces degrés, tirés des différentes têtes humaines et
de celles d'animaux, p. 12. — Quatre planches avec leur ex-
plication, nM 527, 528, 529 et 53o, rendent cette idée plus
sensible, p. 12, 13, 14 et 15. royez Visage.

ANIMAUX. La physionomien'est pas la même chez les animaux que
chez l'homme. T. 1, p. 15 et 16. -Idées de Porta sur les res-
semblances qui existententre certaines figures d'hommes et cer-
taines figures d'animaux, p. 123. — Leurs traits, leurs carac-
tères ,

leurs voix ont des significations très-expressives, qui
révèlent la nature de chaque espèce, page 124. — Nature
des animaux, p. 177. — Toutes les espèces douées d'une na-
ture carnassière doivent leurs noms aux particularités orga-
niques qui les caractérisent, p. 179. — Sensibilité examinée
chez les animaux, p. 182. — Ils sont les véritables enfans de

la terre, étant attachés à quelque région particulière; ne pou-
vant vivre, comme l'homme, en tous lieux sans dégénérer,

p. 187.-Considérations sur les organes des sens chez l'homme



et chez les animaux, p. 194. — L'organe du toucher est-il
réellement plus parfait chez l'homme que chez les animaux?
p. 195.

Comparaison entre la vie animale et la vie végétale. T. III,
p. i45,

Les physionomistes les plus habiles par l'odorat, sont, sans
contredit, les animaux. Exemples. T. IV, p. 42. — Ce que dit
à ce sujet Buffon, idem. — Nouveaux exemples, p. 43 et 44.
La forme de la tête dans les animaux, et surtout celle des
mâchoires, fournissent d'excellentes indications physiogno-
moniques; exemples, p. 156. — Vue philosophique de Buffon,

sur les parties qui diffèrent le plus dans les animaux, et qu'il
faut prendre pour terme de comparaison, lorsque l'on veut
indiquer les traits caractéristiques des espèces, p. ibid.

Méthode suivie par Buffon, pour déterminer la nature d'une
classe ou d'un genre d'animaux. T. VIII, p. 151. — Annonce
des observations de Charles Le Brun, sur les rapports de la
figure humaine avec celle des animaux. Avertissement des
éditeurs. XIIIe étude. Parag. V.

Des lignes d'animalité de la physionomie des animaux,
T. IX, p. 7. — Plus l'angle du profil est aigu, plus l'être ainsi

conformé tiendra de l'animal, p. 10. — Physionomie des ani-

maux, p. 16. — Pensées détachées du Traité d'Aristote sur
les animaux, p. 19. — Observations sur le caractère principal
des animaux, p. 22. — Des crânes d'animaux, page 24. —
Planche 532, figures de plusieurs crânes d'animaux, et ce
qu'ils indiquent, p. 26. — Ces animaux diffèrent entre eux

par la forme, par la structure des os et les contours, autant

que par le caractère; les plus faibles sont ceux qui ont le

moins de ressemblance extérieure avec l'espèce humaine,

p. 31. — Il faudrait calculer et déterminerque chaque animal,

chaque espèce d'animaux ont reçu en partage certaines lignes

fixes et invariables; que parmi le nombre infini des lignes

animales, il n'en est pas une seule qui ne diffère intérieure-

ment et essentiellement des lignes attribuées à la forme hu-



maine, lignes uniques dans leur espèce, p. 32. — Observa-

tions particulières sur quelques animaux; sur le chien, le

chameau et le dromadaire, p. 33. — Têtes d'animaux; de la
vache, du bœuf, du taureau, du cerf, du lièvre, du chamois,

du loup, de la belette, du lynx et du castor, et leurs carac-
tères expressifs, pl. 555, p. 36 et 37. — Autres têtes, du mou-
ton, de la chèvre, de l'âne, etc., pl. 556, p. 38 et 39. —
Autres têtes, du tigre, du lion, de la brebis, de l'éléphant,

p. 40et 41. — Autres têtes de poissons, de serpens, d'oi-

seaux, d'insectes, etc. — Remarques sur le rapport qui se

trouve entre la physionomie de l'homme et celle des animaux,

p. 60. — Rapport de la physionomie de l'homme avec celle des

animaux, p. 71. — Distinction à faire entre les affections des

animaux, p. 81. — Signes de leur force, p. 82. — Il faut ob-

server les inclinations de chaque animal, et chercher dans sa
physionomie les parties qui marquent ces inclinations, p. 83.

— Détails à ce sujet, p. 84 et 85. Différence entre la face hu-
maine et celle des brutes. On démontre, par un triangle, que
les impressions des sentimens des animaux se portent du nez
à l'oreille, et de là au cœur, p. 85. Testelin, secrétaire de

l'Académie de peinture, a détaillé dans l'ouvrage qu'il a pu-
blié en 1696, et qui est intitulé: Tableau de préceptes, les

différentes opinions sur le rapport de la figure humaine avec
celle des animaux, p. 89. — Deuxième partie du système phy-
sionomique de Le Brun, relative aux penchans réciproques
qui peuvent exister, d'après les rapports extérieurs, entre
l'homme et les animaux. Dessins à ce sujet, p. 102.— Études

anatomiques sur plusieurs animaux, et sur lesquelles Le Brun
espérait appuyer son système de physionomie, p. 108.—Leur
odorat, p. ibid. — Mœurs et habitudes des animauxcomparées
à celles de l'homme, et rapports de la physionomie humaine

avec celle des animaux, pl. 561 et suivantes, p. 102 et sui-

vantes. — Voyez l'homme et les animaux désignés par leurs

noms.
ANTIPATHIES (plusieurs exemples d'). T. VIII, p. 165, note.



APPARITIONS DE MORTS ET AUTRES. Raisonnement de Lavater à ce
sujet. T. V, p. 204 et 200. — Les eifets du génie sont une vé-
ritable apparition céleste. T. VI, p. 86.

APPÉTIT AU MORAL. L'aine a deux appétits dans sa partie seusitive,

et c'est de ces deux appétits que naissent toutes les passions.

T. IX, p. 264. — Mouvemens des sourcils qui ont rapport à

ces deux appétits. p. 288.

ApPLICATION. Traits du visage qui dénotent l'homme appliqué.

T. VI, p. 8.

ARCHANGE. Ce qu'a écrit sur la beauté le Guide, étant occupé de

son tableau de l'Archange. T. V, p. 114.

ARROGANCE. Caractères physiques sur le visage qui l'exprime.

T. V, p. 261. — Portrait physionomique de l'homme arro-
gant. T. IX, p. 231

ART (1'). Celui de connaître les hommes par la physionomie.

(Voy. Physiognomonie. ) Les compositions de l'art sont arbi-
traires. T. II, p. 8.

L'art ne peut rien ajouter à la nature. T. III, p. 3. — Heu-

reusedistinction qu'a faite entre l'art et la science M. de Tracy,

p. 159, note. — Tous les ouvrages de l'art sont le milieu par
lequel nous envisageons ordinairement la nature. T. V, p. 112.

— L'art ne saurait atteindre à la beauté de la nature. T. VI,

p. 127. — L'art a toujours été et il sera toujours au-dessous

dela nature. Tom. VII, p. 114.-:-Tout contour, tout ou-

vrage de l'art est fixe et arrêté. Tous ses efforts sont insuffisans

pour exprimer la nature animée, p. 117. — Le plus beau chef-

d'œuvre de l'art n'est qu'horreur et difformité en comparaison

d'un corps ressuscité, revêtu de splendeur et de gloire, p. 141.

ART DRAMATIQUE. Objections contre l'étude du langage, des gestes

et de la physionomie dans l'art dramatique. T. VII, p. 240. -
Réponse à ces objections, p. 241.

ARTÈRES DE LA FACE. Leur description. T. IV, p. 281.

ARTICULATION. Mécanisme de celles des os de la tête et de la face.

T. IV, p. 133. - Articulation de la tête avec la colonne verté-

brale, p. 136. — Différences dans les animaux, p. 139.



ARTISTES. Avis qui leur est donné sur la composition de leurs

ouvrages, et champ vaste et noble que leur ouvre à défricher
l'harmonie entre le bon et le beau, entre le vice et la laideur.
T. III, p. 262 et suiv. (Voyez Peintre.) Preuve que les an-
ciens artistes ont été plutôt imitateurs que modèles. T. IV,
p. 95.

La force prédominantedes facultés intellectuelles et senti-
mentales produit les artistes, lorsque l'esprit gouverne les or-
ganes avec assez de supériorité pour saisir avec finesse, et re-
produire les espèces. T. VI, p. 83.- Des physionomies d'ar-
tistes célèbres, p. 111. — Ce qu'il faut pour être bon artiste.
La nature, la belle nature le forme, pour ainsi dire, dans son
sein, p. ibid. — Développement des qualités nécessaires à

l'artiste, p. 112 et suiv. — Quels sont les traits physiono-
miques les plus décisifs de l'artiste, p. 115 et suiv. — Portraits
d'artistes allemands, pl. 294, p. 136. — Douze artistes an-
glais et français, pl. 296 et 297 , p. 139. — Trois bustes de

trois artistes allemands, pl. 299, p. 144-

Les artistes grecs n'ont fait, comme les autres, qu'ftniter la

nature dans leurs ouvrages; mais ils avaient des avantages et
des secours dont nous sommes privés. T. VII, p. 112. —A
juger des artistes anciens par les nôtres, ils doivent être restés
fort au-dessous de leur original; explication, p. 11 4. — L'ar-
tiste ne peut rien ajouter aux beautés de la nature; jamais il

n'ira au delà de ses perfections, p. 116. — On ne peut soute-
nir que les artistes grecs ont été les créateurs de leurs beautés
idéales si vantées, p. 117. — L'artiste est créateur de ses ou-

vrages de la même manière que chacun de nous est créateur
de la langue qu'il parle, p. 120. — Les artistes doivent com-
mencer par s'exercer dans le genre des silhouettes. T. VIII,

page 3.

ARTS ET MÉTIERS. Coup d'oeil sur leur influence. T. VI, p. 224.-
Comment le physiologiste doit considérer les métiers et les

professions, p. 228. (Voyez Profession. )



ASSASSINAT. Un chevalier regardant sa maîtresse qu'il vient d'as-
sassiner. T. VI, pl. 256, p. 14.

ASSOCIATION (1'). C'est un mode de correspondance moins in-
time que la sympathie. En quoi il consiste. T. IV, p. a85,
note, 286. - Exemples de sympathie et d'association, p.

287!

ASTHMATIQUES (les). Pourquoi ils ont les narines dans un état per-
manent de dilatation. T. IV, p. 237.

ATHEISME( Opinion assez singulière de Lavater sur 1')T 1,
p. 86.

ATLAÏQUE (race), ou noire (Mont-Atlas). T. IV, p. 1O8.
ATTENDRISSEMENT (portrait de l'), d'après Raphaël, T. V, pl. 217 ,

p. 195.
ATTENTION. Un seul visage où se peint l'attention peut fournir des

indices pour déchiffrer les qualités les plus estimables dans
d'autres individus. T. V, p. 43. — Profil de l'attention, pl. 219,
p. 198. — Portrait de l'attention consommée, pl. 221, p. 213.

— L'attention est la mère du génie, p. ibid. — Attention sans
intérêt, pl. 223, p. 214. -L'attention est très-marquée dans
certains traits du visage, p. 265 et suiv. —

État physique de
celui qui écoute avec inquiétude ou avec uue curiosité très-
active. T. VII, pl. 454, fig. 4? 5 et 6, p. 260 et 264.

ATTITUDE ( de l'). T. III
, p. 13. — Personne ne l'emporte sur

Chodowiecki, pour les attitudes et les positions, p. ibid. —
Détails sur les attitudes, la démarche et les postures p. i5.—
L'harmonie étonnante qui existe entre la démarche, la voix et
le geste, ne se dément jamais, p. 16. — Attitude de l'idiot as-
sis, pl. 112, p. 21.-Cinq personnages dans diverses atti-
tudes, et le caractère que chacun annonce, pl. 1]4, p. a3.—
Attitude d'une bonne ménagère d'un esprit borné, pl. n5,
p. 25. — Celle d'une jeune helvétienne, pl. 116, p. 26. — At-
titude de deux femmes convalescentes, d'âge et de caractère
différens, pl. 117, p. 27. — Différentesattitudes d'après Cho-
dowiecki, et leur explication, pl. 118, p. 28.-Douze atti-
tudes des plus expressives, tirées du Militaire prussien, avec
leur explication, pl. 119, p. 5o. -Douze attitudes d'après



Engel, avec leur explication, pl. 120, p. 3i. — Dix autres
figures d'après le même, avec leur explication, pl. 121, p. 38.

L'attitude du corps offre souvent des signes plus infaillibles
du caractère que le visage considéré séparément. T. IV, p. 71.

— Cinq attitudes d'une jeune femme plongée dans la tristesse.
T. V, p. 195 et suiv. — Ecclésiastiques berlinois dans diffé-

rentes attitudes. T. VI, pl. 257, p. 15. — Engel conseille de
lire l'article de Lavater sur les attitudes, qui appartient éga-
lement à la pantomime et à la physionomie. T. VII, p. 255

— Expressions de plusieurs de ces attitudes, p. 256. — Atti-
tudes pour voir et pour entendre, p. 258. — Plusieurs atti-
tudes tirées de la mimique d'Engel. T. VII, pl. 454, p. 260.

AUMÔNE (Anecdote sur 1'), arrivée à Lavater. T. I, p. 53.

AUTEUR. Ce qu'il doit faire pour être entendu du lecteur. T. I,
p. 11. — Auteurs physiognomoniques, dont on peut conseiller
la lecture. T. V, p. 46 et suiv.

AUTRUCHE. Observations particulières sur cet oiseau, et dessin
de sa tête. T. IX, pl. 543, p. 5o.

AVARE (1'). Pourquoi il déteste la physiognomonie. T. 1, p. 245.

— Ce que c'est que l'avare. T. II, p. 100. — Portrait de l'a-

vare le plus sordide. T. V, pl. 226, n° 2, p. 284. — Portrait
physionomique de l'avare. T. IX, p. 205,206 et 207.

AVARICE. Il n'est pas vrai qu'un front enfoncé par le milieu la
caractérise. T. II, p. 99. — Signes qui distinguent le désin-
téressement de l'avarice, p. ioo et 101. -Signes qui distin-
guent la libéralité et l'avarice. T. VI, p. 10.

AVEUGLES. Sagacité du sens de l'ouïe chez eux. T. III, p. 35, 38

et 39. — Extrait de la lettre de Diderot sur les aveugles, à

l'usage de ceux qui voient, p. 39. -Grands avantages que tire
l'aveugle du sens de l'ouïe, p. 40.

B.

BABILLARD (le). Sa figure. Sa comparaison avec les oiseaux et

avec les grenouilles. T. IX, p. 241 et242.



BARBE (la), considérée physiognomoniquement. T. II, p. 216.

— Il est à remarquer que dans cet article et dans celui qui en
est la suite, il n'est pas dit un mot de la barbe.

ASKIR (portrait du). T. IV, p. 94. — Qu'est-ce qui dégrade si
prodigieusement son visage, et qui le rend si hideux? p. g5.

BASSESSE. Traits physionomiques qui la caractérisent. T. VI, p. 9.
BEAU SEXE. Commentaire sur cette expression. T. VII, p. 9.

( Voyez femme. )

BEAUTÉ. Rapports entre la beauté morale et celle physique. T. I,
p. 114. — De l'analyse physiologique de la beauté, p. 121.—
Beauté de la forme humaine, p. 210. — Note des éditeurs sur
cette beauté, p. 219 et suiv. — Celle de la tête, ibid.

Sans la vertu il n'est point de beauté permanente; et par
elle, la laideur la plus choquante peut acquérir des charmes
irrésistibles. T. III, p. 216. — De l'harmonie entre la beauté
morale et la beauté physique; entre la dégradation morale et
la difformité corporelle, p. 231. — Preuve de la vérité de
cetteproposition, p. 232. — Il y a des beautés et des diffor-
mités dans les traits du visage, p. 234. — La plupart des ob-
jections contre une beauté réelle et indépendante d'un goût
arbitraire, viennent des idées opposées et souvent très-ex-
traordinaires que divers peuples se sont faites de la beauté du

corps humain, p. ibid. — Les méprises qu'on peut faire au
sujet des degrés mitoyens du beau n'affaiblissent pas la dis-
tinction qui existe entre la beauté et la laideur, p. 235. — La

beauté est-elle l'expression des difformités morales? p. 256.

— La beauté et la laideur du visage ont un rapport étroit avec
la constitution morale de l'homme, p. 239. — Nombre de cir-

constances dans le cours de la vie peuvent devenir autant de

causes primitives de la beauté et de la laideur des hommes,
p. 240. — La vertu embellit, et le vice enlaidit; mais ils ne

sont pas les causes uniques d'où dépendent la beauté et la lai-

deur , p. 24 1. — Comment la physionomie peut conserver sa
beauté, malgré les vices qui souillent la personne, p. 244.-
Causes de la déchéance de la beauté, ibid. — Suites médiates



qui résultent de la vertu et du vice relativement à la beauté ou
à la difformité, p. 218. — La vertu et le vice, les bonnes

et les mauvaises mœurs ont, à bien des égards, une influence
médiate sur la beauté ou la laideur des enfans, p. 249. — Ce
qui peut résulter de la beauté corporelle jointe à celle de l'ame,
qui passe d'une génération à l'autre, p. 253. — Comment
l'homme est déchu de la beauté dont la main libérale de Dieu
l'avait pourvu, p. 254. — Il n'est chez l'homme aucune es-
pèce de beauté physique ni aucune des parties de son corps,
qui ne puisse recevoir de la vertu et du vice, pris dans le sens
le plus général, une impression bonne ou mauvaise, p. 256.

— La vertu ne donne pas la beauté, mais elle diminue la lai-
deur et lui donne un charme secret, pourvu qu'elle soit sans
difformité, p. 259. — C'est surtout chez les Grecs et dans leur
mythologie, consacrée par les chefs-d'œuvre des beaux-arts,
qu'on trouve des preuves multipliées des effets que produit sur
le physique, dans la contemplation de la beauté, l'association
des idées morales aux impressions des formes physiques,

p. 962.-Il y avait chez eux, dans le tribut d'admiration qu'ils
rendaient à la beauté, une teinte mêlée de sacré et de pro-
fane, ou un mélange de libertinage et de dévotion, p. ibid.-
Vues éloquentes et sentimentales de Bernardin de Saint-Pierre

sur les rapports de la beauté morale avec la beauté physique,
p. 263. — Il n'y a point de traits de beauté qu'on ne puisse

rapporter à quelque vertu, p. 264.
Analyse physiologique de la beauté. T. IV, p. 20. — Cette

manière de la considérer est également applicable aux deux

sexes, p. 21. — Sur celle de la femme, p. ibid. — Le déve-
loppement, les progrès de l'esprit humain sont évidemment

en rapport avec différens degrés de beauté. Passage, à ce sujet,
de M. Cuvier, p. 144. — Profil de crâne, offrant, pl. 183, le

caractère du beau idéal ou antique, p. 163. — Dans l'expres-
sion habituelle des sentimens du visage, on voit combien est
grande l'influence de la beauté morale sur la beauté physique,

p. 224 et 225.



Quelles sont les compagnes de la beauté; ce qu'elle exige.
T. V, p. 73. — En quoi elle diffère des grâces. La régularité ne
fait point la beauté, mais elle en constitue la base essentielle,

<

p. 74. — Manière de composer un bel ensemble de diverses
parties isolées, p. 75. — En quoi consiste principalement la
beauté, p. 76; — Ce fut une Vénus qui découvrit au chevalier
Bernin des beautés qu'il croyait ne pouvoir trouver que dans
la nature, p. 112. — On croit toujours apercevoir de nouveaux
charmes dans une beauté sérieuse, p. 114. — Ce qu'ont écrit

sur la beauté Raphaël et le Guide,p. u5. — Ce qui prouve
que le profil droit renferme la beauté, c'est le caractère du
profil contraire, p. 116. — Combien de beautés que le vul-
gaire idolâtre et qui font reculer d'effroi le physionomiste!
p. 142.

Le beau sexe; commentaire sur cette expression. T. VII,
p. 12. — Beauté propre à la femme, p. 24. — Différences en-
tre la beauté de l'homme et celle de la femme, p. 24 et 25. —
Dans quelle source les anciens oht-ils puisé l'idée de cette
beauté parfaite qu'ils ont déployée dans les ouvrages des beaux-

arts? p. 109. — Loin de créer des beautés idéales sans le se-
cours de la nature, l'art n'y réussit pas même, lorsqu'il la

prend pour modèle, p. 113. — Le moindre écart dans les

beaux-arts fait souvent un tort infini à la beauté, p. 116.

Une beauté incorporelle est une chimère, p. 123, note. —
Pensées d'un physiologiste sur la beauté. T. VIII, p. 83. —
Sentimens de divers auteurs à ce sujet, p. 84? note. — Ce

qu'ont dit plusieurs philosophes du sentiment du beau, qu'ils

ont cru arbitraire. Ce sentiment et les idées qui en sont la suite

sont différens chez les différens peuples, chez les peuplades

comme chez les nations civilisées, et changent suivant les pas-
sions, les mœurs et les climats, p. 86. — Preuves et exemples,

p. 87. — Quelles sont les conditions dans lesquelles il importe

de se trouver pour éprouver le sentiment du beau dans toute

sa plénitude et dans toute sa pureté, p. ibid. — Ce sont les

chefs-d'œuvre qui font l'homme de goût, et non les erreurs et



les préjugés populaires. Causes qui ne permettent pas de juger
convenablement la beauté, et d'éprouver avec pureté et déli-
catesse le sentiment du beau, p. 88. — Causes d'illusion re-
lativement à la beauté; ce que dit à ce sujet Diderot, p. 89.

— Les vices particuliers d'organisation dans l'œil ou dans le

cerveau, ne sont pas des causes d'altération plus rares que les

associations et les enchaînemens d'idées, p. 90. — Le senti-
ment que fait naître la beauté n'est pas une impression simple:
l'analyse y démêle aisément plusieurs sensations; quelles elles

sont, p. 91. — D'où paraît résulter la beauté humaine, p. 92.

— Vers de M. de Lille
,

tirés de son invocation à la beauté,
p. 93. — Ce que c'est que la ligne ondoyante de la beauté, et
où,elle se rencontre, pl. 490? fig. a. C'est surtout chez la

femme que se montrent avec tout leur avantage les lignes de la
beauté et de la grâce, p. 95. — Ce concours des lignes on-
doyantes et serpentines est très-évident et très-marqué dans la

beauté, p. 95. — Planche 490, qui représente une série de

têtes où l'on voit l'inclinaison de ces lignes laisser dominer les

lignes droites,; quelles sont les formes qui contribuent égale-
ment ù la beauté par leur nature et leur combinaison. Ce qu'a
fait la nature pour cela, p. 97. — Passage de M. Emeric Da-
vid, relatif aux charmes de détail que présente une maîtresse
chérie à l'imagination brûlante du jeune homme, dont les

beautés les plus accomplies ont obtenu le premier hommage.

page 99.
BEAUX-ARTS. Liaisons de la physiognomonie avec les beaux-arts.

T. I, p. 141. -lIeétude. Anatomie et histoire naturelle du

visage, considérées relativement à la physiognomonie et aux
beaux-arts. T. IV, p. 1. —Idem, art. I. Degré d'intérêt de

l'anatomie physiologique et ses rapports avec les beaux-arts et
la physiognomonie. Points de vue sous lesquels on doit la
considérer dans les beaux-arts, p. 7. — Ce qui intéresse di-

rectement les beaux-arts dans l'observation de l'homme, p. 9.

— Preuves de leur liaison la plus intimeavec l'anatomie, p. io.

— Les plus grands peintres ont regardé l'étude de l'anatomie



comme inséparable de la pratique des beaux-arts, p. 12. —
Considérés philosophiquement, ils tiennent à l'anatomie phy-
siologique par des rapports très-nombreux, p. 15. -Ce qui

fait le charme des beaux-arts, p. 23. — Obstacle qui semble
rendre presque impossible une application très-étendue de l'a-
natomie aux beaux-arts, p. 25.— Ce qu'on regarde comme
des passions dans le vocabulaire des beaux-arts., p. 224. —
Ce qui nous frappç le plus dans les beaux-arts. T. VII, p. 200.•
— Toute leur puissance, toute leur magie dépend de l'imita-
tion des physionomies, ibid.

BEDLAM, maison de fous, en Angleterre. Commentairesur ceux

qui l'habitent. T. VIII, pl. 525, p. 232.

BELIER. Figure humaine comparée avec celle du belier. Pl. 570
,

T. IX, p. 118.

BIBERONS (les). Leur portrait physionomique. T. IX, p. 220.

BIBLE ( la ). Diverses pensées physiognomoniques tirées de ce

livre. T. V, p. 135. — Passages tirés de la Bible, pour servir

de consolation à ceux dont la physionomie s'est détériorée par
leur faute, p. 149.

BIENVEILLANCE ( de l'accord dela physiognomonie avec la). T. V,

page 63. 1

BOEUF. Fausse comparaison que fait Porta dela tête de l'homme

avec celle du bœuf. T. IX, pl. 554, p. 74* — Figure humaine

comparée à celle du bœuf. Pl. 562, p. 104. - Têtes de diffé-

rens bœufs. Pl. 567, p. 112. — Pl. 571, figure humaine com-

parée à celle du bœuf, p. 120.
BONHOMIE (la). Elle se peint dans tous les traits duvisage. T. VI,

page,.
-

BONTÉ. Peinture de l'homme vraiment bon. T. III, p. 248.—
Elle se manifeste quelquefois dans l'apparence,la. forme, l'ar-

rangement et la couleur des dents. T. V, p. 38. - Trois têtes

qui expriment la bonté et la bonhomie. Pl. 240, p. 299. - Ce

,
qu'est la bonté sans énergie. T. VI

, p. 2.

BOTANISTES (les) et les faiseurs d'observations microscopiques^

les naturalistes ont le front inégalement ridé, et des rides rayon-



nantes plus marquées à l'angle externe de l'œil gauche, qu'ils
tiennent habituellement fermé. T. VI, p. 281. — Il en est de

même des horlogers et des ouvriers en petits objets, ibid.

BOUCHE (la) et les lèvres considérées physiognomoniquement. La
bouche est éloquente jusque dans son silence. T. II, p. 188.

— Ce qu'il faut distinguerà chaque bouche, ce sont les lèvres,

p. igo. — Examen du profil de la bouche. Ce qui en résulte,

p. 191. — Ce qu'indique une bouche resserrée, p. 192. —
Ce qu'indique une bouche bien close, p. 23o. — Elle est, sui-

vant M. Le Brun, la partie de tout le visage qui marque plus

particulièrement les mouvemens du cœur, ibid. - Huit bou-
ches avec leur interprétation physiognomonique, p. 194. —
Dix-huit idem, p. 196, 198. — Neuf bien distinctes, avec leur

interprétation, p. 199. — Trois choses principales pour les

différentes formes de la bouche, et trois bouches avec leur

• commentaire, vignette, p. 200. — Dessin de deux têtes et de

deux bouches avec l'explication, p. 202. — Les dentistes ins-
truits se sont faits par l'observation une physiognomonie de la

bouche, p. 206.
Principes physiognomoniquerelatifs à la bouche.-T. III,

p. 97 ,
pl. 102 et i33.

Sa description. T. IV, p. 112. — Ce qu'annonce une bouche
entr'ouverte, p.204.-Aphorismes physiognomoniques sur
lavaleur des lignes tirées de la forme des lèvres et delà bouche.

p. 347. — La bouche est plus particulièrement le siège des

grimaces, p. 272.
La bouche, vue de profil, n'admet que trois formes princi-

pales. T. V, p. 10. — La fente de la bouche est une des deux

lignes essentielles qui donnent la clef de tout le caractère de la

physionomie. T. V, p..15. — L'ouverture de la bouche ne sau-
rait être assez étudiée; elle seule caractérise l'homme tout en-
tier, p. 77. — Laboucheest le siège principal de la dissimu-

lation , p. 78. — Ce qu'annonce une bouche avancée, p. q5.

-Irrégularité de la bouche, pl. 255, effet du mépris moqueur
de l'envie, p. 292. — Bouche bien conformée, pl. 239, p. 298.



— Un homme tombé en démence, porte ordinairement le ca-r
ractère de la folie dans les traits de la bouche et dans' le bas du
visage, p. 3o3.

La théorie générale de la bouche manque à presque tous les

peintres. T. VIII, p. 59 et 60. — La bouche est susceptible

dans les maladies d'altérations très-significatives pour la phy-

sionomie médicale, p. 266. — Principaux caractères de la

bouche des singes. T. IX, pl. 551
, p. 63.

BRATSKI (portrait de la). T. IV, p. 92, n° 8.

BREBIS (la). Figure humaine comparée avec celle de la brebis.

T. IX, pl. 576, p. i32.
BRIGANDS. Gravure du Christ crucifié entre deux brigands. T. VII,

pl. 434, P- 201.
BRUTAUX (les) comparés aux sauvages. T. IX, p. 246.

BRUTES (les). Voyez ANIMAUX.

BUCCINATETJRS (les). Muscles de la face. Leur description et leurs

usages. T. IV, p. 199. — Comment par leur examen on peut

distinguer le musicien qui donne du cor ou du basson de celui

qui joue de la flûte ou de la clarinette, p. 201. — D'où leur

vient leur nom, ibidem, note. — Effet qu'il produit quelque-

fois dans les douleurs de dents très-violentes ,
ibid.- L'ex-

tension forcée et souvent renouvelée de ces muscles, leur con-

traction fréquente et vive chez ceux qui jouent des instrumens

à vent, leurs joues plus volumineuses, ou au contraire le mi-

lieu des joues serré et un peu creux, font qu'on distingue aisé-

ment ces virtuoses. T. VI, p. 239.

BUFLE lie). Observations particulières sur cet animal. T. IX,

page 55.

BIJSTES. Deux ou trois portraits avec leur explication. T. VI,

pl. 261
, p. 19. - Trois bustes d'artistes allemands avec leur

explication,pl. 299, p.144.-Deux en profil avec l'explica-

tion. T. VI, pl. 317, p. 179-— Deux bustes de femmes.

T. VII, pl. 357 , p. 56.



C.

CAILLE. Les hommes timides comparés aux cailles. T. IX, p. 193.
CALME. Celui d'une grandeame rappelle une mer dont le fond

est toujours tranquille, quelque orageuse que soit sa surface.
Trois manières dont s'exprime ce calme sublime. T. V, p. 112

et n3.
CANDEUR (la.) considérée relativement à la physionomie. T. V,

p. 280.
CANON. Chez les artistes, il signifie règle ou mesure. Ce que dit

àce sujet M. Émeric David. T. IV, p. n3.
CAPUCIN (vrai visage de), et du bon genre. T. III, p. 227,

n° 3.
CARACTÈRES différens des hommes expliqués d'après leurs traits

physionomiques. T. III , p. III et suivantes. — Disconve-

nances des caractères, pl. ] 40, p. 117.- Caractère mâle,

p. 119. — Dans la société, chaque ordre de citoyens a son ca-
ractère

, son expression, p. 122. — De toutes les attitudes ex-
térieures, il n'en est peut-être pas qui laissfe mieux entrevoir
le caractère, surtout celui de l'esprit et la tournure des idées,

que la manière d'écrire, lorsque dans la jeunesse on n'a pas
fait un apprentissage spécial de l'écriture; exemples à ce su-
jet, p. 123.

Certaines attitudes du corps offrent souvent des signes plus
infaillibles du caractère, que les traits du visage considérés sé-

parément. T. IV, p. 72. — Caractère de l'Anglais, p. 77. -
Caractère du Français, p. 78.

Nos caractères éprouvent de grands changemens, selon l'é-
ducation qu'on nous donne, la situation où nous nous trouvons,
et selon les événemens de la vie. T. V, p. 98. — Explications
qui résultent de ces modifications, ibid.-Les impressionsque
des circonstances réitérées font sur notre caractère l'emportent
de beaucoup surlesimpressions de la nature, p. 125.-Chaque
caractère a son bon et son mauvais côté, p. 154.



Traits physionomiques qui sont des indices infaillibles d'un
caractère judicieux et discret. T. VI, p. 5.—Traits physiono-

miques qui caractérisent la noblesse du caractère, p. g.
Quels sont ceux que la silhouette reproduit avec le plus de

vérité, ceux qu'elle retrace le plus distinctement et le plus po-
sitivement. T. VIII, p. 10. — Quatre profils représentant des

caractères faits pour commander, pl. 492, p. 112.-Ressem-

blance des caractères moraux entre les parens et les enfans ,
p 170. — Extrait de l'ouvrage de Porta sur la physionomie

humaine considérée sous le rapport des différens caractères.

T. IX, p. 169.

CARAÏBES (les). Aplatissement de leur front. T. IV, p. 168 et

171. - Gravure d'un crâne de Caraïbe, p. 171.

CARICATURES. IIe étude des physionomies. T. I, p. 111. — Sur

celles d'après Hogarth, p. 114. -Planche 8 représentant les

caricatures de différentes nations, p. 216. — Caricature du

lord Anson, f. 323. — Chodoviecki est le peintre qui a montré

le plus de sentiment pour l'homogénéité,mais ce n'est que

dans les caricatures. T. II, p. 5. -Des caricatures et des phy-

sionomies altérées. T. V
, p. 270. — Caricatures d'après Ho-

garth, leur explication, n° 25o, p. 504.

Trente-trois caricatures du visage de Voiture. T. VI, pl. 3io,

p. 169. — Caricature, vignette, pl. 319, p. i-3.-Caricatures

d'Hogarth. Groupes de physionomies relatifs à l'influence mo-

rale des professions sur le visage de ceux qui les exercent,

pl. 341 et 342 , p. 246 et 24,.

J
CARRÉS (muscles) de la lèvre inférieure. Leur description et leur

jeu physionomique. Exemples
,

T. IV, p. 244 et 245.

CASTRATION. Effets qu'elle produit sur la voix dans le jeune âge.

T. III, p. 44.

CASTRATS. Nature de leur voix. T. III, p. 45. -La véritable

cause de la différence de leur voix, p. ibid.
, note.

CATACOMBES. Objection et réponse au sujet des squelettes trouvés

dans ces catacombes, aux environs de Rome, et pris pour des

reliquesde saints. T. II, p- 33.



CATAGRAPHA. Nom que Pline donne à des dessins particuliers
dont il attribue la découverte à Simon Cléonéen. T. IV,
p. 147.

CATARACTES (les) du Rhin. Anecdotes auxquelles elles donnent
lieu. T. 1, p. 85.

CAUCASIENNE (race) ou blonde, représentée pl. 185 par le profil
d'un crâne. T. IV, p. 164.

CAUSES FINALES (système des). Rapprochemens et rapports déta-
chés de ce système par Bernardin de Saint-Pierre, T. III,
p. 145, note.

CAVALIERS (les). Comment on les reconnaît à leur marche, ainsi

que les courriers etles postillons. T. VI,p. 237 et 238.—Re-

marques de divers auteurs à ce sujet, p. ibid.
CEaF (le). Les hommes timides, comparés aux cerfs. T. IX,

p. 193.

CERVEAU. Considérations sur le cerveau de l'hommç. T. I, p. 190.- Ses hémisphères, p. 191.
L'homme-a infiniment plus de cervelle que tous les animaux

privés de raison. T. V, p. 105 et 106. — Plus une tête est

grosse, dit Huart, et chargée d'os et de chair, moins elle con-
tient de cervelle, p. 106. — La dureté ou la mollesse des chairs

ne fait rien au génie, si la substance de la cervelle n'y répond

pas, p. 108. — Pour savoir si la constitution de la cervelle ré-
pond à celle des chairs, il faut examiner les cheveux de la

tête, p. 109. — Le plus ou moins de cervelle détermine-t-il
le plus ou moins de facultés intellectuellesPp. 122. — Symp-
tômes dans les maladies qui se rapportent à l'état du cerveau.
T. VIII, p. 251.

CHURS. Leur dureté ou leur mollesse ne fait rien au génie, si la

substance de lacervelle n'y répond pas. T. V, p. 108. — Hu-

meurs qui occasionent la mollesse et la dureté des chairs.
Leur mollesse ne doit pas être confondue avec cette heureuse
flexibilité qui annonce beaucoup plus d'esprit qu'une chair
rude, p. 108. — Résultats et conclusions à ce sujet, ibid. —
— Pour savoir si la constitution de la cervelle répond à celle



des chairs, il faut examiner les cheveux de la tête. Exemple,

p. 109.
CHAMEAU (le). Observations particulières sur cet animal. T. IX,

p. 26. Sa figure comparée avec celle humaine, pl. 572,

p. 122.
CHANSONShelvétiques de Lavater, T. 1, p. 47.

CHAPEAUX. Anecdote surune cargaison de chapeaux. T. IV, p. 170.

CHARBON DE TERRE (galerie de ), près'-Valenciennes. Maladie dont

furent attaqués tous les ouvriers qui y travaillaient. T. VI,

p 25. — Détails sur leur physionomie et sur toute l'habitude

extérieure de leur corps, p. 243 et 244.

CHARITÉ(accord de la physiognomonie avec la). T. V, p. 63.

CHARTREUX. N° 9. Vignette qui représente un chartreux contem-
plant sa fosse. T. I, p. 218.

CHASSEURS (les) comparés aux chiens. T. IX, p. 241.

CHASTETÉ (traits physionomiquesdela). T. VI, p. 7.

CHAT (le). Observations particulières sur cet animal. T. IX,

p. 3g. — Figure humaine comparée avec celle du chat. Pl. 562,

p. 106. Idem, pl. 573, p. 126. — Chat-huant ( Voyez hibou).

CHAUVE-SOURIS (la). Observation sur cet oiseau, et dessin de sa

tête. T. IX, pl. 544, p. 51.

CHEVAUX. Quoiqu'on ait remarqué qu'il y a d'excellens chevaux

de tous poils, il y a pourtant plusieurs nuances particulières

qui méritent d'être observées. Exemples. T. II, p. 225. -
L'état du poil fournit aussi aux maquignons beaucoup d'autres

indications physiognomoniques, tant dans l'état sain que dans

l'état maladif, p. 226. — Il en est de même chez les hommes,

p. 227.
Observations particulières sur le cheval. Passage tiré de Job.

Il est pour le physionomiste un objet intéressant, T. IX, p. 42.
-

— Plusieurs têtes différentes de cheval, pl. 540, p. 44. — Au-

tres, pl. 54i, p. 45. -Têles de cheval avec des yeux humains,
;

pl. 567, p. 112. — Figure humaine comparée avec celle du

cheval, pl. 575, p. 130. - Peinture par Virgile et Ovide, du



superbe coursier, p. 202. — Les glorieux comparés aux che-

vaux, ibid. j

CHEVELURE (la) considéréephysiognomoniquemeni.T. II, p. 216.

— Chevelure vulgaire et chevelure noble, p. ibid. —Portrait
d'Algernon Sidney, avec sa belle chevelure, p. 218.—Ce
qu'elle annonce chez l'homme et chez les animaux. T. IX,
P- 19. 4

CHEVEUX (les). Leurs variétés, et coiffures des différens peuples,
T. II, p. 219.—Principales différences de couleurs et de con-
sistance des cheveux, relativement à la physionomie, p. 222.
—Les trois grands types, relativement à la couleur., - sont le
blond, le noir et le rouge de feu. — Le diamètre des cheveux a
des rapports avec leur couleur. — De l'état des cheveux da,ns

les maladies, p. 227. — Phénomène remarquable que présen-
taient les cheveux de Mirabeau dans l'état sain et dans l'état
maladif, p. ibid. — Ce que sont les cheveux. — Ce qui leur
arrive dans certaines maladies, p. 228. — Remarque sur ceux
d'un vieillard. — Exemples qui prouvent que leur coupe peut

,contribuer à la guérison des maladies, ou devenir la cause
de symptômes funestes, p. 229. — Manie guérie parla coupe
des cheveux, p. 23o. <

Pour savoir sila constitution delà cervelle répond à celle des
chairs, il fautexaminer-les cheveux. Exemple. Ce qu'ils indi-
quent en général, relativement au moral. T. V, p. 109.—Leur
séparation etleur position peuventaussi fournir quelquesinduc-
tions physiognomoniques, p. 127. — Ils servent à indiquer,
non-seulement la constitution du corps, mais aussi le caractère
d'esprit. Exemples, 128. — La graisse est Porigine des che-

veux, p. ibid. -Autres remarques sur les cheveux, p. lâg.
CnÈvRE (la). Figure humaine comparée avec celle de la chèvre.

T. IX, pl. 5^6, p. i32. — Intelligence des chèvres de l'île
de Crète qui, blessées par des flèches, vont d'elles-mêmes
chercher le dictame qui fait sortir le fer de leurs plaies, p. 133.

CHICHES (les). Leur portrait physionomique.T. IX, p. 207.
CHIEN (le). Observations particulières sur cet animal. T. IX,



p. 27.—Comparaison qu'a faite Porta, relativement à la figure

d'un chien de chasse avec Platon, p. 71. Note.
CHIMIE. Ce qu'a dit Fontenelle de cette science. T. III, p. i5o.

CHIROMANCIE. Ouvrage allemand, sans nom d'auteur, imprimé à

Francfort en 1594. Jugement sur cet ouvrage. T. II, p. 83. —
La chiromancie et la physiognomonie dégagées de toutes leurs
superstitions, vanités et illusions, par Chr. Schaliz, et jugées,
p.84.

CHIRURGIENS (les). Ceuxhabilesettrès-exercésont, dans la phy-

sionomie, un trait particulier et dominant qui dépend d'un

mouvement habituel de la lèvre supérieure, que l'on peut at-
tribuer à l'effort qu'ils font sur eux-mêmes pour résister à l'im-

pression que fait sur eux le spectacle de la souffrance et de la

douleur. T. VI, p. 249.

CHOUETTE (la). Pourquoi et comment on trouve un air plus distin-

gué à la physionomie de cet oiseau, qui semble nous en impo-

ser par une sorte de masque de sa face. T. IV, p. 149.

CHRÉTIEN (le). Sa religion. T. VI, p. 42. -Tableau du chrétien

sage et bon, p. 43.

CHRISTIANISME (le). Comment il agit, et ce qu'il est pour nous.

T. VII, p. 118. — Figures idéales qui se rapportent au chris-

tianisme, tirées en grande partie de Raphaël, p. 172.

CHUTE au théâtre. Art de l'acteur en se laissant tomber. T. VII,

p.286.
CIRCONSPECTION. Traits physiognomoniques qui caractérisent

l'homme circonspect. T. III, pl. 138, p. 110.

CIRCULATION. Symptômes dans les maladies qui se rapportent à

la circulation du sang. T. VIII, p. 275.

CIRE (figure de). Doit-on mettre sur le compte de l'artiste les

défauts qu'on y découvre? ne peuvent-ils pas venir d'accidens

imprévus? T. III, p. 209. — Pièces anatomiques en cire, des

galeries du cabinet de Florence. Ce qu'en dit Dupaty. T. IV,

p. 274 (note).
CLARISSE. Roman. Remarques sur la physionomie de plusieurs

personnages. T. I, p. 120.



CLÉMENCE (dessin de la) d'après Raphaël, p. 243.

CLIMAT. Chacun, en vertu des causes moyennes qui y sont atta-
chées ou qui en dérivent, produit des caractères différant es-
sentiellement de ceux qui naissent sous un autre ciel. T. IV,
p.98.

COCHON. Figure humaine comparée avec celle du cochon. T. IX,
pl. 564, p. I34. Idem, pl. 577, p. 146. — Les gens rudes et
grossiers, comparés aux pourceaux, p. 167.

CoEfR (des différentes expressions du)
, ou des physionomies mo-

rales dans les traits du visage. T. I, p. 117. — La différence
extérieuredu visage et de la figurea une analogie naturelle avec
la différence de l'esprit et du cœur, p. 251.-Preuves,p. 232.-Nouvelles preuves, p. 235.-Ce qu'on doit entendre par
violer l'asyle des plus secrets mouvemens du cœur. T. III,
p. 180. — Si le cœur ressent quelque passion, ou s'il s'échauffe

et se roidit, toutes les parties du visage, et particulièrement la
bouche, tiennent de ce mouvement. T. IX, p. 295.

COLÈRE. Comment on doit la peindre. T. IV, p. 17. — Rougeur
qu'elle produit sur le visage par l'effet des passions, et pâleur
qu'elle fait naître, p. 3o4 et 3o5.

Celle qui naît du ressentiment d'un outrage, paraît plus ex-
cusable chez un homme vif que chez celui qui est d'un tempé-

rament flegmatique. T. V, p. 65. — Comment s'annoncetout
mouvement de colère, p. 76. — Différence entre la colère d'un
homme déraisonnable et celle de celui épris de lui-même,

p. 126. — Signes de la colère, p. 227.—Comment Le Brun la

décrit, p. 228. — Celle plus détaillée de La Chambre, p. 23o.

— Autre description tirée de l'état des parties du visage, p. 233.

— Ce qu'on remarquedans les expressionsrelatives à la colère,

p. 248. — Pourquoi les personnes qui meurent dans un accès

décoléré, meurent apoplectiques, p. 249.

Traits physionomiques de l'emportement. T. VI, p. 8.—
Portrait physionomique de l'homme colère. T. IX, p. 208.

(royez l'homme colère).—Ce que c'est que la colère, p. 266.

— Comment elle s'exprime, p. idem. —
État du visage dans



cette passion, p. 552 et 333. Voyez la pl. 597, nos 28, 29 et
3o. -Ce qu'elle produit dans les autres parties du corps,
p. 559.

COLORATION DU VISAGE. ( Voyez rougeuretvisage ).
COLORIS. Il peut se tirer des caractères physionomiques de l'ar-

tiste. T. III, p. 69. - Coloris particulier de chaque peintre.
Exemples, p. 70. — Le coloris du visage dépend, dans ses
nuances, dans ses accidens et dans ses variations, de plusieurs
causes dont les peintres habiles connaissent bien l'effet. T. IV,
p.3o5.

COMÉDIEN. Différence entre lui et le grand acteur. Celui-là joue
de la voix, du geste; celui-ci joue de la physionomie. T. IV,
p.266.

Rapport de laphysiognomonieavec l'art du comédien. T. VII,

p. 23o. — L'étude des caractères des passions, la mobilité du
visage, et la facilité de parler la langue physiognomonique,
font seules le comédien, p. 236. — Illui importe autant de

cultiver les organes de la physionomie, les moyens d'expres-
sion que les organes de la voix et de la prononciation, p. 237.

— Ce que demandait Lucien pour l'éducation d'un simple pan-
tomime, peut s'appliquer au comédien, p. 239.— Remarques

sur les études du comédien, considérées relativement aux phy-

sionomies imitées, tirées en grande partie de la Mimique d'En-
gel, directeur du théâtre de Berlin, p. 243.

COMPASSION (la). Comment elle s'exprime dans les traits du visage.

T. V,p. 263.
COMPLEXIONS (traité sur les). Ouvrage allemand d'un anonime.

Jugement. T. II, p. 83.
CONDITIONS. Leur égalité est une chimère. T. V, p. 42.

CONDUIT (le) auditif. Sasituation. T. IV, p. i38.

CONFORMATION. Heureuse ou malheureuse, elle dépend de certains

momens imprévus, momens qui ont la rapidité et la vivacité

de l'éclair. T. V, p. 208. — De la belle conformation des an-
ciens Grecs. T. VII, p. 151.

CONSTANCE, CONSTANS. Physionomie des constans. T. IX, p. 185.



COPIE. Elle ne saurait être entièrement vraie, ni entièrement
naturelle; la meilleure n'est tout au plus qu'une approxima-
tion. T. VII, p. 114. —Il n'est point de copie qui puisseat-
teindre à la perfection des tableaux de Raphaël, pas même à
celle de ses dessins, p. i44.

COQ ( le). Rapports de la physionomie humaine avec celle du

coq. T. IX, p. 164.
-

CORBEAU (le). Figure humaine comparée avec celle du corbeau.
T. IX, pl. 578, p. i36.

CORDONNIERS (les). Détails sur la dispute de Lavater avec les cor-
donniers au sujet de leur physionomie, dont il avait parlé dans
l'édition allemande de son ouvrage. T. I, p. 83. — Comment

on les reconnaît à leur extérieur. T. VI, p. 236. — Ce qu'a
écrit à ce sujet Ramazzini, p. ibid.

CORONAL ( l'os ). Voyez FRONTAL.

CORPS HUMAIN. Caractères tirés de son ensemble ou de quelques-

unes de ses habitudes, et principalement des gestes et de l'é-
criture. T. I, p. 133. —Vues préliminaires sur l'homogénéité
du corps humain. T. II, p. 1. -Il peut être envisagé comme
une plante dont chaque partie conserve le caractère de la tige,

p. 4. — Aucun peintre, même parmi les plus célèbres, n'a étu-
dié à fond l'harmonie des contours du corps humain, p. 15.

Aucune des parties de notre corps n'est contradictoire à

l'autre, ni ne la détruit. T. III, p. 67. —Tous ses mouve-
mens reçoivent leurs modifications du tempérament et du ca-
ractère, p. 68. — Notre corps, tenant le milieu entre l'ame et
le reste du monde, est un miroir qui représente les effets de

l'un et de l'autre, p. 207. — Réponse à la question si l'ame
remplit,le corps comme un fluide élastique qui prend toujours
la forme duvase, et aux effets qui doivent en résulter, p. 209.
-Il est une proportion, une beauté du corps, qui annonce
plus de vertu, de noblesse et d'héroïsme, que telle autre forme
vulgaire et moins parfaite, p. 210. — Eût-il été convenable et
conforme à la suprême sagesse d'avoir donné la forme et l'ex-
térieur d'un corps robuste à un corps très-délicat, ou l'appa-



rence d'un corps faible à celui qui aurait la force en partage ?

p. 255. — Tout l'ensemble du corps est en rapport avec le vi-

sage et sujet à s'altérer ou à s'améliorer en même temps que
lui, p. 254.

Formes d'un beau corps, note. T. IV, p. 22. — Si l'on con-
sidère le corps de l'homme, on trouve sur la longueur de cha-

que partie un centre relatif à la masse, un centre relatif à l'ac-

tion, deux lignes en conséquence qu'on peut appeler lignes du

milieu, p. 3o. — La longueur de la face et celle de la tête ont
été prises par les artistes et par les naturalistes comme des me-

sures et des termes de comparaison pour les autres parties du

corps, p. 110. — Travail de la nature dans les proportions du

corps humain, p. 114. Division du corps en trois paities prin-

cipales, p. 156.

Un corps mal fait peut renfermer une fort belle ame. T. Y,

p. r.g. — Description du corps humain, p. 91. — Dans ses plus

petits contours, et à plus forte raison dans son ensemble, quel-

que délabré qu'il soit par la vétusté, on reconnaît toujours la

main toute-puissante de Dieu. Comment ne pas le reconnaître

dans tout ce que nous sommes et dans tout ce qui nous envi-

ronne? p. 92. -Emblème d'une belle ame placée dans un

beau corps, p. 93. — Ce qu'est un jeune corps et ce que promet

sa beauté naissante, p. ibid. — Tel l'œil, tel le corps. Com-

mentaire sur cet axiome, p. 13g. — Le corps de l'homme est le

temple du Saint-Esprit, le temple de Dieu, le sanctuaire de la

Divinité, p. 146. —De même que le corps est composé de plu-

sieurs membres, qui tous ont des opérations différentes, de

même aussi plusieurs d'entre nous ne font qu'un seul corps, et

chacun a reçu des dons différens, p. 15.-On assure,qu'après

l'espace révolu de moins d'une année, il ne reste presque plut

une seule particule de notre ancien corps, p. 155.

Chaque métier, chaque profession a une fnfluence bien mar-

quée sur la forme du corps et sur l'ensemble de l'organisation,

tels sont les corps du soldat, du tireur d'armes, etc. T. VI,

p. 233.— Ce que produit la structure intérieure du corps à ce



que les sculpteurs appellent le dessous. T. VIII, p. 97. -
Tous les contours du corps humain en général présentent des
lignes caractéristiques que l'on peut considérer de diverses
manières, p. 108.-Leur nature intérieure et leur disposition,

p. ibid. -Variétés remarquables dans la forme du corps hu-
main, p. 170. — Comment Haller présente en abrégé la théo-
rie sur la formation des corps des deux sexes, p. 177. -Corps
doubles. Deux exemples avec les détails, p. 202.

CORPS RÉTICULAIRE. Ce que c'est, et comment, en l'injectant,
Ruisch donnait à des cadavres d'enfans tout l'éclat, toute la
fraîcheur de la vie; ce qu'il contient. T. IV, p. 298. -Action
très-variable de ses vaisseaux, p. ibid. — Ce que produit dans
le corps réticulaire l'afflux du sang artériel et du sang veineux,

p. 50.
CORRUPTION. Nous sommes en corruption, dit Lavater, et nous

ressuscitons incorruptibles. T. III, p. 258.

COSAQUES (les). En quoi ils diffèrent des Russes, etleur portrait.
T. IV, p. 76.

Cou (le) et la nuque considérés physiognomoniquement. T. II,
p. 214.

COULEURS. Ce qu'a dit Bernardin de Saint-Pierre de toutes les

couleurs nécessaires au peintre pour offrir l'image de toutes
les nuances de couleur de la face humaine. T. IV, p. 3o8.

— La forme la plus favorable en général à l'harmonie des

couleurs, et la plus amie de l'œil, est la figure sphérique,

p. 3og. — C'est sur-tout au visage que paraît dans toute sa
perfection cette belle configuration des parties relativement à

l'harmonie des couleurs, ibid. —II y a une physionomie des

couleurs. Les unes plaisent et les autres déplaisent. Pourquoi
cela? T. V, p. 94.

COURAGE (le). Traits du visage qui le oaractérisent. T. V , p.
269.-Traits du visage qui caractérisent le courage entrepre-
nant. T. VI, p. ii.-Le courage paraît et dans l'ensemble

et dans chaque partie séparée du corps, dans chaque mouve-



ment de la main, dans chaque pas, p. 85. — L'homme

courageux, comparé au lion. T. IX, p. 201.
COURTISANS (les). Ils ont de fréquentes occasions de perfec-

tionner le tact physiognomonique, et un grand intérêt à

profiter deces occasions. T. III, p. i56.

CRAINTE (la). Comment elle est peinte sur le visage. T. V,

p. a52. — D'où vient la pâleur de la crainte, page 254. —
Effets sur la physionomie de la crainte et de la timidité ,
p. 2,8.-Ce que c'est que la crainte. T. IX, p. 266.-État

du visage dans cette passion, p. 285. Voyez la pl. 595, n° 16.

- Ce qu'elle produit dans les autres parties du corps, p. 559.

CRANE. Le crâne de l'homme, considéré relativement à la phy-

siognomonie. T. 11,-çage 26.-Formation des os du crâne,

p. 2r. Ils acquièrent de la fermeté beaucoup plus vite que

les autres os, p.28. -État du crâne chez les enfans, où sa

cavité est visiblement calquée sur la masse des substances

qu'il renferme et dont il suit l'accroissement, p. 00.On
pourrait, à la seule inspection du crâne, reconnaître les

caractères distingués par une simplicité ou une énergie par-

ticulière. Idées à ce sujet de M. Fischer, p. 32. - Si on peut

distinguer le saint du brigand uniquement par le crâne, p. 54

et 42.-Conjectures qu'on peut former à ce sujet, p. 36.-
L'homme le plus ordinaire, conduit dans un charnier, dé-

couvrira ou sentira, d'après les différences de ces crânes,

que l'un annonce de l'énergie et l'autre de la faiblessse. celui-

ci de l'obstination, et celui-là de la légèreté. Exemple, p. ibid.

-Comparaison de différens crânes, p. 3j. —Trait historique

à ce sujet, regardé cependant avec raison par les Éditeurs

comme fabuleux, idem. -Avis au physiognomonistesur l'im-

portance de la connaissance du crâne, p. 58.- Considéra-

tion particulière sur le crâne de l'homme, p. 39.-Sil-

houettes de la partie osseuse de trois têtes, et jugemens à

ce sujet, page ibid.-Figures de crânes vus sous différens

aspects, et explication, p. 42. -Trois fronts très-expressifs
,

p. 44.-Trois têtes nues, de facultés très-inégales. Exphca-

S



tion, p. 45.-Groupe de crânes, p. ibid.- M. Gall, con-
vaincu de cette relation intime de l'extérieur et de l'intérieur
de la tête, marque sur la surface du crâne, avec l'assurance
du géographe, les diverses régions des différentes fonctions
de l'âme, etc., p. 56. —Note à ce sujet, p. 5y.

On peut déterminer mathématiquement, par les simples
contours du crâne, la mesure des facultés intellectuelles,
ou du moins les degrés relatifs de capacité et de talens.
T. III, p. 196.

Il est difficile de concevoir comment on peut guinder et plier

en tant de façons diverses les os du crâne, comme le font les
peuples sauvages de l'Amérique, sans endommager notable-
ment le siége des sens, les organes de la raison, etc. T. IV,

p. 66.-Étude progressive de Camper sur les crânes de di-

verses nations, p. 72. — La division des os de la tête en
ceux du crâne et ceux de la face n'est pas exacte, p. i3o.—
Dans la planche 180, on voit de profil et très-distinctement
la face et le crâne, moins la base de ce dernier, p. ibid.-
Mécanisme de l'articulation des os du crâne, p. i33.—
Description de l'os occipital, p. i35.—Description du tem-
poral, p. 137.-Description du coronal ou frontal. Voyez

ce dernier mot. Si l'on pourrait uniquement par la vue du

crâne distinguer la moralité de celui à qui il appartenait,

p. 159.-On peut au moins dans l'inspection de l'appareil

osseux du crâne et de la face, découvrir des différences et
des caractères propres à signaler les grandes variétés du genre
humain; ce qui en résulterait, p. 160. — Crânes dont l'angle
facial avait au moins 84 degrés, p. 163.-Six profils de

crâne, pl. 83, qui offrent une esquisse des six principaux

types de l'humanité, principalement par les différens degrés
d'ouverture de l'angle facial, p. ibid. — Six autres profils

dessinés avec beaucoup de soin sous les yeux de Blumenbach,

p. 164, note. — Crâne d'un Chinois, ce qu'y a observé Cam-

per, p. 167.-Crâne d'un Caraïbe, p. 168.-Observations
de Sœmmering sur la variété très-grande des crânes de toutes



les nations, p. 170.—Observations et recherches de M. Tenon
sur la physionomie du crâne et de la face, p. 178. —Ces
observations et ces recherches ont été faites sur des crânes
choisis avec le plus grand soin aux quatre principales époques
de la vie, savoir:i" à la naissance, 20 un peu avant la sortie
de la dent de sept ans, 5° à l'âge fait, 4° à la décrépitude,
p. 1'9.-Examen sur ce dernier âge du crâne d'une femme
de cent un ans, ibid. —Le crâne est la seule partie près de
la tête que l'on puisse apercevoir dans l'embryon, p. 180.—
Comment se présente, selon Camper, le crâne d'un nouveau
né, et en général le crâne de l'enfant au berceau, ibid.-
Observation de Sœmmering sur un crâne de femme, 183.
-Les différences individuelles du crâne et de la face n'ont
pas encore donné lieu à des observations physionomiques
concluantes et positives, p. IS8.-L'étendue de la fosse tem-
porale, la longueur et la saillie de l'arcade zygomatique, qui
sont des signes non équivoques de la nature des animaux car-
nassiers, ne pourraient-ils pas, étant observés sur un crâne
humain, être un indice de férocité et de cruauté, sur-tout si

le moral de l'individu a été tel pendant sa vie? p. 189.—
Têtes dont les formes particulières semblent justifier ces aper-
çus, p. 190. — Autres têtes dont les différences individuelles

ont une signification physionomique qui ne laisse aucun doute;
telle est celle d'une jeune idiote. Un aplatissement non équi-

voque du crâne et une diminution de la tête se remarquent

en général chez les idiots de naissance et sur-tout chez les

crétins, p. ibid. -Moyen qu'on pourrait utilement employer

pour accroître les valeurs physionomiques du crâne et de la

face, p. igi.-Observations de Lavater à ce sujet, ibid.-
Nul ne serait plus en état que M. Gall de suivre le genre de
recherches relatives aux différences individuelles du crâne et
de la face, p. 192.—Anecdote à ce sujet, et ce qu'il y a de

vrai et de bon dans le système de M. Gall, p. ibid. — Le phy-
sionomiste doit observer le crâne, dont la figure détermine la
position des muscles. T. V, p. 127.



La forme du crâne et des os doit être l'objet essentiel de
l'observateur, pour connaître les lignes d'animalité. T. IX,
p. ]o.-Différences entre le crâne de l'homme et celui des
animaux, p. 24. — Le crâne du singe est celui qui a le plus
d'analogie avec le crâne de l'homme. Détails particuliers,
p. 60. —Dessin du crâne du singe et de celui de l'homme,
leurdifférence, pl. 552, p. 68.

CRÉATION de l'homme. Morceau tiré de la première partie de
l'ouvrage de Herder intitulé: Des plus anciens documens de
l'histoire du genre humain. T. I,p. 151 et suivantes.-Frag-

ment en vers, de Colardeau, sur le même sujet, p. i56.—
Toute création, quelle qu'elle soit, est instantanée. Une
création ne se laisse point préparer. T. V, p. 2o3.

CRÉTINS (les). On remarque en général dans leur crâne un
aplatissement non équivoque et une diminution de la tête.
T. IV, p.190.

CRI (le). Ses différences d'accent dans la douleur. T. III,
p. 5o.

CRIARDS (les) comparés aux chiens. T. IX, p. 242.
CUIR (le). Il est la partie fondamentale, le canevas de la peau.

Il- a un double usage. T. IV, p. 296.
CULTIVATEUR (le). Sur quoi règle-t-il ses espérances en visitant

ses champs ou ses vignobles? T. I, p. 255.

D.

DANSEURS, DANSEUSES DE CORDE. Ciimment on les distingue des

autres hommes. T. VI, .p. 234-— Remarques particulières

sur l'action des muscles zygomatiques chez les danseurs de

corde. T. IV, p. 244* - Les muscles des jambes et des

cuisses sonttrès-développés chez les danseurs de corde; pour-
quoi cela! T. VI, p. 234.

DÉCENCE ET GRAVITÉ. Traits physionomiques qui les caractérisent.

T.VI,p.10.
DÉDICACE (première) de Lavater à M. le marquis de Bombelles,



de Zurich, le 23 août 1781. Deuxième à son excellence M. le
comte Henri le XLIII de Reuss, du 1" mai 1787. T. I.

DÉGUISEMENT au moral. Il y a dans l'extérieur de l'homme di-

verses choses qui ne sont pas susceptibles de déguisement. Il a

en outre des marques sensibles qui le distinguent. Dévelop-
pement de ces assertions. T. V, p. 271. —Preuves de la pre-
mière assertion, p. ibid. —L'extérieur de l'homme, consi-
déré sous d'autres faces, prête beaucoup au déguisement;
mais il n'est nullement impossible de reconnaître ce dégui-

sement, p. 273.—La contrainte, les efforts d'esprit, les dis-

tractions qui accompagnent toujours le déguisement, ont des

marques, sinon déterminables, au moins perceptibles. Preu-

ves, p. ibicl.-Deux exemples, p.27j.-Réponse du phy-
sionomiste à ces deux exemples, p. 275.

DÉJECTIONS. Leur examen attentif dans les maladies par le mé-

decin. T. VIII, p. 245. Note.—Ce que ditBordeu à ce sujet,

p. 2.Note.-Symptômes des maladies qui se rapportent

aux excrétions, p. 259.

DÉMARCHE (la). Voyez attitude. Notre démarche et notre main-

tien ne sont naturels qu'en partie. Exemples. T. III, p. 17.

—Ce qu'indique une démarche balançante. T. V, p. 77.

DÉMENCE. Ce qui arrive à un homme qui tombe en démence.

T. II, p. 8.-Caricatures pour la démence. T. V, pl. 248

et 249, p. 3n.
DÉMON, DÉMONIAQUE. Démon familier. Celui des philosophes,

celui du médecin. T. VIII, p. 245.—De ceux qu'on appelle

possédés du démon. Leur physionomie. T. IX, p. 189.

DENTS (les). Considérées physiognomoniquement, ce qu'elles

indiquent. T. II, p. 20.-Leur forme indique, plus qu'on

ne pense, nos goûts et nos penchans, p. 205. -Les dentistes

instruits se sont faits, par l'observation, une physiognomonie

médicale de la bouche. Note de l'un des éditeurs, p. 206.

-Effet que produit quelquefois le muscle buccinateur dans

les douleurs de dents très-violentes. T. IV, p. 201.La



bonté se manifeste quelquefois dans l'apparence, la forme,
l'arrangement et la couleur des dents. T. V, p. 38.

DÉRÉGLEMENT. Tout dérèglement moral influe plus ou moins sur
le physique. T. III, p. 248.

DÉSESPOIR (le). Peinture de cette passion. État du visage. T. V,

p. 232.-Exemples cités, p. 234.-Ce que c'est que le
désespoir. T. IX, p. 266.-État du visage dans l'extrême
désespoir, p. 297. Voyez la pl. 598.-Ce qu'il produit dans
les autres parties du corps, p. 339.

DÉSIR (le). Comment il est tracé sur le visage. T. V, p. 262.

— Comment la modération dans les désirs s'annonce sur le

visage. T. VI, p. 8.—Gestes et expressions particulières du

corps, qui font connaître les désirs. T. VII, p. 260.-Ex-
tension que donne M. Engel au mot désir, p. 261.—La
vivacité du désir en modifie très-sensiblement le caractère,

p. 262.—Ce que c'est que le désir. T. IX, p. 9-67.-Ses
effets, p. 284. —

État du visage dans cette passion, p. ibid.
Voyez la pl. 5g5f n° 14.-Ce qu'il produit dans les autres
parties du corps, p. ibid.

DESSIN (le). Il est la langue naturelle de la physiognomonie,

sa première et sa plussûre expression. T. I, p. 332.—
Idem. T. III, p. 70.—Chaque dessinateur se reproduit plus

ou moins dans ses ouvrages, p. 61.-Comment le physio-
nomiste peut acquérir par le dessin le degré d'habitude qui
lui est nécessaire. T. V, p. 46. — L'ombre du corps a donné

la première idée de l'art du dessin. T. VIII, p. 2. —Un
simple dessin, fait d'après l'ombre, caractérise la plupart des

visages avec une vérité qui ne permet pas de révoquer en
doute la signification des silhouettes, p. 9.

DÉVOTION. Des physionomies dévotes et religieuses. T. VI, p. 32.

—Invocation à la dévotion, p. 42.
DIAPHRAGME. Il est le centre où tous les genres d'émotion et de

sentimens sont vivement éprouvés. Remarque de Buffon à ce

sujet. T. III, p. 4i.



DIEu. Il est le plus tolérant des esprits, parce qu'il possède au
suprême degré la connaissance des esprits.T. III, p. 287.

DIFFIÓULTÉS. Sur le talent de voir, de créer ou d'imaginer par-
tout des difficultés sans bornes et sans mesure, même dans les

choses les plus aisées et les plus simples. T. I, p. 307.

DIFFORMITÉ. La beauté morale et la difformité physique peuvent-
elles jamais s'associer? T. III, p. 251.-Il y a des beautés et
des difformités dans les traits du visage, p. ioL\.— La beauté
est-elle l'expression des difformités morales? p. 236.-Suites
médiates qui résultent de la vertu et du vice relativement à la

beauté ou à la difformité, p. 246. — Ce qui peut résulter des

difformités de l'ame combinées avec celles du corps, si elles

passent d'une génération à l'autre, p. 252.

Sur les difformités ou déformations que se procurent volon-

tairement les sauvages. T. IV, p. 120.- On a vu plusieurs

grands hommes chercher un surcroît de gloire dans les imper-

fections de leur corps. Exemples. T. V, p. 73. — Distinction

à établir entre celles de la nature et celles qui sont le jeu d'une

imagination désordonnée. T. V, p. 304.

DIGESTION. Symptômes dans les maladies qui se rapportent à la

digestion et à ses organes. T. VIII, p. 258.

DIPLOMATES (les). Ils ont des occasions fréquentes de perfec-

tionner le tact physiognomonique, et un grand intérêt à pro-
fiter de ces occasions. T. III, p. 156.

DISCONVENANCESdes caractères. T. III, p. 117.

DISPOSITIONS particulières d'un individu: éclaircissement sur les

bonnes et sur les mauvaises. T. III) p.275.Dans quel sens

on peut dire que les dispositions d'un homme sont mauvaises,

p. 2",
DISPROPORTIONS dans le visage.—Cellesde toute espece sont au-

tant d'imperfections et de signes d'imperfections: elles sont à-

la-fois signe e1 signification. T. V, p. 3o3.

DISSIMULATION. Examen de l'objection contre la science des

physionnaires, tirée de l'art de dissimuler. T. V, p. 270. Voyez



déguisement — La dissimulation et la candeur considérées
relativement à la physionomie, p. 277.

DISSIMULÉ (le). Son portrait physionomique. T. IX, p. 232.-
Sa comparaison avec le singe, p. 233.

DOCILITÉ, DOCILE. Physionomie de l'hommedocile.T.IX, p. 184.
DOGUE (le). L'homme fort, comparé à cet animal. T. IX,

p. 198.

DOUCEUR (Traits physionomiques de la). T. VI, p. 7.—Portrait
physionomique de l'homme doux et traitable. T. IX, p. 2i3.

DOULEUR. Différentes espèces de cris, suivant l'espèce de douleur.
T. III, p. 5o.

Plusieurs profils exprimant la douleur. Planche 207, T. V,

p. 183. — Idem, pl. 209, mélanges de tristesse et de dou-
leur, p. 185. - Idem, pl. 210 et211, p. 186et 187.—
Idem, pl. 21 4

?
quatre têtes exprimant quatre grands ca-

ractères de souffrance, p. igi.- Souffrance mêlée de no-
blesse et d'attention, pl. 221, p. 212.-Ce qui annonce
dans le visage les douleurs corporelles, p. 251.-Phéno-
mènes qui sont la suite des douleurs corporelles, p. 249.-
Différences dans les douleurs, p. 254.

Exemples de témoignage d'insensibilité dans les douleurs;
comment elles signalent différentes maladies. T. VIII, p. 25I.
-Différentes espèces de douleurs dans les maladies, p. ibid.-
État du visage dans la douleur corporelle. T. IX, p. 290.
Voyez la pl. 596, n° 23.

DOUTE (le). Comment il s'annonce sur le visage. T. VII,p. 257.

DROITURE et rectitude morales. Sens que renferment ces mots.
T. I, p. 505.

DROMADAIRE (le). Observationsparticulières sur cet animal. T. IX,

p. 33.
DURETÉ dans le caractère. Traits physionomiques qui caractérisent

l'homme dur. T. III, pl. 139, B et C, p. 114.

DYNAMOMÈTRE (le) de M. Régnier. Détail des expériences faites

aveocet instrument sur la force musculaire, chez plusieurs
peupladçs très-peu avancées en civilisation. T. VI, p. 240.



J E.

ECCE HOMO. Première gravure d'après Carlo Dolci. T. VII, pl.
431, p. 231. Deux autres. La première d'après un tableau de
Léonard de Vinci, la deuxième d'après un tableau de Carlo
Dolci, pl. 432, 433, p. 19g.

ECCLÉSIASTIQUES(Portraits de plusieurs) dans différentes attitudes.
T. VI, pl. 257, p. 15.

ECOSSAIS (T). Sa longue mâchoire le distingue d'un Anglais.
T. IV, p. 169. —Pourquoi chez eux on trouve plus fréquem-

ment des têtes rétrécies avec un visage effilé, ibid.

ECOUTER. État physique de celui qui écoute avec inquiétude ou
avec une curiosité très-active. T. VII, pl. 484, n° 3, p. 260.-Idem) pl. 454, n°' 5 et 6, p. 304.

ECRITURE. Caractères physionomiques qu'on peut en tirer. T. I,
p. 155.-Idem) T. III, p. 70-La diversité des écritures

est généralement reconnue, p. 67.-Elle est fondée sur la

différence réelle du caractère moral, p. 71. Preuves. — La

disposition d'esprit où nous nous trouvons, influe sur notre
écriture, p. 72. —Preuves que les différentes écritures sont
autant d'expressions, autant d'émanations du caractère de

l'écrivain, ibid.-II y a une écriture nationale, comme il y
a des physionomies nationales, p. 73. — Distinctions à faire

dans l'écriture, p. —Écritures gravées; orthographe d'un
phlegmatique mélancolique, pl. 125, p. 76.—Ceque désignent

9 autres, pl. 126, p. 77.-Réflexions de l'un des éditeurs, sur
les caractères physionomiques tirés de la forme de l'écriture,

p. 122. -De toutes les habitudes extérieures, il n'en est

pas peut-être qui laisse mieux entrevoirle caractère, surtoutce-
lui de l'esprit, et la tournure des idées, que la manière d'é-

crire, lorsque dans la jeunesse on n'a pas fait un apprentissage

spécial de l'écriture. Exemples à ce sujet, p. 123.Lécriture
des billets et des lettres est la plus significative. Écriture, des

personnes qui ont la vue courte, et de celles qui l'ont faible,



p. 124.—Ce qu'il faut faire pour arriver à un grand degré de
sagacité dans l'art de connaître jusqu'à un certain point les hom-

mes par l'écriture, p. 126 et suivantes.—Exemples à ce sujet,

p. 126-127. Ilya beaucoup d'écritures, comme beaucoup de vi-

sages, sans expression, sans physionomie, p. 128.—Réflexions

sur des lettres gravées de Fénélon, de Racine, de Despréaux,
de Bossuet, et du cardinal de Retz, p. 129.—Idem sur celles
de madame de Sévigné et de madame de Maintenon, p. 131.
.-Toute écriture qui nous est bien connue, et à laquelle nous
prenons un grand intérêt, a nécessairement une liaison quel-
conque avec le caractère moral, p. i32.—Variations dans l'é-
criture, i33. — Situations différentes qui peuvent changer
l'écriture et la rendre méconnaissable. Exemple à ce sujet,

p. ibid.-Sur la preuve en justice, tirée des écritures. Lois àce
sujet, p. 134.-Exemples et méprises à cet égard, p. ibid.-
Détail des objections qui peuvent être faites à Lavater et à ses
partisans, relativement aux indications physiognomoniques
qu'ils tirent de la forme de l'écriture, p. i55.—Conclusions
à ce sujet, p. i56.—Une manière d'écrire régulière, est tou-
jours l'indication de quelques bonnes qualités, p. 157.—Il est

rare que les gens de beaucoup d'esprit aient une belle écriture,
o'est-à-dire, qu'ils ne peignent point en maîtres d'école. T. V,

p. 110.

DITEURS (les). Note sur la deuxième préface de Lavater. T. I,
p. 10.—Portrait de Diderot. T. 1, p. 35.-Intention des édi-

teurs en publiant cette nouvelle édition.Plangénéral, p. 99.
-Avertissement sur l'introduction, p. 14,.-Notedes éditeurs,

p. i56.—Discours d'un des éditeurs sur quelques applications
de la physiologie à l'examen de la nature humaine, considéré
relativementà la physiognomonie,p. 173.—Vues générales sur
l'objet et le plan des études de la physionomie, par les édi-

teurs. T. III, p. 109.—Note sur les odeurs, considérées rela-

tivement à la physiognomonie. T. IV, p. 41*—Vues prélimi-
naires sur les caractères des passions. T. V,p. 160 et suivantes.



—Avertissement des éditeurs, sur le neuvième volume pour
compléter l'ouvrage de Lavater.

EDUCATION THÉOLOGIQUE à Zurich dans le siècle dernier. T. I, p.
i5g.—Avoir attribué à la seule éducation le pouvoir de former
et de réformer l'homme, est un despéchés irrémissiblesqu'Hel-
vétius a commis contre la raison et l'expérience. T. III, p. 162.-Réflexions à ce sujet, p. i63. — C'est une erreur des plus
grossières que de soutenir que chez l'homme tout dépend de
l'éducation et non de l'organisation et de la formation primi-
tive, p. 249.-Chaque métier, chaque profession doivent être
regardés en général comme une éducation spéciale prolongée,
qui a des différences et des variétés dans ses effets. T. VI

,
p. 229.-Réflexions et remarques à ce sujet, 200.

EFFÉMINÉS(les). Leur physionomie. T. IX, p. 196.

EFFETS. Tels effets que nous ne cherchons point, peuvent ca-
cher, dans les recherches physiognomoniques, tels effets que
nous cherchons, ou les déguiser. Réponse à cette objection.
T. III, p. 205.

EFFRONTÉ. Signification de cemot. T. I, p. 3o5.
ÉGOïSTE (1'). Traits physionomiques qui le distinguent. T. III,

p. 115 et 116.
ÉLASTICITÉ. C'est ce qui doit dominer dans le caractère du poète

et dans les traits de son visage. T. VI, p. 151 et 152.
ÉLÉPHANT (1'). Observations sur cet animal et sa tête dessinée.

T. IX, p. 41.
ÉLOGES. Remarques sur les détails de la vie privée de ceux dont

on fait l'éloge. T. I, p. 78. Note.
ÉMANATIONS (les) d'un corps quelconque peuvent le faire recon-

naître et lui composent une atmosphère en quelque sorte
physiognomonique.Exemples. T. IV, p. 43.

EMBONPOINT dela jeunesse, de la beauté. Il ne doit pas être con-
fondu avec celui d'un âge plus avancé. T. IV, p. 290.
L'embonpoint de l'âge adulte chez les femmes, p. 291.

EMPEREURS. Pourquoi certains ont pris des eunuques pour favoris.

T. V, p. 70.



EMPOISONNEURS (les). Leur physionomie. T. IX, p. 177.
EMPORTEMENT. Voyez Colère.

ENCRE DE LA CHINE mêlée avec la mine de plomb. Elle est em-
ployée de préférence pour bien dessiner le caractère de la
physionomie. T. V, p. 46.

ENDORMIS (les) SOMMEILLANS, c'est-à-dire, à peu près apathiques.
T. IX, p. 220.

ENERGIE (1') jointe à la beauté, peut beaucoup; seule elle est
dureté. T. VI, p. 2.—Ce n'est pas le degré de l'énergie, mais
le degré de son emploi qui fait l'honnête homme ou le fourbe,

p. 4.-L'artiste a besoin, pour bien exécuter, que l'énergie
soit en rapport avec le sentiment, p. 113.

ENFANS. Ce qu'a dit Diderot des passions chez les enfans. T. I,
p. 111. La physiognomonie considérée chez les enfans, p. Ilg.

La vertu et le vice, les bonnes et les mauvaises mœurs ont,
à bien des égards, une influence médiate sur la beauté et la

laideur des enfans. T. III, p. 249.-Autant il est impossible
de trouver deux hommes d'une ressemblance parfaite, autant
il l'est de trouver un enfant qui, dans la première heure de

sa vie, ressemble parfaitement à un autre né en même temps

que lui, p. 250.-Les enfans nouveau-nés ont une ressem-
blance frappante avec leur père ou leur mère, p. ibid. — 1

en est de même pour le caractère, p. 251.—Preuvesque cette
ressemblance ne provient ni de l'éducation ni des circonstan-

ces, p. ibid.-Exemple, p. 252.-Qu'on choisisse parmi les

enfans des parens les plus laids, qui déjà sont leur vivante
image; qu'on les élève loin de leurs parens, dans une école
publique bien ordonnée, on sera frappé de voir combien leur
laideur sera diminuée, p. 255.

Parties inférieures de leur corps, et longueur de leur tête.
T. IV, p. 114 et 115. -Profil des enfans, p. Ilg.

État des passions chez les enfans. T. V, p. i63. — La pitié
n'existe que faiblement chez eux, p. 164.

Vignette qui représente un enfant. T. VI, p. 5i.—Recher-
ches physiognomoniques surdifférons portraits d'enfans. T. VII.



p. 72.Il estdifficile de bien jugerleurs traits, p.74.—Iln'y
a que l'œil de la Divinité qui puisse apercevoir dans leur phy-
sionomie simple et ingénue les traces des passions encore ca-chées, p. 75. — Moyen de redresser et de rétablir, dans la se-conde jeunesse, les traits obliques et irréguliers qui défigurent
souvent la physionomie dans la première jeunesse, p. 76. -Planche 367, portrait d'un enfant, d'après West, p. 79.—
Planche 568, figure d'un enfant exprimant beaucoup de force,
p. 80. — Planche 569, sept têtes d'enfans. — Planche 3'0,
idem, p. 81 et 8a. — Planche 371, douze têtes d'enfans dans
une vignette, p. 85.Planche 372, deux garçons et vignette.
— Planche 373, deux enfans, p. 86. - Planche 375, vingt-
cinq figures d'enfans, et planche 376, un enfant dans une vi-
gnette, p. 89.-Planche 378,douze têtes d'enfans, p. 91. —Planche 379, deux têtes et le même visage, p. 95.-Planche
38o, idem, p. 94.Planche 38i, idem, p. 95.-Planche 382,
douze visages d'enfans dessinés en plein et de côté, p. 96 et
97- -Planche 383, portraits de trois enfans qui expriment
chacun un caractère particulier, p. 98.- Idem, planche 406,
deux têtes d'enfans, p. 154. — Idem, pl. 410, tête d'enfant,
p. 161. — Idem, pl. 430, gravure du Christ avec le petit en-
fant, p. 197.

De la ressemblance entre les parenset les enfans, et physio-
nomie de famille. T. VIII, p. 170. — Si tout enfant qui res-
semble parfaitement au mari est un enfant adultérin, p. 174 et
175. — Pourquoi les bâtards ressemblent ordinairement à l'un
des parens, beaucoup plus que les enfans légitimes, ibid. -
Enfant précoce au physique, p. 200.

ENPANS NOUVEAU-NÉs (Remarques particulières sur les ). - Res-
semblance étonnante entre leur profil et celui du père, et qui

peu de jours après était disparueentièrement. Deux qui mouru-
rent, l'un à six semaines et l'autre à quatre ans, reprirent to-
talement, environ douze heures après leur mort, le même
profil qu'ils avaient lors de leur naissance. T. VII, p. 106.



ENNUI. Portrait de l'homme livré à l'ennui. T. IX, p. 235.—
Portrait physionomique de l'homme ennuyeux, p. 236.

ENTENDEMENT. Il n'y a rien dans l'entendement qui n'ait passé plu
les sens. Preuves de cette vérité. T. VII, p. n3.

ENVIE. L'amour et l'envie sont les seules affections de l'ame qui
semblent agir sur nous par une espèce d'enchantement. Dans
l'écriture, l'envie est désignée sous le nom de mauvaisœil. Re-

marques à cet égard. Personnes qui sont enclines à l'envie.
T. V, p. 172.

Il est certain que les envies de femmes grosses ne dérivent

pas du père, mais uniquemént de l'imagination de la mère.
T. VIII, p. 172 et 173. — Observations à ce sujet, p. 190.—
Raisons qui rendent incrédules sur les envies, p. 191. - Rai-

sons pour y croire, p. ibid. — Deux faits remarquables à ce
sujet, p.192 et 193.

Description de l'envie, par Zimmermann, et celle des ra-
vages qu'elle exerce sur le corps humain. T. VIII, p. 2i5.—
Portrait physionomique de l'envieux. T. IX, p. 256 et 237.

ÉPAULES. Leurs expressions. T. III, p. 11.
ÉPIDERME. Il est complètement insensible, etc. T. IV, p. 297.—

Ses pores, p. ibid.
ÉPILEPSIE. Remarques de M. le professeur Dumas sur la configu-

ration du crâne des épileptiques de naissance. T. VIII, p.231,

note 2.-Physionomie des épileptiques. T. IX, p. 188.
ÉQUITATION (1'). Effets de son habitude, tournée en profession.

T. VI, p. 258. Voyez Cavalier.
ERREURS. Sur celles des médecins. T. III, p. 146? note.—

Celles des hommes de génie sont toujours profitables, p. 17'
ESPÈCE HUMAINE. Voyez Homme.

ESPÉRANCE (tête exprimant 1'). T. V,pl.60, p. igg.-Expres-
sion de l'espérance dans les traits du visage, p. 262.

Ce que c'est que l'espérance T. IX, p. 266.-État du visage
dans cet état, p. 284. Voyez la planche 595, n° 15.

ESPRIT (des différentesexpressions de l') , ou des physionomies
intellectuelles, et comment au premier coup-d'œil, et avant



qu'un homme ail parlé, on peut juger de la nature et de la
qualité de son esprit. T. I, p. 116. — Exposition et critique
du système de Gall sur le crâne, et exposition des différences
de l'esprit et des passions, p. 118. — La différence extérieure
du visage et de la figure a une analogie naturelle avec la dif-
férence de l'esprit et du cœur, p. 23i. — Preuves, p. 232.—
Nouvelles preuves, p. 233 et 234.

Traits physiognomoniques des esprits sophistiques et four-
bes. T. III, p. 107. — Le développement, les progrès de l'es-
prit humain, sont évidemment en rapport avec différens de-
grés de beauté. Passage à ce sujet de M. Cuvier. T. IV, p. 144.

Un front trop plat n'est pas d'un bon augure pour l'esprit.
T. V, p. io5. -Galien a dit qu'un gros ventre annonce un es-
prit grossier, p. 106. — Héraclite a dit qu'un œil sec est la

marque d'un grand esprit. Il est rare que les gens de beaucoup
d'esprit aient une belle écriture (c'est-à-dire qu'ils ne peignent
point en maîtres d'école), p. 110. — Un nez voûté, qui se ter-
mine en poiote, dénote un homme d'esprit. Le nez camus sup-
pose ordinairement peu d'esprit, p. 120. — Il est donc vrai et
faux que certains nez camus sont une barrière insurmontable a

l'esprit, p. ibid.

L'esprit aperçoit et fait sortir des ressemblances entre des
choses disparates, et en rapprochant les objets, il détermine'

,
par des comparaisons saillantes, les convenances et les discon-

venances. T. VI
, p. 82. — Il est toujours caractérisé par le

rire ou par le sourire dans les degrés différens
,

ibid. — Ce

qui dans la physionomie peut faire soupçonner au moins des
dispositions à l'esprit, p. ibid. — Comment les esprits clair-

voyans s'annoncent à l'extérieur, p. 84.
Physionomie de l'homme d'esprit ou de l'ingénieux. Ses ha-
bitudes physiques. T. IX, p. 181 et 182. — Physionomie de

celui qui en est dépourvu, p. 188.

ESPRIT FAMILIER. Ce que les philosophes anciens appelaient leur

esprit familier, pourrait bien être le génie. T. VI, p. 85.



ESTAMPE. Différences caractéristiques entre une estampe de Wille

et une estampe de Schmidt. T. III, p. 6g.

ESTIME. Voyez T. IX, pl. 5g3, p. 273, n° 4. —
État du visage

dans l'estime, p. 274. — Ce qu'elle produit dans les autres
parties du corps, p. 3oo.

ÉTERNITÉ (Vues sur 1'), par Lavater. T. I, p. 48.
ÉTHIOPIENNE (race) représentée. T. IV, pl. 183, par le profild'un

crâne, p. 164.
ÉTONNEMENT (1'),. Voyez T. IX, pl. 593, n° 2, p. 272.
ÉTUDES

DE LA PHYSIONOMIE. Voyez physiognomonie. Ce qu'on en-
tend en général par étude. T. III

, p. 159. — Analogie entre
les études de la nature et les études de la physionomie, p. 141-
-Celles-ci peuvent, sous plusieurs rapports, être regardées

comme le pendant et la suite des premières, p. 160. — Prin-
cipales divisions des études, p. ibid. —

Étude Ie". Quelques

vues générales sur la physionomie, et sur l'harmonie entre la

beauté morale et la beauté physique. 1°De la liberté de l'homme
et de ses limites, p. 162.- Étude IIe. Anatomieet histoire
naturelle du visage, considérées relativement à la phy-
siognomonie et aux beaux-arts. T. IV, p. 1. -Étude IIIe. De
l'art de voir et d'observer les phénomènes. T. V, p. 1. — IV*

Etude. Des caractères des passions, p. 160. — Ve Etude. Des

caricatures et des physionomies altérées et dégradées, p. 270.
VIe Etude. Des physionomies morales. T. VI, p. 1. — VII*

Etude. Des physionomies intellectuelles, p. 74. -VIlle Etude.
De la physionomie considérée dans les femmes et dans les di-

vers âges. T. VII, p. 1.-IXe Etude. Des physionomies idéa-
les, et analyse physiologique de la beauté, p. 10g.—Xe Etude.
Rapports de la physionomie avec la peinture. T. VIII, p. 1.—
XIeEludC Physionomiedes tempéramens, p. 146.—XIIeEtude.
Physionomie des maladies, p. 242.- XIII* Etude. Physiono-
mie comparée des animaux. Des idées de Porta, de Charles Le
Brun, sur les rapports de la physionomie avec celles des ani-
maux, etc. T. IX, p. 1.

EUNUQUES. Chanteurs. Ils n'avaient pas lieu dans la haute anti-



quité. Leur origine. T. III, p. 44* Pourquoi des empereurs
ont pris des ennuques pour favoris. - T. V, p. 70. — Passage
de Jésus-Christ relatif aux eunuques, et commentaire à ce
sujet, p. 141.

EUROPE (1') septentrionale, première vue de l'espèce humaine;
la couleur blonde, effet d'un froid humide. T. IV, p. 58.

EXCRÉTIONS. Voyez Déjections.

EXPRESSION (1') dans les beaux-arts. Voyez Peinture, visage. -
Des expressions convulsives. T. V, p. 228. — De celles oppres-
sives. Passions qui leur correspondent, ce qui les caractérise,

p. 251.-Des expressions expansives, leurs caractères géné-

raux, et commentelles se font reconnaître sur le visage, p. a58.

— Dix têtes d'une expression différente. Pl. 237 , nos 1 et 2,

p. 295. — Conférence par Charles Le Brun, sur l'expression

générale et particulière: en quoi elle consiste. T. IX, p. 261.

- Elle entre dans toutes les parties de la peinture; elle marque
les mouvemens de l'ame, ce qui rend visibles les effets des

passions, ibid.
EXTÉRIEUR. Rapport qui se trouve entre notre extérieur et nos

qualités intérieures: d'où il dépend. T. V, p. 121.—Celui qui

a fait le dehors, n'a-t-il pas fait aussi le dedans? et vice versâ.

Commentaire, p. i43. — Caractères extérieurs de la femme.

T. VII, p. 17.
EXTRÉMITÉS supérieures, inférieures du corps de l'homme. Voy.

Membres.
FACE (la). En physiologie, les motsface et visage ne doivent pas

être regardés comme synonymes. T. IV, p. 100. Voy. Visage.

-Différence de la face humaine et de celle des brutes. T. IX,
page 84.

FÂCHÉ (l'homme). Son portrait physionomique. T. IX, p. 209.

FACIAL (nerf). Ainsi nommé par M. Chaussier, parce qu'il se

distribue à la face. T. IV, p. 280. -Winsloy appelle ce nerf

petit sympathique, en raison de ses communications de toute

espèce, p. 283.
FACULTÉS intellectuelles, ou opérations de l'esprit. T. I, p. no.



— On peut déterminermathématiquement,par les simples con-
tours du crâne, la mesure des facultés intellectuelles. T. III,
p. 196. — Peut-il y avoir disconvenance entre les facultés in-
tellectuelles et l'extérieur de l'homme? p. 232. —Action dif-
férente des facultés purement physiques, que reçoivent tous
les hommes en naissant, p. 276. — Il en est de chaque faculté

qu'on possède, comme de la puissance, dont l'abus, ainsi que
l'a dit Helvétius, est inséparable comme l'effet de la cause,
p. 277. -Caractères des facultés intellectuelles, ouréflexions

sur l'influence de l'imagination, considérée relativement à la

physionomie. T. V, p. 200 et515. T. VII, Etude. -Desphy-
sionomies intellectuelles. S I. Des signes généraux de la nul-
lité intellectuelle, etc. T. VI. p. 74. — Observations générales

sur quelques-unesde nos facultés intellectuelles,p. 80.— Com-

ment elles enfantent le génie, p. 83. — Comment leur force

prédominante produit les artistes, les peintres, les poëtes, les

musiciens, les génies militaires et ceux politiques, ibid.

FAIT. il est impossible d'établir une objection fondée contre
l'existence évidente d'unfait. T. I, p. 558.

FANATISME. Ce que c'est. T. IV, p. 41.

FANATIQUE. Les fanatiques ont ordinairement le visage plat et per-
pendiculaire. T. V, p. 123.

FARNÈSE (l'Hercule). Sa description et son analyse physiologique.

T. IV,p. 3i.
FEMMES (les). De la physiognomonie considérée chez les femmes.

T. I, p. iig.-Remarques sur leurs habillemens. T. III, p. 8j.
—Plusieurs traits caractéristiques de leur physionomie, Pl. 107,

p. 107. — Si une femme laide, vieille et vicieuse est l'objet le

plus hideux de la nature, il faut conveniraussi qu'une matrone ,
dont le visage annonce encore une ame douce et pure, est un
des objets les plus respectables qui soient au monde, p. 217.—
La femme est telle pour le naturaliste dans toute sa structure.
T. IV, p. 16 et 17. — Sur la beauté de la femme, p. 21.—
Odeurs qui caractérisent le tempéramentdes femmes, p. 4'-—
Si la femme diffère de l'homme par des particularités bien tran-



chées de l'appareil osseux du visage, de manière qu'en voyant
plusieurs têtes de mort, on puisse dire: Voici une tête d'hom-

me, voici une tête de femme, p. i85.—Observations de Sœm-
mering sur le crâne de la femme, p. ibid.-Différence dans
l'appareil osseux de son visage de celui de l'homme, p. 184.—
Passage d'Albinus à ce sujet, ibid.

De la physiognomonie considérée dans les femmes et dans

les divers âges.-Parallèle de l'homme et de la femme. T. VII,

p. l.-Quel est le vrai sens physiognomoniqueà l'égard du sexe
féminin? p. 2.—Ce que peut une femme par les attraits de sa
figure et par la noblesse de ses sentimens, p. 3.—Physionomie

modeste et pure d'une femme chérie, qui sait lire sur le vi-

sage de son époux, p. 4.-Portrait de la femme qui cherche à

capter les hommages de la multitude, p. 5.-Portrait de celle

candide, sensible, qui exerce un empire irrésistible sur tous

ceux qui l'approchent, ibid. —En général, les femmes sont

beaucoup plus délicates, plus tendres, plus sensibles, plus

faciles à former et à conduire, que le sexe masculin, p. 6.—

Le pouvoir de leurs charmes l'emporte sur la puissance de

l'homme. Celui-ci pense, et celle-ci sent, p. 8.-Leur empire

est souvent plus solide et plus absolu que celui des hommes.

Comment elles exercent cet empire, ibid. — Caractère de res-

pect qu'inspire leur physionomie, ibid. -L'esprit de l'homme

embrasse l'ensemble, la femme s'attache aux détails et saisit

les nuances les plus délicates, p. 9-—Détail de plusieurs diffé-

rences intellectuelles entre l'homme et la femme, ibid -
Rapports physiognomoniquesde l'homme et de la femme, p. 10.

-Beau sexe (le). Commentaire sur cette expression, p. 12.-
Détails sur la physionomie des femmes, p. i3.Comment la

plupart des auteurs, qui ont écrit sur elles, les ont considérées?

p. 14.-La physionomie du sexe paraît dans toutes les parties

desa structure; en un mot, elle est femme dans tous les détails

de sa constitution organique. Elle a une odeur presque spéci-

fique, qui n'échappe point à l'odorat subtil et exercé du sau-

vage. Exemples, p. 15.—Caractères extérieurs de la femme,



les uns essentiels et les autres dépendans de ceux-ci. Les pre-
miers sont présentés par ce qu'on appelle les charmes, les at-
traits de la femme; leur énumération, p. 17.

Fragment tiré du poème de Colardeau, des Hommes de
Proméihée, sur l'extérieur de l'homme et de la femme, not.

p. 17.
Pourquoi la beauté et les grâces ne peuvent se développer

entièrementchez les femmes dans les premiers âges de la vie
sociale? p. IS.-Soins particuliers qu'exigent chez elles ces ca-
ractères extérieurs, p. ig.-Différences entre la taille de
l'homme et celle de la femme, p. 2o.-Sur le squelette de la

femme, celui dessiné et gravé par Soemmering, p. ai.—Cha-

que partie des femmes, examinée séparément, a sa physiono-
mlesexuelle, p. 23.-Leurs bras, leurs muscles, ihid.-Beauté

propre à la femme, p. a4-—Différences entre la beauté mâle et
la beauté femelle, p. 25.-Caractères intérieurs de la nature
de la femme, p. 26.-Examen des époques critiques de la vie

des femmes; la menstruation, la crise de la puberté, la gros-
sesse, etc., p. 27.—Effets de la réaction de la matrice sur tous
les autres organes de la femme, p. 28.-Les femmes mangent
et boivent moins que les hommes, p. 29.-Circulation du sang
et respiration moindre chez elles, p. 3o.—Différences de la voix

de l'homme et de celle de la femme, ibid. — De l'absorption et
de l'insensible transpiration, p. 3i.—Délicatessede la peau des

femmes, expansion et abondance chez elles du tissu cellulaire,
p. 52.—Le tempérament sanguin est celui qui se rencontre le

plus souvent chez la femme. Ce quiy contribue, p. 34-—Etat

des autres tempéramens, ibid.
Deux dispositions principales à remarquer dans le système

physique et moral de la femme:i° L'excès de sensibilité propre
à son organisation; 20Une liaison plus directeque dans l'homme
entre la penséeet le sentiment, p. 36.-Cette sensibilité, cette
mobilité nerveuse, d'où dépendent-ellesPibid. — Esprit, con-
naissances, habitudes intellectuelles et morales des femmes.
Exemples, p. 38 et 39. —Interprétations physionomiques de



plusieurs portraits de femmes, p. 40 et suiv.-Deux têtes de
vieilles femmes, pl. 386, p. 101.—Dix têtes de femmes de dif-

férens âges, p. 104.

Une singularité remarquable, c'est une coupe de physionomie
particulière chez la plupart des grands hommes, qui ne s'ob-

serve pas, ou au moins très-rarement, chez les femmes, même
les plus distinguées. T. VIII, p. 19.—C'est surtout chez elles

que se montrent, avec tout leur avantage, les lignes de la beauté

et de la grâce, p. 95.-Ce qu'a dit à ce sujet Edmond Burke,

p. 96, note.-Les yeux vifs sont le trait favori de la femme,
celui dont elle s'occupe de préférence, celui dont elle aime à

nourrir son imagination, p. 174.

La femme comparée à la fouine. T. IX, p. i58.—Les hom-

mes timides, comparés aux femmes, p. 193.-Les impudi-

ques comparés aux femmes, p. 195. — Les imbéciles com-
parés aux femmes, p. 196.—Portraitd'une femme luxurieuse,

p. 217.

FIÈVRES. Ce que c'est chez l'homme et chez les animaux. T. I,
p. 181.

FINLANDOISE (la) en habit de fête. Son portrait. T. I, p. 115.

FLEGMATIQUE. Portrait et figure entière d'un flegmatique achevé,

T. VIII, pl. 497, p. 119. Voyez tempérament.

FŒTUS. On n'est pas d'accord sur son ossification. T. II, p. 28.

-L'âge du fœtus peut être désigné par l'inspection de ses os,

p. 3o.—Remarques ostéologiques sur le fœtus humain. T. IV,

p. 182.—Fœtus trouvé, dit-on, dans le corps d'un jeune hom-

me. Détails à ce sujet. T. VIII, p. 203.

Foi (la). Pourquoi elle est refusée aux animaux. T. VI, p. 35.

Voyez Religion.—La foi qui vivifie nos cœurs et qui les nourrit

des béatitudes célestes, éclaire aussi nos physionomies, comme

l'aurore naissante dissipe les ténèbres de la nuit, p. 48.—Plus

notre foi est interne, active, énergique, vive et pure, plus elle

est à l'abri de l'illusion; plus elle est concentrée dans le senti-

ment et dans l'expérience de Dieu en Jésus-Christ, plus notre



physionomie s'épure et se sanctifie, p. 49.-La foi de la femme

est plus forte que celle de l'homme. T. VII, p. 9.
FOIBLESSE de corps, ses indices. T. VII, p. 117.
FOIBLESSE d'esprit. Traits positifs qui l'annoncent T.V, p. 302.-Foiblesse d'esprit innée et sans remède, pl. 253, n° 4>

p. 3o6.

FOLIE (la). D'où elle provient. T. IV, p. 67. -Une raison trop
précoce est souvent l'avant-coureurde la folie. T. V, p. IO.'J.—

Traits positifsdu visage qui annoncent les divers degrés de folie,

p. 3i1.—Têtes d'idiots et de fous, ibid.

FORCE. Celle du corps, Ce que c'est, et commentaire à ce sujet.
T. VIII, p. 138.-Comment on peut juger de celle primitive
d'un homme, p. i3g.—Signes qui annoncent cette espèce de

force, ibid. — Indices de la foiblesse, p. 140. — Force, vi-

sage d'airain. Planches 5ia, 5i3, p. 143.-Le Dieu Mars.
Planche 514, p. 145. —Signes de la force dans les animaux.
T. IX, p. 82.-Force de corps et d'esprit chez l'homme.-Sa
physionomie, p. 197 et suiv. -Exemple d'une grande force

dans un homme, p. 199.
FORGERONS (les). Chez les serruriers, les verriers, les émailleurs

et tous les ouvriers qui sont constamment exposés à une chaleur

rayonnante, on aperçoit assez ordinairement et d'une manière

plus sensible que chez les autres hommes, des rides régnantes

autour de chaque œil, ce qui dépend de la contraction habi-
tuelle du muscle orbiculaire des paupières. T. VI, p. 240.

FORMES. Les anatomistes distinguent la forme naturelle ou essen-
tielle de celle accidentelle. Différence entre l'une et l'autre.
T. II, p. 29. — La nature a modelé tous les hommes d'après

une même forme fondamentalequi, quoiqu'elle varie à l'infini,

ne sort pas plus de son parallélisme et de ses proportions,
qu'un pantographe ou qu'une règle parallèle. T. V, p. 55.—
Formes régulièrement belles, qui appartiennent exclusivement

aux grands esprits, p. 36. —C'est au physionomiste à étudier
les degrés de perfectibilité et de corruptibilité de chaque
forme de visage, p. 37. -Ce qu'il y a de vicieux et d'irré-



gulier dans une forme, peut également provenir de causes
internes et externes, p. 89.-Les formes droites et pleines
constituent le grand; et les contours coulans et légers, le dé-
licat, p. 116.

FOUINE (la). Figure humaine et la femme comparées avec celle
de la Fouine. T. IX, pl. 5ig, p. i38, 159.

FOURBE (le). Traits physionomiquesqui le caractérisent. T. III,
p. n6.—Ce qui est nécessaire pour le reconnaître. T. V,

p. 277.
Focs. Discussion sur les fous de Bedlam en Angleterre. T. III,

p. 202. — Distinctions entre l'imbécile et le fou. T; IV, p.
67. —Remarques générales sur les physionomies des fous.

T. VIII, p. 228.-Différentes têtes de fous, p. 22g.—Leur
physionomie en repos, p. 251.-Plusieurs représentations de

fous. Pl. 525, ibid. — Physionomie des insensés et des fous.

T. IX, p. 187 et 188.-Ceux-ci comparés aux oiseaux et aux
singes, ibid. — Voix des insensés, p. 211. — Figure du

fou méchant, p. 244. -Comparé aux ours, p. 246.

FRANCE. Caractères physiognomoniques qui distinguent ses habi-

tans du midi, et surtout les femmes. T. IV, p. 16g.

FRANÇAIS (le). Comment on peut le dépeindre au physique. T.

IV, p. 36. —Son caractère moral et physiognomonique,p. 78.

-L'esprit fertile du Français se manifeste ordinairement par
la coupe du nez. T. IV, p. 106.

FRAYEUR. Peinture de cette passion. T. V, p. 25I. -État des ex-

pressions relatives à la frayeur, p. 249. -État du visage alors.

T. IX, p. 299.-Ce qu'elle produit dans les autres parties du

corps, p. 3oo.
FAIPON (le). Sa physionomie. T. IX, p. 178.

FRISE (la). Face étroite, et longue mâchoire de ses habitans.

T. IV, p. 16g.

FROIDEUR au moral. Elle n'est pas plus en elle-même le contraire

du génie, que la chaleur n'en est l'indice certain. T. V,

p. 87.
FI\. Esquisses de trois fronts très-expressifs. T. II, p. 44.



•s—On a appelé le front, la porte de l'ame, le temple de la pu-
deur (animœ janua, templum pudoris). De toutes les parties
du visage, il est la plus importante et la plus caractéristique,

p. ,.-C'est la partie du visage dont les anciens physiono-

mistes se sont le plus occupés, ibid. — Sa partie solide et

sa partie mobile, ses rides, p. 75.-Esquisse des formes et
des positions les plus ordinaires du front, p. 76.—Trois classes

générales de fronts vus'de profil, et observations particulières
de Lavater, p. 77 etsuiv.-Signes distinctifs d'un front par-
faitement beau, dont l'expression et la forme marquent à la

fois la richesse du jugement et la noblesse du caractère, p. 80.

— Opinions et jugement de différens physionomistes sur les

remarques de Lavater, 1° sur un ouvrage allemand anonyme,
intitulé: La Chiromancie, imprimé à Francfort en 15g4>
p. 83; — 20 La Chiromancie et la Physiognomonie, par Scheiz,

p. 84;-5° Traité sur les Physiognomonies et sur les com-
plexions,p. 86;—4°Palais de la Fortune, Lyon, 1562, p.
87;—5° Extrait de l'ouvrage de Jean-Abindagine, p. 88;—

6° Physiognomonie naturelle, Lyon 15^9, p. 89;-7° et 8°

Ce que disent Philippe Mai dans sa Physiognomonie médi-
cinale, et Guil. Gratarolus, p. go;-q' Ce que dit Clara-
mentius sur le même sujet, p. 94;- 10° Ce que dit Peuschel

sur le même sujet, p. 97;—110 Ce que disentsur le même
sujet, M. de Pernetty, p. io3;—120 Vinckelmann, p. 108.

-Explication, à ce sujet, d'un passage d'Horace, p. 108 et

109. —Sur les lignes ou sillons, que l'on voit au front, p. 115.

-Représentation d'un front avec sa chevelure, p. 116.—
Idem, de deux, p. 11',-Profil de plusieurs, p. i33.—Espèce
de frontomètre propre à déterminer la base du front, p. 107.

Principes physiognomoniques relatifs au front. T. III
, p.

85.-Explications et différences à ce sujet, p. 86.-idem,
pl. 127et 128, p. 87.—Plusieurs profils de front. Le front
d'un idiot né tel, diffère essentiellement dans tous ses contours
de celui d'un homme de génie, reconnu pour tel, p. 197.—
Figures n° 157, qui peuvent servir d'explication, p. 198.-



Preuves tirées de la forme du crâne des enfans, qui change à

mesure que leurs facultés intellectuelles se développent,
p. 199.-De cent portraits faits par de bons peintres, il n'en est

pas un qui exprime avec exactitude les contours du front,
p. 279,-Aplatissement du front chez les Caraïbes. T. IV,

p. 122.-Ce qu'il y a de plus caractéristique dans la physio-

nomie passive, c'est la forme du front et des mâchoires,

p. i56.—Muscles du front, p. 220.—Etat du front, son
développement dans l'action des muscles frontaux, p. 225.—

C'est avec raison que Lavater a regardé le front comme le

siège principal de l'expression de la vie intellectuelle et des af-

fections qui tiennent le plus à la pensée, p. 229.
Le front est en général plus significatifdans les physionomies

en repos que dans celles en mouvement. Ses rides sont sur-
tout significatives avec un grand détail, p. 232. — Preuve que

rien n'est moins vrai que l'adage latin fl-onti nullci fides;

p. 236.-Les muscles du front, qui ont tant d'influence sur la

physionomie en repos, présentent de nombreuses variétés,

p. 276, note.—Conséquences à déduire, pour la conformité

d'esprit, de deux fronts dont les rapports sont frappans. T. V,

p. 21.-Alphabet particulier pour les silhouettes des fronts,

ibid. - La base du front contient la somme de tous les

contours du crâne, et celle de tous les rayons qui partent du

sommet de la tête. L'expérience a prouvé que cette ligne fon-

damentale exprime toute la mesure de la capacité et de la

perfectibilité dans un homme bien portant, p. 23.

Moyens de se procurer un frontométre exact, p. 26.-
On peut déterminer, d'après des règles géométriques, les rap-

ports qui se trouvent entre le front d'un homme fait pour com-

mander, et celui d'un homme fait pour obéir, p. 45.—Un

front trop plat n'est pas d'un bon augure pour l'esprit, p. 105.

-Dans les profils des dieux et des déesses, le front et le nez

décrivent une ligne presque droite, ainsi que les têtes des

femmes célèbres. Supposition relative à cette conformation,

p.
110.-Significationdecette forme au moral, p. 111.

X



Un front large et d'une grande étendue, est la marque, dit-
on, d'un jugement profond. Explication, p. 121.-Les
fronts perpendiculaires sont communs aux opiniâtres et aux
fanatiques, p. 123.—Lemuscle du front est le principal
instrument du penseur abstrait. C'est là que l'expression du

front se concentre, ou dans les sourcils même, p. i3o.—
Contours des fronts. T. VIII, pl. 476, p. 5o.—Idem, pl. 477,

p. 62. — Les fronts raccourcis et voûtés se transmettent
aisément des pères et mères aux enfans; mais ils ne durent

pas long-temps, p 174.

FRONTAL (le muscle). La description A. Pl. 185.-Rides que

, «
forment ses fibres. Remarque de Winslow à ce sujet, T. IV,

p. 221.-Fonctions et usages des muscles frontaux. Leur ac-
tion relativement à la physionomie, ibid. — Comment ces
muscles concourent à l'expression de plusieurs états différens
du cœur et de la pensée, p. 224.-Leurs effets exprimés
dans plusieurs tableaux des plus grands maîtres, p. 226.—
Action des muscles frontaux dans la terreur subite, l'épou-
vante et toutes ses modifications, p. 227. — Leurs différentes
espèces de contraction, suivant les diverses passions, ibid.

— L'imagination désordonnée des fibres des muscles frontaux,

peut être regardée comme les symptômes des vices de l'ame,
d'un esprit troublé, etc., p. 255. — Remarque particulière
de Winslow sur les muscles frontaux, p. 221.

FRONTAL (l'os) ou coronal, os du crâne. Il offre plusieurs con-
sidérations qui intéressent également l'anatomiste, le physio-
nomiste et l'amateur des beaux-arts. T. IV, p. 138. — Détails

sur sa surface externe, ibid. Voyez dans la pl. 1 82, p. 147>
les degrés d'abaissement et d'élévation de l'os frontal.

FnoNToMÈTRE. Machine particulière de l'invention de Lavater,

pour déterminer la bast' du front. T. II, p. 137. — De quelle
utilité il peut être dans la physionomie. T. VIII, p. 154.

FROWTISVICE allégorique. T. I, pl. 11. Frontispice du T. II,cinq

têtes bien caractérisées.



FUMER (l'habitude de). Ce qui en résulte sur le visage. T. VI,
p. 25g.

G.

GALLES (la Nouvelle). Ses habitans excellent dans les jeux de
pantomime. T. VII, p. 23o.

GALLISME (le). Voyez Gall (le docteur).
GAMME du visage. Ce qu'entendait Garrick par ce mot. T. IV,

p. 268 et 269, note.
GÉANS. Si c'est un regard concentré de la mère, qui les forme

dans certains momens donnés. T. VIII, p. 194. — Une grande
faiblesse d'esprit est ordinairementleur apanage, p. 195. —
Géans les plus merveilleux, dont les antropologistes ont con-
servé l'histoire, p. 199.

GÊNE. Ce qui est gêné sort de la nature. Ce qui indique la gêne.
T.V,p.115.

1

GENÉRATION. Les expériences et les recherches de Bonnet, de
Haller, de Bibiena-Jacobi et surtout de Spallanzani, prou-
vent que la mère met beaucoup plus dans la reproduction que
le père. T. VIII. p. 185. -On a trop accordé dans les effets
de la génération à l'imagination de la mère, et point assez à
celle du père, p. 187.

GÉNIE. Le véritable produit la chaleur et la sensibilité du tem-
pérament. Il ne s'accorde point avec un naturel flegmatique

ou froid. Tous ses penchans, tous ses mouvemens sont ra-
pides, violens et portés à l'extrême. Examen et développe-
ment de cette pensée. T. V, p. 86. — La froideur en elle-
même n'est pas plus le contraire du génie, que la chaleur n'en
est l'indice certain, p. 87. — Le génie, cette divine étincelle
jaillit du choc des quatre tempéramens qui se heurtent et s'ir-
ritent réciproquement, ibid. — Les choses qui tiennent au gé-

nie ne se conçoivent pasy ibid. — Nous ne sommes pas en
état de concevoir ou de discuter la propriété et l'essence du
génie, ibid. — Ce qui caractérise la physionomie d'un homme
de génie, p. 88. — Un tempérament sanguin et pétillant est



favorable au génie, ibid. — La dureté ou la mollesse des chairs

ne fait rien au génie, si la substance de la cervelle n'y répond

pas, p.108.
Comment les facultés intellectuelles enfantent le génie?

T. VI, p. 83. — Comment il se manifeste chez les artistes,
chez les peintres, les poëtes, les musiciens, les génies mi-
litaires, les génies politiques, ibid. - Ce que c'est que le

génie, et ce qu'il n'est pas, p. 85. - Il pourrait bien être

ce que les philosophes anciens appelaient leur esprit fami-

lier, ibid. — Comment on a du génie, et comment on est un
génie, p. 86. — La différence entre être un génie et avoir du

génie. Rien de plus facile à reconnaître et de plus difficile à

décrire: semblable à l'amour, on le sent mieux qu'on ne l'ex-

prime, ibid. — Son caractère, celui de tous ses ouvrages, do

tous ses effets est l'apparition, ibid. — Ses effets semblables

à une apparition céleste. Il est le propior Deus. Les différentes

définitions qu'on peut lui donner, p. 87. — En quoi il con-
siste, il tient de l'inspiration, p. 88.— Il paraît comme clair,

il n'a d'autre origine que Dieu même, d'autre source que la

lumière éternelle. Ce que c'est que le faux génie, ibid. —

— Tout ce qui tient au véritable génie est inimitable, est

l'affaire d'un moment, une révélation, une apparition, en un

mot une influence supérieure, qui émane ou de Dieu ou du

démon, p. 89. — Ce qui constitue ses différentes espèces,
ibid. — Le mon de visible et invisible est son domaine, il

ne subsiste que par lui-même. Invocations aux vrais génies,
ibid. — Détails sur les classes générales du génie, qui ont

chacune des marques distinctives, des signes déterminés et dé-

terminables, p. 91. — Quels sont les traits du visage qui dé-

cèlent le génie, ibid. — C'est toujours par l'œil qu'il se

manifeste le plus, p. 92.—Si jamais l'empreinte du génie est

visible, c'est dans la paupière supérieure, ibid. — L'œil du

génie a des émanations qui agissent physiquement et immédia-

tement sur d'autres yeux, p. 94. — Le regard du génie, dans

gon plus beau foyer, est irrésistible, incontestable, miracu-



leux, divin. Effets du vrai génie
,

ibid. — Le génieporte
son caractère principal, son empreinte céleste, particulière-
ment à la racine du nez. Exception, p. 95. — Comment on
distingue le génie intensif et extensif, p. 96.-Tous les génies,

soit inventifs, soit sensitifs, soit actifs, tous les génies pos-
sibles enfin, peuvent être divisés en trois classes, ou en génies

de détail, génies d'ensemble, et génies qui embrassent à la

foisl'ensemble et le détail. Leurs caractères physionomiques.

Exemples , p. 96 et 97.
Les papillons, les lézards de Hamilton, et les têtes de

Ferner, les peintres et artistes d'Ausbourg et de Nuremberg,

offrent une multitude d'exemples de la première classe, p. 97.—
Les visages de Rubens, de Vandyk et de l'Espagnolet, sont

des exemples de la seconde classe, ibid. — Deux modèles

seulement de troisième classe,p. 98. Caractères des génies

de la vertu et de la religion,ibid. - Effets admirables du

génie, p. 186. — Le génie ne peut se passer du secours des

sens: sans eux, il n'est qu'un flambeau éteint. T. VII, p. 112.

GENRE HUMAI. Voyez homme.

GENS D'AFFAIRES (les). Ils ont des occasions fréquentes de perfec-

tionner le tact physiognomonique, et un grand intérêt à pro-

fiter de ces occasions. T. III, p. 156.

GENS DE BIEN. C'estdans leur société que le physionomistedoit

achever ses études. T. V, p. 5i.
Différences entre les méchans et les gens de bien, p. 67.

GENS SDSÉS. Comment le physionomiste les juge. T. V, p. 104.

Aristote a dit que les plus petites têtes sont les plus sensées.

—1Remarquesà ce sujet, p. 107.

GÉOGRAPHIE (rapport des plantes à la). T. III, p. 143, note.

GÉORGIENS (les). Traits de leur visage et beauté des Géorgiennes.

T. IV, p. 5o. — Tête d'une Géorgienne, p. 94-— Son profil

mei en évidence que les anciens artistes ont été plutôt imita-

teurs que modèles, p. 95. - Examen de chacun de ses traits,

p. 96 et 97.



GERMES ( les). Question et réponse à ce sujet, par Bonnet. T.
VIII, p. 279. — Explication sur les germes, p. 280 et 281.

GESTES. Des caractères tirés de cette partie des habitudes du corps
humain. T. Ier, p. i35. — Des gestes en général. T. III, p. 13.

— Détails sur les gestes, p. i, et 18. — L'harmonie étonnante
qui existe entre la démarche, la voix et le geste, ne se dément
jamais ibid. — Les gestes font deviner le discours de l'o-

rateur et du prédicateur, ibid.
Observations et exercices physiognomoniques, relatifs aux

habitudes et aux gestes, p. Ig.-Objections contre le langage
des gestes et la physionomie dans l'art dramatique. T. VII,
p. 240. —Réponses à ces objections, p. 241. -Remarques

sur le geste, etc. , p. 248.-Ce que c'est que gestes oratoires,

p. 248.

Les gestes imitatifs et pittoresques, proprement dits, s'em-
ploient le plus ordinairement dans les scènes muettes de la

comédie. Ce langage a sesfigures et son éloquence, p. 248. —
L'Italien, en général, parle souvent par le geste de la ma-
nière très-claire. — Comment il avertit de se défier de l'homme
faux et dissimulé, p. 249.

Les gestes imitatifs ou expressifs peuvent être considérés

sous un double point de vue, ce qui donne lieu à une double

question, p. 249. — Il faut restreindre de beaucoup les imita-

tions auxquelles peuvent convenablement atteindre les gestes
pittoresques, p. 25o.— Gestes imitatifs de la part du specta-
teur dans certains cas, ibid. — Il est difficile de déterminer

avec exactitude jusqu'à quel point l'acteur doit animer sa réci-
tation par des gestes pittoresques, p. 252. — Quels sont les

gestes volontaires, quels sont ceux involontaires, qu'on peut
appeler gestes physionomiques, et dont l'imitation est diffi-
cile, p. 254. — Ces gestes se rapportent à la physionomie en

repos et à la physionomie en mouvement. Explication à ce
sujet, ibid. — Les gestes qui expriment l'activité, répon-
dent aux différens états de la pensée et du sentiment, p. 256.

— Ce que M. Engel appelle gestes analogues. Ceux qui ré-
l



pondent à l'action, expriment des passions ou différens états
de l'esprit; quels sont ces états, p. 257. -Gestes expressifs

dans l'admiration et dans les désirs, ibid. — Dans un péril,
les gestes et les mouvemens physionomiques varient suivant les

parties du corps qu'on veut défendre. Exemples, p. 259. —
Les différens caractères des passions sont bien plus marqués

par les changemens de la physionomie et par les traits du vi-

sage, que par les gestes, p. 261. — Certains états de l'ame

donnent lieu sur la scène à des gestes, dont l'emploi bien

entendu produit quelquefois un effet bien touchant. Exemple,

p. 262.-Un grand nombre de gestes entrent dans l'expression

du mépris, p. 263. — Il est en général bien difficile d'em-

ployer sur la scène des gestes pittoresques, et de les joindre

convenablementaux gestes expressifs. Exemples, p. 265.

GIBBON (le). C'est l'espèce de singe, dont la figure approche le

plus de celle de l'homme. Observation sur ce singe et dessins

de sa tête. T. IX, p. 55o, nOS 5 et 4, p. 64.

GLANDE lacrymale. Son action dans la tristesse, les pleurs, etc.

T. V, p. 255.

GLORIEUX (le)
,

comparé aux chevaux par sa physionomie. T.

IX, p. 202.
GOUBMAND. Portrait physionomiquedu gourmand. T. IX, p. 219.

— Sa comparaison avec les loups et les pourceaux, ibid.-
Ses yeux sont extraordinairement gros et gonflés, et couleur

de sang ou renversés en haut, ibid.

GOUT (le). Il discerne le beau et le laid, les accords et les dis-

sonances dans les objets qui frappent les sens. T. VI, p. 81

et 82.

GaAcEs. En quoi elles consistent: leur différence avec la beauté.

T. V, p. 74. — Elles peuvent se passer à la rigueur de la per-

fection du dessin, mais la beauté l'exige de toute nécessité,
p. 76. — Comment se forme et en quoi réside la grâce, p. 11 7.

-Elle ne fut révérée chez les anciens Grecs que sous deux

noms, l'un céleste, l'autre terrestre, ibid. - Grâces ( la et



les). La grace repose sur les mouvemens réels ou apparens
d'un ton harmonique. — Caractères propres des deux, p. 118.

GRAISSE (la). A quoi elle sert dans le corps humain. T. IV, p. 196.
-Elle est l'origine des cheveux. T. V,p. 128.

GRANDS HOMMES. Une singularité remarquable, c'est qu'entre
vingt profils de grands hommes, il y en a dix-neuf dans les-
quels le haut du visage se retire en arrière, et le bas s'avance

en saillie; ce qui n'a pas lieu, ou au moins est très-rare chez

les femmes, même les plus distinguées. T. VIII, p. ig.-
Quatre profils de grands hommes, pl. 468, p. 26.

GRAVITÉ et décence. Traits physionomiques qui les caractérisent.
T. VI, p. 10.

GRAVURES (suite de) exécutées en Allemagne, dans lesquelles on .-

pourrait reconnaître, aux différentes époques de la vie, les al-

térations du vice opposées aux vertus qui avaient embelli cha-

cun des agens, p. 5ii. — Comment on peut considérer les

gravures faites d'après le tableau de Raphaël. T. VII, p. 414.

GRECS (les). Décence de leur maintien et dans leurs actions. T.

III, p. 16. — C'est sur-tout chez eux et dans leur mythologie
qu'on trouve des preuves des effets produits sur le physique

par les idées morales, p. 332. — La race des Grecs était plus
belle que la nôtre, ils valaient mieux que nous, et la généra-
tion présente est cruellement dégradée. Mais ces mêmes Grecs

étaient des païens superstitieux, et nous sommes des chrétiens
éclairés par la foi. T. VII, p. 118. — De la belle conformation
des anciens Grecs, p. 131. — Où se trouvait le plus beau sang
des anciens Grecs. Preuve de la forme avantageuse des Grecs
modernes, p. 132. — Trois profils grecs, d'après Cozeans,
Pl. 3gi, p. 134. — Tête grecque, p. 137.

GRIMACES. Les muscles zygomatiquesjouent le premier rôle dans
les grimaces. On les a trouvés doubles et même triples chez
les plus fameux grimaciers. T. IV, p. 243. — En quoi les gri-

maces diffèrent de l'expression. La bouche en est particulière-
ment le siège, p. 272. — Grimaces difficiles à exécuter, ce
qui les rend plus plaisantes, p. 273. — M. Dupuytren a trouvé



trois muscles zygomatiques bien distincts de chaque côté de la

face du cadavre d'un homme qui, pendant sa vie, faisait faci-

lement et presque involontairement des grimaces, p. 274.

H.

HABILLEMENT (1'). T. III, p. i3. Il dépend beaucoup du carac-
tère moral de chaque individu. Exemples, p. 78. — Sur celui

des femmes, ibid.

HABITUDES. Observations et exercices physiognomoniques, rela-

tifs aux habitudes. T. III, p. 19.

HAINE (la). Elle a un grand rapport avec la jalousie, et sesmou-

vemens extérieurs sont les mêmes quant à l'expression sur le

visage. T. V, p. 253. —Ce que c'est. T. IX, p.265.—Dans

la haine le pouls est inégal, plus petit et souvent plus vif,

p. 267. — Etat du visage dans la haine, p. 287. Voyez la

planche 595, n° 18.

HARDIESSE, HARDI. Physionomie de l'homme hardi. T. IX,
p. 190.—Comparée aux taureaux, p. 191.—Ce que c'est que

la hardiesse, p. 266.

HARMONIE. De celle qui existe entre la beauté morale et la beauté

physique. T. III, p. 231. — L'harmonie entre le bon et le

beau, entre le vice et la laideur, ouvre aux arts d'imitation

un vaste et noble champ à défricher, p. 254.

HELVÉTIENNE (attitude d'une jeune). T. III, pl. 116, p. 25.

HERCULE (1') Farnèse. Son analyse physiologique. T. IV, p. 51.

HÉROS (le), ou l'homme héroïque. Son portrait physionomique.

T. IX, p. 247 et 248.

HERRESHUTIENS (les). Comment on les reconnaît par leur visage.

T.IV, p. 38.

HIBOU ou chat-huant. Figure humaine comparée avec celle de

cet animal. T. IX, pl. 574, P- 128.

HISTOIRE NATURELLE. Rapports et liaisons de la science physio-

gnomonique avec l'histoire naturelle. T. I, p. I39. -Passage

de Buffon sur l'étude de l'histoire naturelle. T. III, p. ifr.-



Histoire naturelle du visage, considérée relativement à la
physiognomonie et aux beaux-arts. T. IV, p.i. — Points de

vue sous lesquels on doit les considérer, p. 7.
HOLLANDE (habitans de la Nouvelle). Leur physionomie et leurs

traits. T. IV, p. 48 et 49.
HOLLANDAIS (le). Comment on le reconnaît par son visage. T.

IV, p. 37. — Son caractère moral et physique, p. 79. —Pour-
quoi on trouve fréquemment chez eux des têtes rétrécies avec
un visage effilé, p. 169. — Différence du visage du Batave et
de celui de l'Italien, p. 270.

HOMICIDES (les). Leur physionomie. T. IX, p. 178.
HOMMES. Idées de Porta sur les ressemblances qui existent entre

certaines figures d'hommes et certaines ifgures d'animaux. T.

1, p. 123. — Ce que dit Diderot de l'ame d'un homme pas-
sionné, p. 127. — L'art de connaître les hommes parla phy-
sionomie. Voy.Physionomie. Dignité de la nature humaine.
Création de l'homme, p. ia-i.-Fragmeiit en vers sur ce sujet

par Collardeau, p. 156. —Passage de Buffon sur l'homme,
p. 157.— Ce qu'en ont dit Platon et Aristote, ibid. -De
la nature humaine, première base de la physionomie, p. 102.

— L'homme a trois espèces de vie, la vie animale, la vie in-
tellectuelle et la vie morale, ibid. — De quelque côté qu'on
l'envisage, il est un sujet d'étude, p. 166. — Comment cette
triple vie.se manifeste, ibid. — Comment son organisation
et sa physionomie distinguent l'homme de tous les animaux,
p. 167.-Les trois espèces de vie mentionnées ont chacune

un signe particulier, où elles se manifestent de préférence,

p. 169.—Cette triple vie peut répondre à différensgenres d'ob-
servations physiognomoniques, p. 170. — Discours sur quel-

ques applications de la physiologie à l'examen de la nature hu-
maine , considéré relativement à la physiognomonie, p. 170.

— Nature de l'homme, ibid. — Effets de la sensibilité chez
l'homme, p. 180.- Ses variations, p. 184. — Différence en-
tre l'homme et les animaux pour l'habitation, ceux-ci étant
véritablement les enfans de la terre, attachés à quelque région



particulière, et ne pouvant .vivre en tous lieux, p. 187. -Température de l'homme: quelle elle est, p. 188.Consi-
dérations sur le cerveau de l'homme, p. 190. - Considéra-
tions sur les organes des sens chez l'homme et chez les ani-
maux, p. 194.-Si le toucher est réellement plus parfait chez
lui que chez les animaux, p. 195. - L'homme l'emporte surles animaux par la diversité de ses mouvemens et de ses atti-
tudes, p. 197. -Avantages précieux que lui procure sa voix,
p. 198. - Sur sa parole, 199. — Sur sa main, p. 200. - Ses
membres, p. 202. — Son attitude, p. 204. — Son squelette,
ibid. — Réflexions sur les trois vies, intellectuelle, morale
et animale, considérées dans leurs rapports avec la nature hu-
maine, p. 206. — Beauté de la forme humaine, p. 210. - La
persuasion de la nécessité métaphysique de l'existence des
hommes, qui sont hors de nous et de la notre propre, est un
des fruits précieux et méconnus de la science physiognomo-
nique, p. 211. — Le dernier des hommes est toujours homme.
Réflexions à ce sujet, p. 213. — Quelle étonnante variété dans
lafigure des hommes, p. 216. — Qu'est-ce que l'extérieur de
l'homme? p. 228. — On peut juger du caractère d'un homme
par son habillement, sa maison, ses meubles, p. ibid. —Chaque individu diffère d'un autre individu de son espèce;
c'est la première et principale base de la science des physiono-
mies, p. 23o. — Cette différence extérieure a une analogie na-
turelle avec la différence intérieure de l'esprit et du cœur, p. 23 1.- Preuves, p. 232. — Nouvelles preuves, p. 233. — Tous
les hommes jugent de chaque objet et sans exception d'après
sa physionomie, son extérieur, sa surface, son génie, p. 234.- Preuves, ibid. — La nature entière est pour l'homme
physionomie, p. 236. — La physionomie est son guide fami-
lier, soit qu'il le sache, soit qu'il l'ignore , p. 237. — Chaque
individu a un instinct particulier qui le détermine à agir de telle
ou telle manière, et qui lui sert de guide dans le chemin de la
vie, p. 248. — Une connaissance plus parfaite de l'homme
est-elle utile en soi ou ne l'est-elle pas? p. 279. — Est-ce un



avantage pour l'homme d'acquérir des connaissances, de les
augmenter et de les perfectionner? p. 279. — La connais-
sance de l'homme est l'ame de la société

, p. 281. —Zimmer-

man a dit que l'homme le plus sensé, dans ses momens d'en-
nui, ressemble parfaitement à un imbécille, p. 5i1.— Ce qui

est invisible dans l'homme, se montre dans ce qui est visible

en lui, comme le créateur se manifeste dans la création, p. 409.
Tout ce qui tient à l'homme dérive d'une même source :

tout chez lui est homogène. T. II, p. 5. — Plus on variera ses
observations sur le corps de l'homme, plus on étudiera ses
contours sous des points de vue différens, mieux on connaîtra,

par leur moyen, son esprit et son caractère, p. 45.
Il se renouvelle en toutes choses, est toujours lui, toujours

le même. T. III, p. 16. — Comment M. Necker a-t-il écrit
qu'on peut, à des signes rapides, se former une idée première
des hommes que l'on voit, p. 36, note. — Note de la voix
chez les hommes, p. 48. — Ce qui caractérise l'homme par
excellence, p. 81. — A quoi on distingue les hommes très-

,

prudens et ceux fort stupides, p. 82. — Différens caractères
des hommes, tirés de leurs traits physiognomoniques, p. 111

et suiv. — De la liberté de l'homme et de ses limites, p. 162.

— Idem et même page, avoir attribué à la seule éducation
le pouvoir de former et de réformer l'homme, est un des pé-
chés irrémissibles que le chrétien a commis contre la raison

et l'expérience, p. 162. — Chaque homme ne peut que ce dont

il est capable, et ne peut être que ce qu'il est, p. i63.—
Chaque individu de l'espèce humaine a sa personnalité, et il ;'

lui est aussi impossible de s'identifier avec un autre homme
que d'être un ange, ibid. — Chacun a son talent, et il ne tient

qu'à lui de l'employer bien ou mal, ibid. — Réflexions et ex-
plication surle péché irrémissible, reproché plus haut à Hel-

vétius, p. 167.— Il faut savoir, si la chose est possible, non-
seulement ce que l'homme aurait pu être, mais encore ce qu'il ;

était, p. 211.- Exemples comparatifs à ce sujet, ibid. -
Figure d'homme, d'après Raphaël, exprimant un caractèresage.



et réfléchi, p. 226. -Peut-il y avoir disconvenance entre les
facultés intellectuelles et l'extérieur de l'homme, p. 232.—
La beauté et la laideur du visage ont un rapport étroit avec la
constitution morale de l'homme, p. 239. — L'homme ver-
tueux est-il physiquement beau, et le vicieux physiquement
laid? p. 242. -. Tout dérèglement moral influe plus ou moins
sur son physique, p. 248. — Peinture de l'homme vraiment
bon. — C'est une erreur des plus grossières que de soutenir
que, chez l'homme, tout dépend de l'éducation, de la cul-
ture, de l'exemple, et non de l'organisation et de la formation
primitive, p. 249. — Comment l'homme est déchu de la
beauté dont la main libérale de Dieu l'avait pourvu, p. 254.

— Il n'est chez l'homme aucune espèce de beauté physique,
aucune partie de son corps, qui r.e puisse recevoir de la ver-
tu et du vice, pris dans le sens le plus général, une impres-
sion bonne ou mauvaise, p. 256.-'Hommes beaux et vicieux,
laids et vertueux. Exemples, p. 264.

De toutes les ruines, la plus affligeante sans doute est celle
del'homme. T. IV, p. I.

L'homme est un modèle exposé à la vue des différens artistes.
T. IV, p. 8. — Ce qui intéresse directement les beaux-arts dans
l'observation de l'homme, ibid. —Tableau abrégé des diverses
parties que l'on doit trouver réunies, et les rapports de la forme

pour compléter à nos yeux l'ensemble du beau, convenu parmi

nous chez l'homme doué de toutes les qualités physiques, p. 27

et suiv. -Extraits de l'histoire de l'homme par Buffon, p. 45.-Hommes en Laponie et sur les côtes septentrionales de la
Tartarie, d'une petite stature, d'une figure bizarre, dont la

physionomie est aussi sauvage que les mœurs, ibill.-Variété
de l'homme dans la race des noirs comme dans celle des blancs.

Preuves, p. 51. — Si on peut parvenir à former des espèces

choisies parmi les hommes , qui se soutiendraient de ligne en
ligne, jf. 54.—Dans quatre races distinctessont comprises.

toutes les variétés sensibles et immuables qui partagent le

genre humain, savoir, la race des blancs, celle des nègres,



celle des Huns, des Mongales ou Kalmoucks, et celle des In-
diens ou de l'Indostan, p. 55. —L'homme est formé pour tous
les climats et pour tous les sols, ibid. — Principales branches
de l'espèce humaine. Les blancs d'un teint plus ou moins foncé,
souche primitive. Première race, la couleur blonde (l'Europe
septentrionale)

,
effet d'un froid humide. Seconde race, le

rouge tirant sur le cuivre (les Américains), effet d'un froid

sec. Troisième race, la couleur noire (le Sénégal), effet d'une
chaleur humide. Quatrième race, le jaune olive ( les Indiens).
effet d'une chaleur sèche, p. 58. — Lorsque la souche primitive
vient à dégénérer, elle produit une race nouvelle qui peu à peu
étouffe tous les autres germes, ibid. — A l'égard de la configu-
ration des hommes, l'expérience fait voir que l'ame et le ca-
ractère des nations sont peints la plupart du temps sur les phy-
sionomies des individus, p. 5g. —Preuves à ce sujet données

par Blumenbach, p. 65. -Passage sur le même sujet, tiré des
recherches philosophiques de M. de P. sur les Américains,

p. 64. -Ce que dit Claromentius de l'influence du climat, sur
les différentes formes de l'espèce humaine, p. 70.-Physio-
nomie des Juifs, p. 71.-Jamais, relativement à la physio-
nomie, une espèce ne passera à une autre: jamais un individu

ne se convertira en un autre individu, p. 99. — Caractères du

genre humain tirés dela forme du visage, p. ioi.-Il suffit
de regarder avec attention l'homme au visage pour voir sa
supériorité d'organisation sur les animaux, sa noblesse et son
rang, p. 102. — Sentiinens à ce sujet de Moscati, Montboldo,
Linné et Buffon, ibid. — Détails sur la tête de l'homme et sa
face, p. 104.-Tout, dans la structure admirable du visage
de l'homme, semble disposé pour favoriser les rapports du
moral et du physique, qui se manifestent par la physionomie,
p. 106 et 107. — L'homme ajoute beaucoup aux variétés na-
turelles de sa tête et de son visage, p. 119.-On peut, dans
l'inspection de l'appareil osseux du crâne et de la face, décou-
vrir des différences et des caractères qui soient propres à si-
gnaler les variétés du genre humain, p. 160. — Ce qui en ré-



sulterait, ibid. - Image complète de l'homme, offerte dans
les pièces en cire qui sont dans les galeries du muséum anato-
mique de l'École de médecine de Paris, p. 175 et 174, note.-L'homme, en avançant dans la carrière de la vie, s'éloigne
autant des animaux par ses formes, par la partie matérielle
de son organisation, que par le développementde ses facultés,
p. 182.-Comment, à la première entrevue d'un homme,
on connaît ce qu'on a à attendre ou à craindre de lui,
p. 2l3.

Rien n'est plus difficile que de bien observer les hommes
dans le commerce ordinaire de la vie etpendant la veille. T. V,
p. 29.—La naturea modelé tous les hommes d'après une même
forme fondamentale, mais qui varie à l'infini, sans pourtant
sortir plus de son parallélisme et de ses proportions, qu'un
pantographe ou qu'une règle parallèle, p. 35. — La connais-
sance de l'homme ne détruit-elle pas l'amour du prochain?
p. 63. — La plupart des hommes perdent à être vus de trop
près, ibid. — Une connaissance imparfaite de l'homme est le
principe de l'intolérance, et elle doit cesser à l'égard de tout
homme dont la nature individuelle est bien connue, p. 64.—
Sa connaissance physiognomonique non-seulement devient
avantageuse au vicieux, il y gagne encore d'une autre ma-
nière, p. 65.-La physionomie fait découvrir dans l'homme
des perfections actuelles et possibles, qui demeurent souvent
cachées à tous les regards, comme le confirme l'expérience,
ibid. — La source des vices chez les hommes est bonne en elle-
même, ibid.- Momus prouva bien qu'il était le dieu de la
folie quand il proposa de placer une fenêtre devant le cœur
de l'homme. Explication, p. 67.-Passages tirés de divers
auteurs, relatifs au moral de l'homme, ibùl.-Pourquoi ceux
qui sont disgraciés de la nature sont pour l'ordinaire difficiles,
querelleurs ou moqueurs, p. 69.—La vertu ou la méchanceté

sont les armes des hommes contrefaits: ils se reconnaissent par
trois endroits, p. 70.—Ce que Térence a dit des hommes qui

sont dans le malheur, ibid. — Six voies différentes conduisent



à la connaissance de l'homme, ibid. — L'amour et l'envie sont
les seules affections de l'ame qui semblent agir sur l'homme

par une espèce d'enchantement. Effets de l'envie, p. 72.—
Hommes de génie, voyez Génie. Avantages du corps de

l'homme, p. 91 et 92.-Comment on distingue physionomi-

quementun homme foncièrementviletbas, p. 99.—Comment

on distingue celui véritablement grand,ibid.Chaquehomme

a son geste favori, qui peut expliquer son caractère, p. 101.
—Tête de l'homme judicieux, p. 106.—Une physiognomonie
du rire serait un livre élémentaire des plus intéressans pour
la connaissancede l'homme, p. 109.—Rapportentre l'extérieur
et l'intérieur de l'homme moral. D'où il dépend, p. 121.—
Possibilité d'imiter la mine d'un fripon ou celle d'un homme
de bien, p. 125.—Les actions de l'esprit, du cœur et du sen-
timent retracent sur la physionomie de l'homme le caractère
de son immortalité; les actions de la chair et de la sensualité y
laissent des marques de sa mortalité, p. i45.—Il existe, entre
les hommes, des différences tant au moral qu'au physique,
qu'il est impossible d'expliquer, soit pardesraisonnemens,
soitpardeshypothèses. Commentaire àcesujet, p.148.-L'art
de dissimuler, très-commun chez les hommes. Objection qu'on

en tire contre la physiognomonie, p. 270.—Preuves qu'il y a
dans l'extérieur de l'homme diverses choses qui ne sont pas
susceptibles de déguisement, et qui sont des indices très-cer-
tains du caractère intérieur, p. 271.—L'extérieurde l'homme,
considéré sous d'autres faces, prête beaucoup au déguisement:
mais il n'est nullement impossible de reconnaître ce déguise-

ment, ibid.-Définitionde l'homme droit et de l'homme faux,

p. 276 et 277.
L'organisation de l'homme est semblable à celle du premier-

né des hommes, du fils unique de Dieu: elle a un caractère
divin, etc. T. VI, p. 59 et suiv.—Tous les hommes sont sus-
ceptibles de religion, parce qu'ils sont hommes, p. 44.-Le
but de la religion, c'est le bonheur de l'homme, p. 4$.—Si on
part de la forme positive de l'homme, on trouvera qu'elle a



pris dans la suite des variations et des dissemblances à l'infini,
qui toutes remontent à la même source, p. 46.-Tout homme
religieux modèle, sans le savoir, la Divinité sur son carac-
tère, p.55.—Physionomie de l'homme médiocre, p. 7,1.-
Il est douteux qu'il y ait dans la nature un seul visage tout-à-
fait médiocre, p. 75. — En l'examinant de plus près, on y
découvre et on en voit partir des éclairs de génie d'une physio-

nomie auparavant immobile et indifférente, p. 76.-VariétéEO

générales, variétés de détail dans l'espèce humaine et dans

l'histoire de la nature, p. 228. — Influence que l'homme

exerce sur lui - même par la variété de ses occupations,

p. 229. — On doit chercher la véritable cause de l'inégalité

parmi les hommes, p. 23i.—Variétés de l'homme, qui dé-

pendent de l'influence morale des métiers et des professions
,

ibid.-
Parallèle de l'homme et de la femme. T. VII

, p. 1.—

L'empire des femmes est souvent plus solide et plus absolu que
celui des hommes, p. 8.-L'esprit de l'homme embrasse l'en-

semble: la femme s'attache aux détails, p. 9.-Détail de plu-

sieurs différences intellectuelles entre l'homme et la femme

p. 9 et suiv.-Rapports physionomiques de l'homme et de la

femme, p. 10.—Fragment tiré du poëme de Colardeau, des

Hommes de Prométhée, sur l'extérieur de l'homme et de la

femme, note 17 etsuiv.—Différenceentre la taille de l'homme

et celle de la femme, p. 20. — Tout prouve que le genre hu-

main est dégénéré, p. iig.-Toiit ce qui tient à l'homme peut

se rapporter à ce qui est idéal ou copie, création ou imitation,

p. 120.
Ce qu'a dit Goethe de la présence de l'homme; ce qu'a dit

Sulzer de sa forme. T. VIII, p. 55.-Les variétés physiques

de l'homme ont, comme ses différences morales, leurs chif-

fres, leurs traits indicateurs, que l'habitude d'observer fait

aisément reconnaître, et qui dépendent d'une liaison intime

entre les diversités intérieures de l'organisation et la physio-

nomie. Ce sont les traits principaux du tempérament, ou elles



en dépendent, p. 147.-Les diversités de tempéramens sont
des causes naturelles et organiques d'inégalité parmi les hom-

mes, ibid.-Portrait de l'homme destiné à vivre long-temps,
p. 264.

Sa supériorité sur tous les animaux. T. IX, p. g.-Caractère
principal des animaux, comparé aux qualités de l'homme,

p. 22.-Différence entre le crâne de l'homme et celui des ani-

maux, p. 24.-Remarques sur le rapport qui se trouve entre
la physionomie de l'homme et celle des animaux, p. 60.—
L'homme dans l'état de pure nature existe-t-il? p. 61.-Pa-
rallèle de la physionomie du singe et de celle de l'homme, p. 62.

-Observation concernant les figures d'homme qu'on croit

avoir de l'analogie avec la physionomie des singes, p. 67. —
Dessin du crâne du singe et de celui de l'homme: leurs diffé-

rences, pl. 552, p. 68. —Rapport de la physionomie de

l'homme avec celle des animaux, p. 71.—Fausse comparaison
de la tête de l'homme avec celle du bœuf, pl. 554, p. 74-—

Apulée a dit que l'homme se montre tout entier en sa tête,

p. 85.-Testelin, secrétaire de l'académie de peinture, a dé-

taillé dans l'ouvrage qu'il a publié en 1696, et qui est intitulé:
TablesdesPréceptes, les différentes opinions sur le rapport
de la figure humaine avec celle des animaux, p. 89.-Division
qu'a établie Le Brun, des hommes en trois classes, relative-
mentà l'altérationdes traits de leurvisage, p. 97.—Changemens
qu'il éprouve chez l'homme, selon ses affections habituelles ou
instantanées, p. 98. —Trois têtes d'hommes vues de face et

trois vues de profil pour explication, ibid. — Deuxième partie
du système de Le Brun

,
relative aux penchans réciproques qui

peuvent exister entre l'homme et les animaux, d'après leurs

rapports extérieurs. Dessins à ce sujet, p. 102. —Figure hu-
maine comparée à celle de l'âne, pl. 56o, ibid. - Figure hu-

maine comparée à celle du bœuf, pl. 563, p. 104. — Figure
humaine comparée avec celle du cochon, pl. 564, p. 106.—Fi-

gure humaine comparée avec celle du lion, pl. 565, ibid. —
Figure humaine comparée avec celle du singe, pl. 366, p. 110.



- Avec celle de l'aigle, pl. 568, p. 114.-Avec celle de l'âne,
pl. 569, p. i16.-Avec celle du bélier, pl. 570,p. 118-Avec
celle du bœuf et du taureau, pl. 371, p.120. - Avec celle du
chameau, pl. 572,p. 122. -Avec celle du chat, pl. 5^3,
p. 126.Avec celle du hibou ou chat-huant, pl. 574, p.

128.

-Avec celle du cheval, pl. 575, p. 130. - Avec la chèvre etla brebis, pl. 576, p. 132.-Avec le cochon de lait, pl. 577
,p. 134. -Figure humaine comparée avec celle.du corbeau,

pl. 578, p. 136.-Avec la fouine, pl. 579, p. 138.-Avec le
lapin, pl. 58o, p. 142.—Avec le lion, pl. 58i,p. 144.-Avec
le loup, pl. 582, p. 148. -Avec leloup-cervier, pl. 583,'
p. 15o.-Avec l'ours, pl. 584, p. 152.-Avec le

perroquet,

pl. 385,. p. 154.-Avec le renard, pl. 586, p. 156.-Avec le
sanglier, pl. 587, p. 158.-Avec le singe, pl. 588, 589, 590,
591 et 592, et d'après Le Brun, planches 593, 594, 595,
5g6, 597, 598, 599, p. 160. -Avec la panthère, pl. 589,
p. 162.-Avec le coq, ibid., p. 164. -Yeux d'homme com-
parés avec ceux de singe, de chameau, de tigre, de loup-cer-
vier,de chat, de loup, de renard, de pourceau, de bouc,
de bélier et de mouton, pl. 589, 5go, 591 et 592, p. 164,
i65, 166, 167. -Extrait de l'ouvrage de Porta, sur laphy-
sionomie humaine, considérée sous le rapport des différens
caractères. De la figure de l'homme juste, et de celle de
l'homme injuste, p. 173.-Les hommes justes physionomique-
ment comparésau lion, p. 175.—Figuredel'hommede bien,
p. 176. — Du méchant, p. 177. — Des empoisonneurs, des
perfides et des homicides, p. 177 et 178.—De l'homme probe
et du fripon, ibid. — De l'homme prudent et de l'imprudent,
p. 179.-De l'ingénieux ou l'homme d'esprit, p. 181 et 182.

— De l'homme sensuel et de l'homme machine, p. 183.

— Du pensif et du docile, p. 184. — De l'homme stu-
pide, p. 185. — Des hommes dépourvus de sens et des gens
rudes et grossiers, p. 186 et 187.-Des indociles et des in-
sensés, p. 187.-Des fous, des gens dépourvus d'esprit et des



épileptiques, p. 188.-De ceux qu'on appelle possédés du dé-

mon, des inconstans et de ceux qui ont ou qui n'ont pas de
mémoire, p. 184.-Des hommes hardis, p. igo.-Destémé-
raires, des superbes et des timides, p. 191.-De l'impudique,

p. 194.-De l'imbéciileet des efféminés, p. 196.—De l'homme
fort, p. 197.—De l'homme courageux, de celui viril et de celui
belliqueux, p. 201.—De l'orgueilleux, ibid.-Du glorieux et
du pusillanime, p. 203.- De l'homme plaintif, p. 204.- Du
magnanime, ibid.-De l'avare, p. 205etsuiv.-Des chiches,

p. 20,.-Des avares, de l'homme libéral, ibid. —De l'homme
colère, p. 208.—De l'homme lourd et stupide, p. 210. — De

l'homme douxet traitable, p. 2i5.—De l'intempérant, p. 214

et 215. — Du luxurieux, p. 215.— De l'adultère et du libertin
agréable,p.217,-Des amoureux, des hommes sans amour
et du gourmand, p. 218.-Des biberons, p. 220.—Des endor-
mis, des sommeillans

,
c'est-à-dire, à-peu-près apathiques,

¡bid.-Des lâches, p. 221.—Du stupide., p. 222.-Du tempé-

rant, ibid.-De l'impudent, p. 223.-De l'homme modeste,
p. 226.—De l'homme triste, p. 227.—De l'homme renfrogné,
p.228.-De l'homme revêche, p. 229,-Du soupçonneux,
ibid.-De l'homme livré à l'ennui, p. 25o.—De celui enjoué,
ibid.—De celui arrogant, p. 231. — De celui vain, ibid.-De
celui dissimulé, ibid. — Du menteur, p. 233.-De l'homme
vrai, p. 234.-Du flatteur, p. 235.-Portrait physionomiquc
de l'homme serviable et facile, ibid.-De celui ennuyeux,
p. 206.—De l'envieux, ibid.-De l'opiniâtre, l'bid.-Des pro-
cessifs, des importuns, ibid.- De l'impie, p. 238.-Des
malveillans, ibid.-Du pitoyable, ibill.-De celui fâché,
de l'injurieux, p. 25g.—Figure d'un joueur, 240.—Des chas-

seurs comparés aux chiens, p. 241. — Du babillard, ibid. —
De l'homme actif et de celui lent, p. 243.-De ceux qui ont la

voix résonnante, comparés aux oiseaux, des éloquens, p. 242.

—Des hommes hâtifs et chauds, des circonspects en leurs ac-
tions, des soucieux, des laborieux, p. 243.-Des hommes



méchans ou des scélérats, p. 244.-Des brutaux comparés
aux

bêtes sauvages, ibid.-Deshommes de mauvais naturel, p. 347.
—De l'homme héroïque, ibid.

HOMME (1) colère. Son portrait physionomique. T. IX, p. 208.-Comparé au lion, au taureau, au chien, à l'ours et ausanglier, p. 3,o.-Celui de Plutarqueet celui de Lactance,
p. 211.

HOMME (1') de bien. Signes physionomiques par lesquels on peut
le reconnaître, et le bien morigéner. T. IX, p. 176.

HOMME de cabinet (1'). On le reconnaît à ses sourcils rabattus ou
prêts à se rabattre. T. VI, p. 85.

HOMME (1') d'esprit ou ingénieux. Sa physionomie. T. IX,
p. 181. — Habitudes physiques des ingénieux, d'après Aris-
tote, Polémon et Adamantius, p. 182 et 183.—Physionomie
de celui qui est dépourvu d'esprit, p. 188.

HOMME de génie. Tête manquée d'un homme de génie. T. III,
p. 222, n" 7, p. 227, même numéro. — Tête d'un homme
de génie, à demi-fou, p. 227, même numéro. Voy. Génie.
— Deux têtes d'hommes de génie. T. VI, pl. 322, p. 184.

HOMME (1') fort. Sa physionomie. T. IX, p. 197. — Comparé
aux dogues, aux lions et aux taureaux, p. 198. — Physiono-
mie de l'homme fort, décrite dans Végèce, p. 199.— Exemple
d'une grande force dans un homme, ibid.

HOMMES GROSSIERS, comparés aux pourceaux et aux ours.
T. IX, p. 187.

HOMMES LENTS. Leur portrait physionomique. T. IX, p. 243.
HOMMES-MACHINES. Leur physionomie. T. IX, p. 184.
HOMME PLAINTIF (1'). Sa physionomie comparée aux oiseaux.

T. IX, p. 204.
HOMME PROBE (1'). Sa physionomie. T. IX, p. 178.
HOMMES VIRILS. Leur physionomie. T. IX, p. 201.
HOMOGÉNÉITÉ. Vue sur celle du corps humain. T. II, p. 1. — De

même qu'il y a une homogénéité pour la beauté, il y en a
aussi une pour la laideur, p. 5. — On ne peut réussir dans la
physiognomonie, si on n'est pas doué d'une espèce d'instinct



pour apercevoir l'homogénéité et l'harmonie de la nature,
p. g. — La physiognomonie ne sera plus un problème, si l'on

est intimement convaincu de l'homogénéité de la forme hu-
maine, p. II. — Deuxprofils qui expliquent l'homogénéité

du visage, p. 18.

HONNÊTETÉ, honnête homme. Ce que c'est. En quoi elle con-
siste. T. V, p. 296.

A quelles marques on reconnaît le véritable honnête homme.

T. VI, p. 4. -Distinctions caractéristiques de l'honnêteté et
de la fourberie, p. 5.

HONTE (la). Elle est dans les yeux, a dit Aristote. Situation de

celui qui éprouve cet état moral. T. VII, p. 263.
HORREUR. Peinture de cette passion. T. V, p. 286.

État du visage dans l'horreur. T. IX, p. 278. Voy. pl. 594,

n° 10. — Ce qu'elle produit dans les autres parties du corps,
p. 300.

HOTTENTOT (le). Sa comparaison par Buffon avec l'orang-outang,
le premier des singes. T. 1, p. 174.

Physionomie et mœurs des Hottentots. T. IV, p. 5a. —
Buffon a fait entre le Hottentot et le Joco, qu'il présente comme
le premier des singes, des rapprochemenspittoresques,qui
ne sont fondés sur aucune partie des organisations qu'il a
comparées, p. io3.

HUMILITÉ. Comment elle s'annonce. T. VI, p.6.
HYPOCONDRIE. Comment M. Lichtenberg décrit la sienne. T. III,

p. 219.
Portraits de deux hypocondriaques. T. VIII, pl. 520,

p. 221.
HYPOCRITE. Traits physionomiques de l'hypocrite. T. III, p. 111.

— Il a beau se contrefaire, vouloir offrir sur son visage le

calme de la paix qu'inspire la vertu, ce même visage n'en sera

que plus révoltant aux yeux des physionomistes. T. V, p. i33.

— Paroles de Jésus-Christ sur l'hypocrite, p. 13,.
HYSTÉRICIE. Hystérisme. Comment Diderot peint cette maladie.

T. VIII, p. 27.



I.

IDÉAL à établir pour chaque mouvement de rame, à raison de
l'air du visage. T. V, p. 106.

IDÉES sur celles excitées ou rappelées dans une passion intellec-
tuelle; à quoi elles sont relatives, et ce qui s'ensuit. T. IVy
p. 565.

IDIOTS. Deux idiots, homme et femme, dans une attitude très-
caractérisée, et explication de chacune des figures. Définition
de l'idiot. T. III, pl. 3, p. 19. — Attitude de l'idiot assis,
pl. 112, p. 21. — Scène entre un idiot et un personnage im-
portant, pl. 115, p. 22. — Figure d'un véritable idiot, pl.
118, fig. 5 , p. 28. — Le front d'un idiot, né tel, diffère es-
sentiellement

,
dans tous ses contours, du front d'un homme

de génie, reconnu pour tel, p. 201. — Figures, n" 157, pour
servir d'explication, p. 202. — Preuve tirée de la forme du

crâne des enfans , qui change à mesure que leurs facultés in-
tellectuelles se développent, p. 199.

Il y a des nations entières d'idiots. T. IV, p. 67.
— Tête

d'une jeune idiote, dont les différences individuelles ont une
signification physiognomonique qui ne laisse aucun doute,
p. 190. — Un aplatissement non équivoque du crâne et une
diminution de la tête se remarquent en général chez les idiots

de naissance, ibid.
Têtes d'idiots. T. V, pl. 248 et 249, p. 311
Contours de douzevisages d'idiots. T. VIII, planche 519,

p. 219. — Remarques sur la physiognomonie des idiots,
p. 228.

IGNORANCE. Elle n'est peut-être nulle part aussi pernicieuse qu'en

physionomie. T. V, p. 1.

IMAGINATION. Elle ressemble autant au jugement, que le singe

ressemble à l'homme. T. V, p. log.-Rien ne décèle mieux

le degré de l'imagination que le rire, ibid. - Réflexions sur

l'influence de l'imagination considérée relativement à la phy-



sionomie, p. 200.—L'imagination agit non-seulement sur
nous-mêmes, mais aussi sur les autres; celle de la mère agit

sur l'enfant, p. 201. — L'imagination
, proprement dite,

n'agit que comme cause secondaire, p. 202. -L'imagination,
quand elle est animée par le sentiment et par la passion, opère
dans l'absence, dans l'éloignement, et même dans l'avenir:
peut-être faut-il compter parmi ses effetsce qu'on appelle com-
munément apparition des morts, p. 204. -Preuves que l'i-
magination, excitée par les désirs de l'amour, ou échauffée

par telle autre passion bien vive, opère dans des lieux et dans

des temps éloignés, ibid. — N'y a-t-il pas des situations de

l'ame dans lesquelles l'imagination peut opérer d'une manière
incompréhensible sur les enfans à naître, p. 2o5.—Cela peut
dépendre des mères. Raisonnemens à ce sujet, p. 206. —
L'imagination s'annonce par des expressions qui appartiennent
plutôt à la physionomie en repos qu'à la physionomie en
mouvement, p. 266.

Elle s'attache aux images, aux contours, au coloris, à la

composition et aux attitudes. T. VI, p. 81. — Les têtes qui

brillent par l'imagination, ont toujours dans le visage des

contours agréables et arrondis, p. 84.
Preuve de l'activité de l'imagination de la mère dans la

procréation. T. VIII, p. 1,4.-On a beaucoup trop accordé,
dans les effets de la génération, à l'imagination de la mère,
et point assez à celle du père, p. 187. — Fait particulier et
planche relative à l'imagination de la mère enceinte, p. 196.

IMBÉCILLE de naissance. Son visage. Il paraît doué d'un bon na-
turel. T. III , p. 229, n° 4. — Profil d'un imbécille indolent,

p. 230.
Distinction entre l'imbécille et le fou. T. IV, p. 67.
Qui pourra jamais dire en quoi diffère l'organisation d'un

imbécille de celle d'un autre homme? T. V, p. 133. — Im-
bécille née, pl. 247, n° 2 , p. 210.

Les imbécilles comparés aux femmes. T. IX, p. 196.

IMITATION. Elle exerce une grande influence sur la direction de



l'action nerveuse, qui produit les divers mouvemens du vi-

sage. T. IV, p. 284.

Tendance involontaire et active vers l'imitation exacte, ce
qui en résulte. T. Y, p. 3i3. — Quelle en est la cause, ibid.

p. 3i4. — Comment naît cette tendance, ibid.

Le pouvoir de l'homme se réduit à imiter. C'est là son
étude, sa nature et son art. — Il ne peut rien créer. T. VII,

p. 110. — Preuves qu'en tout et partout, en sculpture, en
peinture, en littérature et en morale, tout est imitation,

p. m. — Les anciens eux-mêmes, les Grecs ont imité la

nature: ils ont puisé dans la source commune qui nous four-
nit l'idée de tous nos ouvrages, p. 112. — Avantages et se-
cours qu'ils avaient, et dont nous sommes privés, ibid. — La

belle nature animée est inimitable, p. 127. — Imitation ou
expression des affections physiques ou corporelles par l'ac-

teur, et quelles sont ces affections, p. 244- — Anecdote re-
lative à l'imitation parfaite de l'ivresse, p. 246. — Il faut res-
treindre de beaucoup les imitations auxquelles peuvent con-
tinuellement atteindre les gestes pittoresques, p. 250.-Aris-

tote accorde à l'homme le premier rang dans l'art de l'imita-

tion, sans respect pour le singe, p. 251. -Imitation du trait

physionomique, des habitudes et de la tournure caractéris-

tique de différentes personnes. Anecdote de Garrick à ce sujet.

Remarques relatives aux causes physiologiquesde l'excellence

de l'imitation, p. 152 et 153.

IMMORTALITÉ. Les actions de l'esprit, du cœur et du sentiment

retracentsur la physionomie de l'homme le caractère de l'im-

mortalité. T. V, p. 145.

IMPIE (1'). Portrait physionomiquede l'impie. T. IX, p. 238.

IMPORTUNS (les). Leur portrait physionomique. T. IX, p. 236.

IMPRUDENCE. Physionomie de l'homme imprudent. T. IX, p. 179.

— Sa comparaison aux ânes, p. 180.

IMPUDENS (les). Leur portrait physionomique. T. IX, p. 225.—

Comparés aux corbeaux et aux chiens, p. 224.

IMPUDIQUE (!'). Sa physionomie d'après Aristote. Il est comparé



aux femmes. T. IX, p. 194- -Impudique des membres de
devant ou de derrière, p. 196.-Les efféminés, ibid.

INCONSTANCE. Traits physionomiques qui la caractérisent. T. VI,
p. 5. — Les inconstans comparés aux oiseaux et leur physio-
nomie. T. IX, p. 189.

INDICES et effets que nous ne cherchons point dans les recherches
physiognomoniques, et qui peuvent cacher et déguiser ceux

que nous cherchons. Réponse à cette objection. T. III, p. 2o5.

Pourquoi et comment les marchands indiens flairent plutôt
qu'ils ne touchent les monnaies, et se décident sur leur titre

par l'odeur. T. IV, p. 43- — Leur couleur est le jaune olive,
effet d'une chaleur sèche; 4" race de l'espèce humaine, p. 53.

INDIVIDU. Voyez Homme.

INDOCILES (les), comparés aux ânes. T. IX, p. 187.

INDOLENCE (Traits physionomiques de l'). T. VI, p. 8.

INÉGALITÉ. Les diversités de tempéramens sont des causes natu-
relles et organiques d'inégalité parmi les hommes; mais à son

tour, l'inégalité parmi les hommes devient une cause qui mul-
tiplie les variétés de l'organisation. T. VIII, p. 148.

INGÉNIEUX.VoyezHomme (1') d'esprit.
INJURIEUX (l'homme). Sa figure. T. IX, p. 239. — Comparé au

chien, p. 240.
INJUSTE,INJUSTICE. Figure de l'homme juste et celle de l'homme

injuste. T. IX, p. 175.

INNOCENCE (1'). Elle a des accens inimitables. T. V, p. 27O. -
Tête d'enfant, pl. a36, représentant l'innocence et la bouté,

p. 295.

INNOCENT. Profil exact d'un pauvre innocent, mort à l'agc de

60 ans, décrit et donné par le professeur Munigs. T. VIII,
pl. 521, p. 221.

INSECTES. Observations particulières sur les insectes, et pl. 547

sur leurs différences. T. IX, p. 55. — Dessins de quelque?

insectes et têtes vues au microscope, p. 56 et 57.

INSEHSBS. Voyez Focs.



INSENSIBILITÉ. Il n'y a point de remède contre (F). T. V,
p. 1i6.

INTEMPERANCE, quelle en est la marque sur le visage. T. VI,
p. 8. — Portrait physionomique de l'intempérant. T. IX,
p. 214.

INTÉRIEUR. Rapport entre l'extérieur et l'intérieur de l'homme
au moral. D'où il dépend. T. V, p. 121. — Celui qui a fait le
dehors n'a-t-il pas fait aussi le dedans? Commentaire, p. 143.

— Tout ce qui agit fortement sur notre intérieur a sa source
au dedans de nous, et est un don du ciel, p. 202.

INTOLÉRANCE (1'). Une connaissance imparfaite de l'homme en est
le principe, et elle doit cesser à l'égard de tout homme dont la
nature individuelle est bien connue. T. V, p. 64.

INVOCATION de Lavater à l'Éternel. T. I, p. Iq6.-Vignette qui a
rapport à cette invocation, représentant Lavater dans l'attitude
de l'observation et de la méditation à la vue d'un buste, ibid.

IRONIE (1'). Ce que c'est et combien Tahna, l'acteur, excelle
dans son expression. T. III, p. 5i. — Comment, pour l'ex-
primer, le sourire se modifie et se combine avec d'autres traits
du visage que ceux qui la caractérisent. T. V, p. 259.

IRRITABILITÉ. L'action de celle que reçoivent tous les hommes en
naissant, les portent à se conduire différemment suivant les

diverses circonstances, p. 272.
ISRAÉLITE (1'). Sa religion. T. VI, p. 37.
ITALIEN. Comment on le reconnaît à son visage. T. IV, p. 37. -

Son caractère moral et physique, p. 79. — Différence du vi-

sage du Batave et de celui de l'Italien, p. 270.
Traits qui caractérisent les Italiens. T. VII, p. 131.-L'Ita-

lien parle souvent par le geste d'une manière très - claire.

Comment il avertit de se défier de l'homme faux et dissimulé,

p. 249.
IVRESSE. Son imitation d'après nature au théâtre, et anecdote à

ce sujet. T. VII, p. 246.

Ivikoc.xr,(portraitd'un), IVROGNERIE. T. V, pl. 227, p. 285. -



Traits qui caractérisent sur le visage l'ivrognerie, T. VI,
p. 247.

J.

•ÏAKVTE (la femme). Son portrait. T. IV, p. 92, n° 7.
JALOUSIE (la). Comment elle est exprimée sur le visage. T. V

,

p. 252. — Idem. T. IX, p. 286. Voy. la pl. 5g5, n° 17.

JÉSUITES (les). De toutes les physionomies religieuses, il n'en est
peut-être pas de plus reconnaissables, de plus frappantes que
celles des jésuites. T. VI, p. 54. — C'est une chose singulière

que parmi tant de savans distingués, qu'a produits l'ordre des

jésuites, il se trouve à peine une seule tête vraiment philoso-
phique: quelle en est la raison? ibid. — Portrait d'Ignace de

Loyola. Caractère distinctif de sa physionomie. Pl. 268, p. 56.

— Trois autres profils de jésuites, pl. 269. — Caractères de

leurs physionomies, p. 57.

JEUNES GENS. Recherches physiognomoniques sur différens por-
traits de jeunes gens. T. VII, p. 72. — Souvent la physiono-
mie du jeune homme annonce ce qu'il sera ou ce qu'il ne sera
pas, p. 74. — L'arrangement des dents est un des indices les

plus sûrs pour décider la tournure de l'esprit et surtout le ca-
ractère moral des jeunes gens, p. 77. — Portrait de jeune
homme, p. 79. — Autre portrait d'un jeune homme, p. 80

— Six têtes de portraits faits, p. 81, 82 et 85.

JEUNESSE (la). Différencesentre la vieillesse et la jeunesse. T. VII,

p. 72. — Ce qu'a dit Zimmermann de la jeunesse. — Elle a,
comme la vieillesse, ses passions et ses facultés, p. 73.—
— Moyens de redresser et de rétablir dans la seconde jeunesse
les traits obliques et irréguliers qui désignent souvent la pre-
mière, p. 76.

JOUES (les), considérées physiognomoniquement. Ce qu'elles in-
diquent en général. T. II, p. 184. — Certains enfoncemens

,
plus ou moins triangulaires, qui se remarquent quelquefois
dans les joues, sont le signe infaillible de l'envie ou de la ja-



lousie,p. 185. - Principes physiognomoniques relatifs auxjoues. T. III, p. 96, pl. 132et 133.
Joueur (le). Sa figure. T. IX, p. 340.
JoiE. Ce qu'elle fait sur le visage. T. V, p. 76. - Idem, p.233.

Ce qui arrive dans les expressions convulsives relatives à la
joie, p. 25o. - Ce qu'on remarque sur le visage, lorsque la
joie s'empare de l'ame, p. 258. - Trait du visage dominant
dans la joie, p. 268.

Expression de la joie. Exemple. T. VII, p. 261.
Portrait physionomique de l'homme enjoué. T. IX, p. 250.

—Ce quec'estquelajoie, p. 265.-État du pouls dans la
joie, p. 267.Étatdu visage alors, p. 291. Voy. pl. 596, n° 24.

JUGEMENT. La mémoire et l'imagination ressemblent autant aujugement que le singe ressemble à l'homme. T. V, p. ioS.-
Un front large et d'une grande étendue est la marque d'un
jugement profond, p. 121. —Vousjugez selon la chair, moi
je ne juge personne, a dit Jésus-Christ. Commentaire physio-
nomique à ce sujet, p. 144. — Chacun a pour ainsi dire sa
physionomie, comme chaque objet a la sienne; et la diversité
des jugemens n'est nullement une preuve de la mutabilité de
l'objet. Exemple, p. i58.—Il faut recourir à un arbitre de sang-
froid pour juger définitivement,p. i5g.—Traitsphysiono-
miques qui sont les indices infaillibles d'un caractère judicieux
et discret. T. VI, p. 4 et 5. —Lieu où il faut le chercher et le
placer, p. 77.—On pourrait comparer le jugement à un capital
solide qu'on fait valoir, qu'on place et qu'on déplace à volonté,
p. 80. — Le jugement recherche la signification des signes,
d'abord individuellement, et ensuite dans leurs différentes liai-

sons, p.Si.-Des angles aigus sur le visage indiquent la finesse
et la solidité du jugement, p. 84.-Un petit nez pointu et d'une
forme d'ailleurs élégante, suppose plus de sagesse, ibid.-Ju-
gemens ou gradations de jugemens, selon les différens mérites
du portrait. T. VIII, p. 64.

Juges (les). Ils ont des occasions fréquentes de perfectionner le



tact physiognomonique, et un grand intérêt à profiter de ces
occasions. T. III, p. 156.

JUIFS. Dans les quatre parties du monde ils conserventtoujoursles
caractères distinctifs de l'Orient, leur première patrie. T. IV,

p. ,I.-Caractère physionomique dominant et spécial du type
juif, suivant Blumenuach, p. 170.

JUSTE. JUSTICE. Figure de l'homme juste et celle de l'homme in-
juste. T. IX, p. 173.—Ce qu'en dit Chrysippe, p. 174.—Les
hommes justes comparés au lion, p. 175.

K.

KALMoucKs(les). Leur physionomie. T. IV, p. 46.-Portraitd'un
jeune Kalmouck, p. 87.

L.

LACHES (les) comparés aux bœufs et aux ânes. Leur portrait phy-

sionomique. T. IX, p. 221.
LAID, LAIDEUR. La plupart des idées à ce sujet varient suivant les

divers peuples, ainsi que celles de la beauté du corps. T. III,
p. 254.-Les méprises qu'on peut faire au sujet des degrés

mitoyens du beau, n'affaiblissent point la distinction qui existe

entre la beauté et la laideur, p. 235.-La laideur est-elle l'ex-

pression des beautés morales? p. 236.-Labeauté et la laideur

du visage ont un rapport étroit avec la constitution morale de

l'homme, p. 239. —On voit tous les jours la laideur s'allier

avec la vertu, p. 240.—Nombre de circonstances, dans le cours
de la vie, peuvent devenir autant de causes primitives de la

beauté et de la laideur des hommes, ibid.-La vertu embellit,

et le vice enlaidit; mais ils ne sont pas les causes uniques d'où

dépendent la beauté et la laideur, p. 241.-L'homme vicieux

est-il physiquement laid? p. 242* — Homme qu'on peut citer

comme un exemple de la vertu jointe à la laideur, p. 24^.—

Effets de la laideur sur Lavater, p. 247.—La vertu et le vie.



les bonnes et les mauvaises moeurs, ont, à bien des égards,

une influence médiate sur la beauté et la laideur des enfans,

p. 249.--t-Qu'onchoisisse parmi ceux nés de parens très-laids,

et qui déjà sont leur vivante image, qu'on les élève loin de leurs

parens, dans une école publique bien ordonnée, et on sera
frappé de voir combien leur laideur sera diminuée, p. 255.—
L'harmonie entre le beau et le bon, entre le vice et la laideur,

ouvre aux arts d'imitation un vaste champ, p. 257.-Jusqu'à
quel point l'expérience fréquente et habituelle des affections les

plus douces peut-elle modifier la physionomie et rendre la lai-

deur aimablePp. 259.-Les traits de la laideur pourraient être

appliqués à quelque vice, p. 264.

Un extérieur rebutant n'exclut pas toujours de grandes fa-

cultés intellectuelles. T. V, p. 35. — La laideur a peut-être

ouvert à plusieurs grands hommes la carrière des honneurs,

P.69.
LANGAGE. Ce que c'est, et en quoi il consiste. Exemples. T. I,

p. 5l;7'
Du langage. T. III, p. 35.—Ses différentes expressi.ons, ibid.

—Le langage physionomique a, comme les langues parlées,

son genre de perfection. T. IV
, p. 270.

Il y a dans le langage plusieurs mouvemensqui s'exécutent

moins par sympathie que par association, p. 285.

LANGUE FRANÇAISE. Ce qu'en disait Henri Étienne, il y a trois

siècles. T. III, p. 57.-Vers la fin du seizième siècle, il se fit

une grande révolution dans cette langue, et sa prononciation

s'adoucit, p. 58.

LANGUE ITALIENNE. Les différences des dialectes de cette langue

peuvent être trouvées dans la conformation des organes de la

parole. T. IV
, p. 60.

LANGUES ou langage. La configuration du visage est aussi diffé-

rente que les langues et que les dialectes des langues. T. IV,

P'
La connaissance des langues doit être un des principauxob-

jets de l'explication du physionomiste. T. V, p. 27.



LAPIN (le). Rapports de la figure humaine avec celle du lapin.
T. IX,pl.580, p. 142.

LARMES. Voyez PLEURS.

LARYNX. Rôle qu'il joue dans la formation de la voix. T. III,
p. 43- — Il est la principale cause de la différence de voix des

castrats, p. 46, note.
LETTRES GRAVÉES. Deux lettres gravées d'un phlegmatique, mé-

lancolique. T. III, pl. 125, p. 76.

Lettres gravées de Voltaire, Montesquieu etTarget, pl. 142,

p. 126.-Lettres gravées de Lavater, à M. Mercier, ihid.-
Autres lettres gravées, p. 128.—Lettres gravées de Fénélon,
de Racine et de Despréaux, p. 129.—De Bossuet et du cardinal
de Retz, p.i3o. — De madame de Sévigné et de madame de
Maintenon, p.131.

LÈvREs (les). Ce qu'il faut distinguer dans chacune physiogno-
moniquement. T. II, p. 190.—Cequ'indiquentdes lèvres char-

nues, p. 192.—Ce que c'est que le Pallium et ce qu'il indique,
p.I93.

Indications physiognomoniquesque les lèvres présentent sui-
vant les divers états. T. IV, p. 204.—Les muscles des lèvres

concourentà la digestion par la préhension des alimens, p. 205,

note. — Muscles des lèvres, preuve de leur action physiogno-
monique, p. 239.-Dix-neuf muscles, en y comprenant les

buccinateurs et les peauciers, composent cet appareil, et cha-

cun a sa forme particulière et une direction différente relati-
vement aux lèvres. Action et description particulière de la
lèvre supérieure, ibid. —L'appareil musculaire des lèvres est
composé, i°du muscle orbiculaire ou central et commun; 20 des

muscles moteurs de la lèvre supérieure; 5° des muscles de la

lèvre inférieure, de l'orbiculaire ou labial. Pl. 185et 186,

p. 240 et suiv.—Des muscles moteurs de la lèvre supérieure,
leur description, p. 241.-Manière d'agir des muscles zygoma-
tiques, p. 24.-Actionphysionomique des muscles autour de
la lèvre supérieure, p. 245.—Action physionomique des mus-
cles moteurs de la lèvre inférieure, surtout des carrés et des



triangulaires, p. 244.-11 y a en général très-peu de parties
de l'organisation moins constantes, moins régulières dans leur
structure, que l'appareil musculaire qui agit sur les lèvres.
Remarque à ce sujet de Winslow, p. 246. — Sept aphorismes
physiognomoniquessur la valeur des lignes tirées de la forme
des lèvres^et de la bouche, p. 247.-Les muscles moteurs des

lèvres, plus délicats, plus souvent en action et plus mobiles

que les muscles du front, sont aussi plus propres à être affectés

de spasmes, lorsque le cerveau remplit mal ses fonctions, p. 249.

- Foule de petites passions qu'expriment les muscles de la

lèvre supérieure, et ceux des ailes du nez. Exemples, p. 25o.

—Parmi les muscles du visage, ce sont surtout ceux des lèvres,

où on remarque le plus de variétés, p. 2^5.

LIAISONS. Ce qui résulte d'un commerce fréquent, et de liaisons

intimes entre deux personnes. T. V, p. 101.

LIBÉRALITÉ (la) mise en comparaison avec l'avarice. T. VI,
p. 10.

Portraitphysionomiquede l'homme libéral, comparé au lion.

T. IX, p. 207et208.
LIBERTÉ. Celle de l'homme et ses limites. T. III, p. 162.-Une

juste idée de la liberté et des bornes qui la restreignent, est

bien propre à nous rendre humbles et courageux, modestes et

actifs, p. 165. —Exercices physiognomoniques relatifs à la

liberté de l'esprit humain, et aux bornes qui la restreignent,

p. 169.

LIBERTINS (les) agréables. Leur portrait physionomique. T. IX,

p. 218.

LIÈVRE. L'homme timide comparé au lièvre. T. IX, p. 193

LIGNE FACIALE. Voyez VISAGE.

LIGNE ONDOYANTE (la). Elle est d'un grand effet dans tous les

objets qui plaisent, et fait toujours naître l'idée du beau et

de l'agréable, a dit le célèbre peintre anglais Hogart. T. IV,

p. 195.

Sur la ligne qui, dans la nature, sépare l'assez du trop.

T. V, p. 112.



Ligne d'animalité. T. IX, p.9. — L'angle aigu est l'angle

par excellence de tous les linéamens du visage, p. 10. — Il
faudrait calculer et déterminer que chaque animal, chaque es-
pèce d'animaux ont reçu en partage certaines lignes fixes et
invariables, et que parmi le nombre infini des lignes animales,
il n'en est point une seule qui ne diffère intérieurement et es-
sentiellement des lignes attribuées à la forme humaine, lignes
uniques dans leur espèce, p. 32.

LION (le). Observations particulières sur cet animal. T. IX,
p. 34-—Satête dessinée, pl. 556, p. 40.—Têtes de lion, pl. 558,

p. 100.—Figure humaine comparée avec celle du lion, pl. 565,

p. 107.-Têtes de lion avec des yeux humains, pl. 567, p. 112.
-Idem, pl. 581, p. 144. — L'homme fort, comparé au lion,

p. 198.-L'homme courageux, comparé au lion,ibid. —
L'homme magnanime, comparé au lion, p. ao5. — L'homme
libéral, comparé au lion, p. 208.

LOCOMOTION. Son étude suivie est nécessaire au peintre. T. IV,

p. 18.—De quoi se compose celle générale, p. 106.—L'action
de l'appareil musculaire du visage est une sorte de locomotion
à part, ibid.

LOGIQUE. Ce qui caractérise une tête logique. T. VI, p. 80.

LOUCHER. Sœmmering avance, d'après l'autorité de Wrisberg,

que l'on a trouvé de moins l'un des muscles droits de l'œil chez

des personnes qui louchoient. T. IV, p. 277.
Loup (le). Rapports de la figure humaine avec celle du loup.

T. IX, pl. 582, p. 148.—Avec le loup-cervier, pl. 583,

p. 150.

LUMIÈRE. Raisons qui nous la font aimer. T. V, p. 94.
LUXURIEUX (le) tant en hommes qu'on animaux. Ceux-ci sont le

bouc, le pourceau, le cerf, l'âne et le singe. Le Dante y ajoute
la panthère. Portrait et figure de l'homme luxurieux. T. IX,

p. 215.-Portrait d'une femme luxurieuse, p. 216.-Ies
hommes lubriques, p. 218.



M.

MàcooiRts. Les principales différences de physionomie viennent
de la direction de la ligne faciale, et de différens degrés de
saillie et de prolongement des mâchoires. T. IV, p. l{p.-
Ce qu'il y a de plus caractéristique dans la physionomie passive,
c'est la forme du front et des mâchoires, p. i56.—Les habitans
de la Frise présententune face alourdie et une longue mâchoire,
et c'est à cette forme de la mâchoire qu'on distingue un Écos-

sais d'un Anglais, p. 16G. — Changemens notables qui s'o-
pèrent dans la forme des mâchoires a mesure que l'homme
vieillit, p. t85.—Les muscles qui élèvent les mâchoires n'in-
téressent que sous quelques rapports le physionomiste, p. 202.

La courbure de l'os de la mâchoire est souvent de la plus
grande signification, et un physionomiste habile pourrait, les

yeux bandés et au simple attouchementde la mâchoire, deviner

en grande partie un caractère qui avait échappé jusqu'alors à

toutes ses recherches. T. V, p. 10, note.
MACROCÉPHALES (les). Ce que dit d'eux Hippocrale. T. IV, p. 120.

— Autres peuples.qui ont aussi le caprice d'allonger la tête de

leurs enfans, p. 121.
MADEGASSES (les). Trait singulier de la pudeur d'une jeune fille

madegasse. T. IV, p. 3o2.
MAGNANIMITÉ. Ce que c'est et portrait physionomique de l'homme

magnanime, comparé aux lions et aux aigles. T. IX, p. 2o5.

MAIN. Ses grands avantages et son heureuse conformation, ainsi

que celle des doigts. T. I, p. 200.
Diversités et dissemblances des mains. T. III , p. i.—En

quoi consistent ces dissemblances, ibid.-Comment telle main

ne convient qu'a tel corps et non à un autre, p. 2.- Solution

d'une objection à ce sujet, p. i3. — Raison pour laquelle si,
dansles ouvragesdela nature, il était possibled'ajouterune main

étrangère au tronc d'une autre main, ce rapie'cetage n'échap-

perait à personne, p. 4.-Mobilité de la main et son expression,



ibid.-Passage àce sujet de Montaigne, note, p. i5.—Figures
de plusieurs mains dont l'expression est différente, n° 106,

p. 16.-Leur explication, et ce qu'elles expriment chacune,
ibid.Main très-expressive des femmes, n° 107, ibid.-
Mains d'un homme et d'une femme, n° 108, p. 9.—Huit autres
mains, leur expression et signification, n°109, p. 10.

lAINTlEN. Voyez ATTITUDE, DÉMARCHE, etc.
MALADE. Considérations sur la physionomie de l'homme malade.

T. VIII, p. 242.-Plusieurs articles relatifs à la physiogno-
monie des malades, p. 249 et suiy.

MALADIES (Connaissances physiognomoniquesde Lavatersur les).

Discours préliminaire. T. I, p. 6g.-Exemple à ce sujet,

p. 7i).
De l'état des cheveux dans l'état maladif. T. II, p. 220.
Essai sur la physionomie de quelques maladies. T. VIII,

p. 209. — Passages tirés du Traitédel'expérience, de Zim-

mermann, p. 210.—Symptômes des maladies, p. 242etsuiv.
-Changementde couleur du visage dans les maladies, p. 257,

note. —Caractères des maladies tirés de l'état et des changemens
de la respiration et de la voix, ibid. —Signes de crises et de

coction dans les maladies, p. 259. — Distribution en quatre
principaux titres des caractères physionomiques des maladies,
qui se réduisent en général à des altérations de forme ou à des

altérations de couleur très-variées du visage. il Caractères des

maladies qui appartiennent à ses muscles, p. 269.—En quoi

consistent les altérations de ces muscles, ibid. Quels sont
leurs différens caractères physionomiques, suivant les diffé-

rentes maladies, p. 270.—Caractères physiognomoniquesdes

maladies qui se rapportent au tissu cellulaire du visage, et qui

se réduisent aux différens degrés de son gonflement et de sa
bouffissure, p. 279.-Caractèresphysiognomoniques des ma-
ladies qui se rapportentà la peau et aux vaisseaux capillaires du

visage, p. 274.—Les altérations de couleur du visage qui dé-
pendent des maladies, se réduisent à quatre teintes principales,
celle incarnat, ou de rouge artériel, celle de rouge veineux,



celle propre à l'étiolement ou la teinte clorotique, et celle

jaunâtre ou noirâtre qui caractérise les maladies organiques des

différens viscères du bas-ventre, p. 276.—4° De l'état des yeux,
considéré comme caractère physiognomonique des maladies,

p. 279.-Ce qu'a dit àce sujet Hippocrate, ibÙl.-Quclles sont
les maladies que cet état désigne, p. 280.

MALADIES AlGUES. Types physionomiques, ou altérations du visage

qui les caractérisent. T. VIII, p. 261.

MALADIE BLEUE. Ce que c'est et d'où elle dépend. T. VIII, p. 275.

MALADIES HÉRÉDITAIRES. Explication par Bonnet de leur transmis-

sion des père et mère aux enfans. T. VIII, p. 180. -Causes
qu'il admet, p. 18 1.

MALAISE (race) représentée planche I85. T. IV, par le profil d'un

crâne, p. 164.

MALICE. Son caractère physionomique. T. VI, p. 9.

MALVEILLANS (les). Leur portrait physionomique. T. IX, p. 208.

MANDRILL (le). Comparaison de la physionomie de ce singe avec

celle de l'homme, et dessin de sa tête. T. IX, pl. 65, nOI 9 et

10, p. 67.

MANIE, guérie par la coupe des cheveux. T. II, p. 201.

MARIAGE. Si les hommes agissaient toujours par conviction, au

lieu de mettre au hasard leurs intérêts les plus chers, les ma-

riages heureux seraient moins rares qu'ils ne le sont. T. III,

p. 21?-Et, comme le dit Shakespear, le lien qui doit unir

les cœurs, ne servirait pas si souvent à étrangler le bonheur

temporel, ibid.

MARINS. Leur manière de marcher et leur attitude habituelle.

T.VI,p.237.
MASSETERS (les). Muscles de la face. Effets qu'ils y produisent

relativement à la physionomie. T. IV, p. 202.

MATÉRIALISME, sur celui que le docteur Gall tend à établir par son

système. T. II, p. 51.-Rôle qu'il fait jouer à l'ame par les or-

ganesen la comparant à un habile organiste, p. 52.

MATRICE. Effets de sa réaction sur tous les autres organes de la

femme. T. VII, p. 28.-Vanhelmont a dit que c'était un être



vivant dans un être vivant,ibid.-Ce qu'a dit Diderot de l'ac-
tion de la matrice, ibid.

MAURES. Sur leur bouche élevée et gonflée, qu'ils ont de commun
avec les singes de leur pays. T. IV, p. 61.

MAXILLAIRE (os supérieur). Sa description T. IV, p. 5I. Pl. 180,
181,p.i3a.

MÉCHANT (le ). Traits caractéristiquesdans sa physionomie. T. III,
p. 111.

Différences entre les méchans et les gens de bien. T. V,
p. 67 et 68.

L'esprit de méchanceté, qui se plaît à des rapprochemens
malicieux, engendre un rire sardonique, qui dégénère en con-
torsions. T. VI, p. 82.

Portrait physionomique du méchant. T. IX, p. 177.
MÉDAILLES. Les deux plus habiles graveurs de Berlin ont exécuté

chacun une médaille enl'honneur de M. Gall. La meilleure,
dit-on, est celle de M. Loos, qui représente le docteur avec une
inscription allemande dont le sens est: Hardidans la recherche,
modeste dans l'affirmation. Le revers offre une tête de mort

que l'on dévoile. T. II, p. 66.

Une collection d'empreintes de médailles tant anciennes que
modernesen gypse, est une ressource essentielle et presque in-
dispensable pour le physionomiste. T. V, p. 26.

MÉDECIN. La physionomie du malade l'instruit mieux souvent

que toutes les informations qu'il prend. Preuves, T. I, p. i35.
Extrait de la dissertation de M. Vandoeeveren, intitulé:

Senno de erroribus medicorum sua utililate non carentibus.
T. III, p. 146, note.-Le médecin praticien peut devenir un
très-habile physionomiste, p. 155.-Comment le médecin

peut plus que tout autre se livrer avec succès aux recherches
qui conduisentà la connaissance des tempéramens. T. VIIÏ,
p. 149.—Ce qui contribue le plus à la réputation du méde-
cin, p. 217.-Comment on devient médecin physionomiste,
p. 218.-Ce que c'est que le démon familier du médecin,

p. 245.



MÉDECINE. Liaisons et rapports de la science physionomique avec
la médecine. T. I, 139.-Ce sont les variations et les vicissi-
tudes, dépendantes de la nature de l'homme, qui donnent à
l'exercice de la médecine cette difficulté, cette inconstance,
cette incertitude qu'il est injuste de lui reprocher, p. 185.-
Il en est de la science physiognomoniquecomme de la méde-
cine. T. III, p. 154.

Esquisse d'une physionomie médicale générale. T. VIII
p. 242.-Ce qu'elle est dans l'art de guérir, p. 270.—Ce qu'il
faut pour y exceller, p. 244.

MÉDITATION. Elle s'annonce sur le visage par des expressions qui
appartiennent plutôt à la physionomie en repos qu'à la physio-
nomie en mouvement. T. V

, p. 266.
La profondeur et l'étendue des rides inter-sourcilières, an-

noncent l'habitude de la méditation. T. VI, p. 239.
MÉLANCOLIQUE flegmatique. Lettre gravée. T. III, pl. 125, p. 76.

—Portraitd'une femme mélancolique profonde. T. V,pl. 247,
n° 3, p. 310. Voyez TEMPÉRAMENS.

Physionomie et caractère moral de l'homme d'un tempéra-
ment mélancolique bien décidé. T. VIII, p. 157'

MEMBRANES muqueuses. Elles présentent un grand nombre de
différences constitutionnellesqui, dans plusieurs cas, forment
le trait principal des tempéramens particuliers.Elles constituent

un véritable tempéramentpituiteux. Plusieurs dispositions par-
tielles de ces membranes jouent souvent le premier rôle dans
les maladies. T. VIII, p. 166.

MEMBRES du corps. Leur grandeur et leur grosseur font certaine-
ment quelque chose à la pensée. T. V, p. 80.

Ceux que nous estimons les moins honorables, nous les or-
nons avec le plus de soin, p. 1

54.-Membres inférieurs. Leur
conformation différente chez l'hommeet chez la femme. T. VII,

p. 20.
MÉMOIRE. La mémoire et l'imagination ressemblent autant au ju-

gement que le singe ressemble à l'homme. T. V, p. 108.

Ce que c'est que la mémoire, et en quoi elle diffère del'ima-



gination. T. VI, p. 77.—Signesgénéraux qui font reconnaître
la faculté de la mémoire dans les parties du visage. Exemples,

p. 78.—Il y a autant d'espèces de mémoires qu'il y a d'espèces
de jugemens, ibid.-Lorsqu'une grande mémoire est soutenue
par une certaine mesure de jugement, elle prend quelquefois
l'apparence du génie. On peut comparer la mémoire à une
rente viagère, etc., p. 80.-La mémoire s'occupe des signes

arbitraires de la combinaison répétée des signes déjà précédem-

ment combinés, p. 81.
Physionomie de l'homme qui a de la mémoire, et de celui

qui n'en a point. T. IX, p. 189.

MÉNAGÈRE. Attitude d'une bonne ménagère, d'un esprit borné,
pl. 115. T. III, p. 27.

MENDIANT. Anecdote sur un physionomiste et un mendiant. T. 1,
p. 379.

MENTEUR. Son portrait physionomique. T. IX, p. 233.
MENTON (le) considéré physiognomoniquemcnt. Ce que ses diffé-

rences indiquent. T. II, p. 186.—Trois classes générales pour
les différentes formes de menton, ibid.

Règles physiognomoniquesrelatives au menton. T. III, p. 99.
—Ce qu'annonce un menton pointu. T. V, p. 96.

IÉPRIS (le). Un grand nombre de parties physionomiques et de

gestes entre dans l'expression du mépris. T. VII, p. 263.
Voyez T. IX, pl. 594, n° 8 et g.-État du visage dans le mé-
pris, p. 278.-Ce qu'il produit dans les autres parties du corps,
p. 300.

lÈRE. Sa sagacité pour réconnaître parmi cent enfans nouveau-
nés le sien, qu'elle n'a fixé avec attention que deux minutes.
T. III, p. 25o.

-

MESSE. Physionomies monacales, tirées de la messe de S. Martin,
par Le Sueur. T. VI, pl. 545, p. 251.

MÉTIERS. Voyez Arts et Métiers, Professions.
MÉTONYMIE. Ce que c'est et comment on l'emploie.T. VII, p. 252.
METOPOSCOPIE. La physiognomonie ne doit pas être confondue

avecla métoposcopie, et on ne peut pas donner à un génie, tel



que celui deBuffon, d'avoir amalgamé deux choses si prodi-
gieusement différentes. T. V, p. 81. Voyez FRONT.

MEURTRE. Anecdote sur un meurtre prémédité et empêché. T. I,
p. 378.

MIDI (le) de la France. Caractères physionomiques qui font dis-

tinguer ses habitans, et surtout les femmes. T. IV, p. 169.

MILITAIRE (le) Prussien. Douze attitudes des plus expressives

tirées de cet ouvrage, avec leur explication. T. III, pl. 119.

p. 30.—Il n'y a pas d'état où l'honnêteté soit plus ordinaire que
dans le militaire. T. VI, p. 5. — La force prédominante

des facultés intellectuelles et sentimentales produit les génies

militaires, quand le courage est entraîné par un penchant irré-

sistible au mépris du danger, et ne considère le péril que par
les grands effets qui doivent en être la suite, p. 83.

MIMIQUE (Essai sur la) par Engel. T. III, p. 18.

MINE DE PLOMB. Lorsqu'elle est renforcée par quelques touches

d'encre de la Chine, elle est à employer de préférence pour
bien dessiner le caractère de la physionomie. T. V, p. 46.

MINÉRAUX. Leur composition avec un corps organique, et vivifié

par un principe intérieur tel que le nôtre, n'est pas admissible.

T. III, p. 206.

MINISTRES (les). Ils ont de fréquentesoccasionsde perfectionnerle

tact physiognomonique, et un grand intérêt de profiter de ces

occasions. T. III, p. 156.

MODÈLE en peinture. Rougede la pudeur chez une jeune fille. Trait

particulier. T. IV, p. 3o2.

MODÉRATION. Comment s'annonce sur le visage celle dans les dé-

sirs. T. VI, p.8..
MODESTIE. Comment s'annonce l'homme modeste. T. VI, p. 6.

Son portrait physionomique. T. IX, p. 226.

MOEURS. Les bonnes et les mauvaises ont, à bien des égards, une

influence médiate sur la beauté ou la laideur des enfans. T. III,

P- 249.
, • --



Le Sueur. T. VI, pl. 343, p. 251.- Physionomies monacales
tirées de la messede S. Martin par Le Sueur, ibid.-Remarques

sur les moines de Citeaux. T. VIII, p. 188, note.
MONARQUE (le). Il doit avoir une connaissance très-étendue de la

langue des physionomies. Ce qu'a écrit à ce sujet Marc-Aurèle.
T.III, p. 15,.

MONDE lDÉÂL: ainsi que le monde physique, il se divise en an-
cien monde, qui répond à la mythologie grecque, et en nou-
veau monde qui se rapporte à la religion des chrétiens. T. I,
p.122.

MONCALE (la devineresse). Son portrait. T. IV, pl. 175, p. 92.
MONGOLIQUE (race), représentée pl. 183,T. IX, par le profil d'un

crâne, p. 2o5.—RaceMongolique on Tartare (le grand plateau
de la Tartarie), p. 206.

MONNAIES. Pourquoi il est aisé d'en reconnaître plusieurs par l'o-
deur. T.IV, p. 43.

MONSTRE. Observations sur les monstres. T. VIII, p. 190.—Sup-
plémens sur les monstres, par M. Moreau (de la Sarthe),

p. 198.—Différens ordres de monstres, p. 2oo.-Deux exem-
ples de monstrespar excès. Corps doubles avec les détails, p. ao3.
—A quoi on rapporte ces différentes monstruosités, p. 206.—
Leurs causes véritables, ibid.

MOQUERIE (la). Ce qu'elle est et ce qu'elle produit sur le visage.

T. V, p. 288.—Irrégularitéde la bouche, qui est l'effet du mé-

pris moqueur de l'envie, p. 289.

MORALE (la nature). Les passions peuvent être considérées comme
les époques de cette nature. T. V, p. 162.

MORAVES (les frères). Portrait de l'un d'eux. Ce qu'exprimesa
physionomie. T. VI, pl. 273, n° 1, p. 67.

MORDUANE (la). Portrait. T. IV, p. 94.
MORT (la). Remarque de Schlegel sur l'imitation par l'acteur de

la défaillance et des approches de la mort. T. VII, p. 245.

MORTS (les). Ils peuvent former un nouveau sujet d'étude au
physionomiste.T. V, p. 24.

Tableau d'un père mourant. T. VI, pl. 258, p. 16.



Après un court intervalle de 16 ou 24 heures, le dessin de

la physionomie, chez les morts, sort davantage, et les traits
deviennent plus beaux qu'ils ne l'avaient été pendant la vie.

T. VII, p. 107.—Réflexions à ce sujet, ibid.

MOSCOVITE. Voyez Russe.

MOliRANS. Leur physionomie s'ennoblit à vue d'œil, à mesure que
le terme de la vie approche. T. VII, p. 107.

MOTJVEMENS. Tous les mouvemens de notre corps reçoivent leurs

modifications du tempérament et du caractère. T. III, p. 68.

MUSCLES. La face humaine comprend deux ordres de muscles dif-

férens par leur usage, savoir, 1° les muscles qui contribuent

plus particulièrement à la vie animale, 20 les muscles qui con-

courent à la vie morale et intellectuelle par le jeu et le mouve-
ment de la physionomie. T. IV, p. io5.—Idée générale de

l'appareil musculaire du visage, p. 194.-On peut appliquer

aux muscles du visage ce que Hogart, peintre anglais très-cé-

lèbre, a dit d'une manière générale des autres muscles du corps
humain, considérés relativement à leur effet dans la beauté

des formes,
p. 195.-Sur les muscles du visage. Voyez Visage.

Puisque tout dépend de la constitution des muscles, ilfaut cher-

cher l'expression de chaque manière de penser et de sentir dans

les muscles qui y correspondent. T. IV, p. 165.

Chez les gens d'esprit, les beaux esprits et les grands génies,

tous les muscles doivent être avantageusement conformés et

disposés, p. 166.—Détail des expériences faites par M. Peron

sur la force musculaire, avec le dynamomètre de M. Regnier,

chez plusieurs peuplades très-peu avancées en civilisation.

T. VI, p. 240.
Symptômes dans les maladies, qui se rapportent à l'état des

muscles et à leur contraction. T. VIII, p. 249.

MUSÉUM anatomique de l'École de médecine de Paris. On y voit

des squelettes de tous les âges, depuis trois à quatre mois, jus-

qu'à lanaissance, et depuis jusqu'à 84 ans. T. IV, p. 172.

Descriptionde ces variétés et des pièces anatomiques en cire,

qu'on voit dans ces galeries, p. 175.



MUSICIENS. La force prédominante des facultés intellectuelles et
sentimentales, produit les musiciens, quand le sentiment amou-
reux est affecté de préférence par l'harmonie des sons. T. VI,
p. 83.

Quels sont les traits physionomiques du musicien, p. 144.-
Le caractère physionomique doit se trouver dans l'oreille chez
le musicien, p. 116.

MUSULMAN. Voyez Turc.
MYRTIFOnMBs, ou abaisseurs du nez. Muscles. T. IV, p. 206. —

Ils opèrentle resserrement des narines, p. 23,.
NAINS. Si c'est un regard concentré de leurmère qui les forme

dans certains momens donnés. T. VIII, p. 294.—Une stupidité
grossière est ordinairement leur apanage, ibid.-Naine âgée
de 16 ans, de la hauteur de deux pieds, pl..516, p. 196.—
Nain chéri du roi de Pologne, ibid. — Autres nains gladiateurs

sous Dômitien, ibid.
NAISSANCE. Les traits et lesformes, ainsi que les dispositions mo-

raies-, se transmettent par la naissance. T. III, p. 25a. Exem-

ple, ibid.
NABINES. Pourquoi elles sont chez les asthmatiques dans un état

permanent de dilatation. T. IV, pî-9,37.

L'orgueil, le dédain les gonflent et les dilatent, comme on

l'observe dans l'Apollon Pythien, ibid.

NATIONS. Si elles sont différenciées par le caractère moral, elles

doivent aussi l'être par la physionomie. Preuves. T. IV, p. 34.
:-p'our bien connaître les différences spécifiques des physiono-

mies nationales, il faut les étudierpremièrementpar-individus,

p. 35.—Odeurs nationales.Exemples, ibid. note. ibid. p. 41.

¡") —Caractères physiotiotniques de différentes nations. Voyez

Visage.-L'expérience a fait voir que l'amè et le caractère des

nations sont peints, la plupart du temps, sur les physionomies

des individus, p. 59.La variété infinie, qui a lieu à cet égard,

et qui est pourtant uniforme, ne saurait manquer de se perpé-

tuer en foute éternité, p. 98 et 99.
NATOLIEN (le). Son portrait. T. IV, p. 76.



Nattire. Tout chez elle est rapport et harmonie. T. I, p. 123.

—De la nature humaine. Voyez Homme. N° 7, Vignette qui re-
présente la nature nourrissant des enfans. T. II, p. 172.

Dans toutes les organisations, la nature opère du dedans au
dehors. T. II, p. 1.-Elle ne s'amuse pas à apparier des parties
détachées: elle se compose d'un seul jet: ses organisations ne

sont pas des pièces de rapport, p. 3.—La nature agit toujours

d'après des lois permanentes, p. 8.—Il faut avoir une espèce

d'instinct pour apercevoir son homogénéité et son harmonie,

si on veut réussir dans la physiognomonie, p. g.-La connais-

sance de l'homogénéité de la nature en général donne la clef de

toutes les vérités, p. 10.

L'art ne peut rien ajouter à la nature. T. III, p. 5.

La nature humaine n'offre ni contraste réel ni contradiction

manifeste, elle ne compose point par morceau. Ce qu'on doit

entendre par ce mot. T. IV, p. 14.—Ce n'est que par elle qu'on

est artiste et poëte, p. 23.—Dans les tableaux qui représentent

des fleurs, des paysages, on y désire en outre quelques traits

dela nature humaine, ibid.-La nature, à mesure qu'elle

s'approche des extrémités, produit plus généralement des for-

mes ébauchées, p. 61.— Son travail dans les proportions du

corps humain, p. 114.-Lanature ne joue pas, aditBorelli.

elle suit desloisconstantes, p. 278.-Tous les ouvrages de l'art

sont le milieu par lequel nous envisageons ordinairement la na-

ture.T.V,p.112.
Ligne qui dans la nature sépare l'assez du trop, et qui est

presque imperceptible, ibid.-La nature, la belle nature forme,

pour ainsi dire, l'artiste dans son sein. Elle est différente dans

chaque pays. T. VI, p. Ill.- L'art ne saurait atteindre à la

vérité de la nature, p. 127*

Il a toujours été et il sera toujours au-dessous d'elle. T. VII,

p. 115.-Chez les Grecs la nature étaitplus belle qu'elle ne l'est

chez nous. Il est difficile de bien rendre la belle nature dans

son état de repos, P. 1
i6.-Tous les efforts de l'art sont insuf-



fisans pour exprimer la nature animée, p. II,.-La belle nature
animée est inimitable, p. 127.

L'énergie et l'aisance, voilà les caractères distinctifs de la

nature. T. VIII, p. 3.

Ellç est homogène et géomètre dans toutes ses opérations et
dans toutes ses créations, p. 32.-La nature se renouvelle tou-
jours et n'agit point arbitrairement: ses lois. T. IX, p. 17.

NATUREL (le). Comment on le distingue. T. V, p. 38.-Comment
on le distingue de ce qui est factice, p. 40.

Homme de mauvais naturel. Son portrait. T. IX, p. 247.
NÉGOCIANT (le). Comment il juge les marchandises qu'il achète.

T. I, p. 234.
NÈGRES. Voyez Noirs (les).
NERFS de la face, le nerf facial, sa description. T. IV, p. 280.

Tous les mouvemensqui ont lieu dans cette partie, et qui ca-
ractérisent les passions, s'exécutent sous l'influence de l'action

nerveuse. T. V, p. 267.—Part que prennent dans l'expression
les nerfs qui se distribuent à l'œil et aux autres parties du vi-

sage, ibid., note.
A quoi donne lieu la prédominance du système nerveux dans

l'exercice de la mobilité et de la sensibilité. T. VIII, p. 163.-
Ce qui peut entrer dans la comparaison des différentes modi-
fications constitutionnelles du système nerveux, p. 164.-In-
fluence de l'action nerveuse sur tous les mouvemenspartiels de

la vie, p. i65.—Symptômes dans les maladies qui se rappor-
tent à l'action nerveuse, p. 251.

NEZ (le) considéré physiognomoniquement. Ce qu'il faut pour
la conformation d'un nez parfaitement beau. T. II, p. i65.—
Espèce de mérite qui distingue certains nez, p. 166.—Nez de

différens peuples, pl. 78,p.167.—Plusieurs nez avec leur
commentaire, p. 16g.-Idem, pl. 79, p. 170.—Idem, pl. 80,

p. 171.-Idem, pl. 81, p. 172.—PhilippusAudax, p. 174.-
Une autre tête et Ammerbaoh, ibid.-Deux têtes de la collec-
tion des Hommes illustres de la France, par Morin, p. 175.-
Deux têtes chevelues, avec l'explication des nez, p. 176.—



Portraits de Langelius, Heydon, Heinius et Caester, p. 177
et suiv.-Portraits de Spiegel, Clanberg et une autre tête,
p. 180.Portrait de Paul Veronèse, p. 181.-Quatre esquisses
et un profil sur le nez, p. 182.—Dessinde la tête et du nez de
la Sainte-Vierge, p. i83.

Règles physiognomcniques relatives aux diverses significa-
tions du nez. T. III, p. 94.-Explications et figures à ce su-
jet, p. 95.-Différens nez vus de profil, ibid.-Supposé qu'un
nez carré annonce de la mollesse, s'ensuit-il qu'un homme de-
vienne malin quand, par quelque accident, son nez s'aplatit?
p. 209.—Le nez revient dans une foule d'expressions prover-
biales ou métaphoriques, mais toujours dans un sens pathog-
nomonique, et jamais dans un sens physiognomonique,p. 210
et 211.

Sur son aplatissement chez les Hottentots. T. IV, p. 52.

-Hommes avec un nez d'aigle, p. 69.— Sur le nez aquilin,
ibid.-Description du nez par les artistes, p. 112.—D'où dé-
pend sa largeur et son aplatissement dans les nègres, p. 117.
-Description des os du nez, pl. 180, 181, p.i5o. —Muscles
du nez considérés physiognomoniquement, p. 256. — Ses

muscles sont au nombre de six, savoir, deux releveurs com-

muns des ailes du nez et des angles des lèvres, deux transverses
et deux abaisseurs du nez, appelés aussi myrtiformes. Ils sont
dessinés M, pl. 185, N, idem. Ils prennent part à l'expression
physionomique, ibid. — Action simultanée et particulière de

chacun de ces muscles sur la physionomie, ibid.-Ce que si-
gnifient physionomiquement lesdifférens mouvemens des ailes

du nez, p. 237.-Foule de petites passions qu'expriment les

muscles des ailes du nez et ceux de la lèvre supérieure. Exem-

ples, p. 238.
On peut déterminer par des règles géométriques les rapports

qui se trouvent entre le nez d'un monarque et celui d'un esclave.

T. V, p. 43.—Ce qu'annonce un nez fort saillant, p. 95.-
Dans les profils des Dieux et des Déesses, le front et le nez dé-

crivent une ligne presque droite, ainsi que les têtes des fem-



mes célèbres. Supposition relative à cette conformation, p.no.
—Un nez voûté, qui se termine en pointe, dénote un homme
spirituel: un nez camus suppose ordinairement peu d'esprit,

p. 120.-Doit-il être alors considéré comme simple signe pas-
sif, et dans ce cas n'est-il pas en même temps le signe, la

cause et l'effet? Preuve, ibid.-Il est à la fois vrai et faux que
certains nez camus soient une barrière insurmontable à l'esprit,
ibid.

Un petitnez pointu et d'une forme d'ailleurs élégante , sup-
pose plus de jugement que de sagesse. T. VI, p. 84.-Le
génie porte son caractère principal, son empreinte céleste,
particulièrement à la racine du nez, p. 95. -L'esprit fertile
du Français se manifeste ordinairement par la coupe du nez,
p. 106.

Nez à la juive, ce que c'est. T. VII, p. 133.-Un acteur, à

qui on reprochait de charger ses rôles, prétendait qu'il y avait

quarante manières de remuer le nez, p. 272.
Ce qu'indique le nez aquilin. T. IX, p. 114.

NOBLESSE (la) au figuré dans la science physiognomonique. T. V,

p. 5o.

Notas (les). Il y adansleur race autant de variétés que dans celle
des blancs. T. IV, p. 5i.—Ceux de Guinée, ibid.-Hypothèse
sur la cause de la couleur de la peau chez les noirs, p. 5?.—
Portrait d'un nègre, p. 93.-D'où dépend la largeur et l'apla-
tissement du nez chez le nèere, p. 117. -Profil d'une tête de

nègre, p. 119.—Les émotions, qui augmentent la coloration
du visage chez les blancs, la diminuent chez les nègres, et
s'annoncent en faisant passer le noir plus ou moins foncé à un
noir rougeâtre, p. 302.-Trait qui offre un exemple remar-
quable de l'influence de la pudeur sur le visage des noirs,
ibid.

NORD (les habitans du). Pourquoi on trouve fréquemment
chez eux des têtes très-rétrécies avec un visage effilé. T. IV,
p. 169.



NUQUE (la) et le cou, considérés physiognomoniquement.T. II.
p. 214.

0.

OBSERVATION sur le talent d'observer. T. I, p. 319. - Les dif-
férens jugemens sur les portraits, prouvent que ce talent est
fort rare, p. 320.

OCCIPITAL, os de la tête. Sa description anatomique. T. IV
,p. 134. — Son articulation avec la colonne vertébrale chez

l'homme, p. 135. — Chez les animaux, p. i36. — La position
du trou occipital presqu'au milieu de la base du crâne, rend
nécessaire la station perpendiculaire, ibid. —Comment ce trou
diffère dans l'homme de celui des animaux, p. 137.

OCCIPITAL (le muscle occipital). Comment il agit avecles muscles
frontaux, et comment il produit le redressement des cheveux.
T. IV, p. 228. — Le philosophe Diderot faisait mouvoir à vo-
lonté et dans toute leur étendue, les muscles occipitaux-fron-
taux. Leur contraction, quand il parlait avec chaleur, impri-
mait à sa chevelure des mouvemens remarquables, p. 274.

ODEURS NATIONALES. Exemples. T. IV, p. 35. note. -Odeurs de
feuille, leurs causes, p. 36, note. — Homme rare qui distin-
guait au goût et à l'odorat des terres, la patrie de tout étranger
qui avait sur lui de sa terre natale. Anecdote à ce sujet, p. 37,
note. Note des éditeurs sur les odeurs nationales. Faits parti-
culiers, p. 41.

ODORAT (1'). Les Sauvages portent très-loin la perfection de l'or-
gane olfactif. Preuves. T. IV, p. 41. — Finesse de ce tact chez
les animaux. Ce que dit à ce sujet Buffon, p. 42. — Obser-
vation physiologique très-importante à faire sur l'organe de
l'odorat, ibid. —Les émanations d'un corps quelconque peu-
vent le faire reconnaître, et lui composent une atmosphère

en quelque sorte physiognomonique. Exemples, p. 43. -
Odorat chez les animaux. T. IX, p. 108.

OEIL. Voyez Yeux.
OFFENSE. L'apathie, la nullité, le défaut de courage, peuvent



seuls, dit-on, rendre indifférent à l'offense. Oui et non. Ex-
plication. T. III, p. 221.

OISEAUX. Ce qui inspire leur ramage, suivant Buffon. T. III,
p. 47 et 48.

Ce qu'annonce chez eux le plumage. T. IX, p. 20.-Ob-
servations particulières sur les oiseaux, sur l'aigle p. 46.—
Têtes dessinées de plusieurs oiseaux, pl. 542, p. 5o. — Les
fous comparés aux oiseaux, p. 188. -Les inconstans compa-
rés aux oiseaux, p. 189. — L'homme plaintif comparé aux
oiseaux, p. 204.

OMBRE (F). Celle du corps a donné la première idée de l'art du
dessin et de la peinture. T. VIII, p. 2. — Un simple dessin,
fait d'après l'ombre, caractérise la plupart des visages avec
une grande vérité, p. 9.

OPINIÂTRE (1'). Traits physiognomoniques de l'homme opiniâtre.
T. IX, p. 101.

Son portrait. T. IX, p. 256.
ORANG-OUTANG (1'). Le premier des singes comparé par Buffon

avec le Hottentot. T. I, p. 174.
Observations particulières sur cette espèce de singe. T. IX,

p. 60. — L'orang-outang nouveau né, comparé à l'enfant nou-
veau né du Sauvage, p. 62. — Sa tête dessinée, pl. 55o,
n° 5

, p. 63.
ORBICVLAIRK (1'). Muscle de l'œil. Sa description. T. IV, p. 229.-Direction de ses fibres et ses usages, p. 23o.—Les muscles

orbiculaires dessinés, pl. 185, lettre C
, servent d'une ma-

nière très-efficace à l'expression des différentes physionomies,

p. 231. — Ce qui résulte de la contraction habituelle du muscle
orbiculaire chez les forgerons et autres ouvriers de ce genre.

T. VI, p, 240.
OREILLES (les) considérées physiognomoniquement. Ce qu'elles

indiquent. T. II, p. 2o7.-Plusieurs oreilles avec leur com-
mentaire, p. 208.—Neuf oreilles avec leur interprétation phy-
siognomonique

, p. 209. — Quinze oreilles interprétées de

même, p. 211.



Oreilles d'une grandeurdémesurée dans quelques provinces
d'Espagne, comme aux environs "de la rivière de Bidassoa.
Entend-on mieux avec de grandes oreilles? T. IV, p. 10. —
L'oreille vue dans la tête de profil, p. 112. — Situation des
oreilles dans différens individus, p. 117.

ORGANES. La sphère d'action de chacun de nos organes, n'a ni la
même étendue, ni la même importance. Exemple. T. VIII,
p. 160. — Par une disposition primitive et originelle, on a vu
certains organes, tels que le cerveau, le foie, l'estomac, avoir

une sphère d'action extraordinaire, dominer et envahir en
quelque sorte l'organisation. Observation d'Hippocrate à ce
sujet, p. 162.

ORGANISATION. Opérations de la nature dans toutes du dedans

au dehors, chaque circonférence aboutissant à un centre com-
mun. T. II, p. 1. — La nature compose d'un seul jet, et ses
organisations ne sont pas des pièces de rapport, p. 4.

Différence dans la taille de l'homme et de la femme. T. VII,

p. 20.
D'où résulte l'organisme humain qui est très-composé?

T. VIII, p. 160.

ORGUEIL, ORGUEILLEUX (1'). Traits physionomiques qui le carac-
térisent. T. III, p. 121.

Comment s'annonce l'orgueil. T. V, p. 76. — Caractères

physiques sur le visage qui l'expriment, p. 261 ; idem.

T. VI, p. 6.

Expression de l'orgueil chez les différens peuples. T. VII,

p. 242.
Physionomie de l'homme superbe. T. IX, p. 191; idem,

p. 201.
ORIGINAL. Tout ce qui dans les beaux-arts paraît tel,n'est au

fond qu'une copie modifiée par les idées habituelles de l'ar-

tiste. T. VII, p. 116.

Os. Les parties molles qui les environnent, contribuent infini-

ment à leur accroissement et à leur solidité. T. II, p. 28.-
Sur ceux du foetus, ibid. — Différences des os dans leurs



formes, p. 28. — L'os ne perd jamais sa forme originelle,

p. 3o. — Les tumeurs qui surviennent accidentellement dans
le voisinage des os, changent peu à peu leur forme. Exemple,

p. 3i. — Le système osseux est le fondement de laphysiogno-
monie, p. 32. — Objection à ce sujet et réponse, p. 33.

Description de l'appareil osseux du visage. T. IV, p. 128.—
La division des os de la tête en ceux du crâne et ceux de la
face, n'est pas exacte, p. i3o. — Ostéologie comparée et
physiognomoniquede la face, p. 154.

OSSIFICATION. Première époque de la formation des os. T. II,
p. 26. — Deuxième époque, p. 28. — On n'est pas d'accord

sur le mécanisme de l'ossification du fœtus, ibid.
Oui ET NON. Variété infinie dont on entend tous les jours pronon-

cer ces mots. Leur prononciation particulière répond au carac-
tère de celui qui les prononce. T. V, p. io3.

OUÏE. Exercice très-utile de cet organe. T. III, p. 35. -Trait à

ce sujet, p. 38. —Avantages particuliers qu'en tire l'aveugle,
p. 39 et 40.

Attitude de celui qui veut entendre. T. VII, p. 298.
OURS (1'). Observations particulières sur cet animal. T. IX, p. 35.

— Rapports de la figure humaine avec celle de l'ours, pl. 584,

p. 152. — Les hommes rudes et grossiers comparés aux ours,
p. 187.

OVALE (1') du visage. T. IV, p. 109.

P.

PALEUR. Celle qui est l'effet de la colère. T. IV, p. 501.-Effets
de la pâleur de la face, et passagessubits de la pâleur à la rou-
geur, p. 3o5.

PALLIUM. Ce que Lavater entend par ce mot, et ce qu'il indique.

T. II, p. 193.
PANTHÈRE (la). Rapports de la physionomie humaine avec celle

de la panthère. T. IX, p. 162. — Sa description par Buffon,

p. 164.



PANTOMIME. Les habitans de la nouvelle Galles excellent dans le

goût et la faculté des jeux de pantomime. T. VII, p. 232.
Sauvages pantomimes,, p. 233. — Ce qu'était la pantomime

chez les anciens, p. 234. — Pantomime mieux entendue chez

les modernes, ibid. — Ce que demandait Lucien pour l'édu-
cation d'un simple pantomime, ibid.

PARIÉTAL (le). Os du crâne. Sa surface externe n'offre rien de

particulier pour le physionomiste. T. IV, p. 138.

PASSIONS. Effets de celles douces et aimantes. T. 1, p. io5. —De
la physionomie en mouvement, ou des caractères des pas-
sions, p. 107. — Chaque partie du visage prend un caractère
dans les passions, p. 108. — Les différentes espèces de pas-
sions ,

ibid. — Des passions en général, et de celles convul-

sives en particulier, ibid. — Des passions oppressives, p. 109.-Exemples donnés par Lavater, ibid.-Passions expansives,

p. 110. — Affections déformatrices: effets des passions convul-

sives, p. III et suiv. — Exposition et critique du système de

Gall sur la cause et l'expression des différences de l'esprit et

des passions, p. iiS.-Ce que dit Diderot de l'ame d'un

homme passionné, p. 127.
Exemples qui prouvent que l'expression immédiate des

grandes passions de l'ame ont lieu sur le visage. T. III, p. 236.

— Chaque passion a un caractère animal, et se peint sur le

visage. Exemple: la pudeur et la sensibilité, p. 265. - Les

tableaux et les statues de l'antiquité n'ont dû leur grande répu-

tation qu'à l'expression des deux sentimens opposés de la pas-

sion et de la vertu. Exemples, ibid.

Lâches terreurs d'où Lucrèce fait dériver les passions hon-

teuses et serviles. T. IV, p. 45. - On peut admettre, relati-

vement à l'expression, deux grandes classes de passions,
10 celles exprimées par des signes; 20 les passions dont les si-

gnes sont des effets sympathiques et soustraits en grande par-

tie à l'empire de l'intelligence et de la volonté, p. 288. - Les

passions qui produisent des changemens dans la couleur de la

peau, peuvent se diviser en trois classes. Explication de cha-



cune , p. 50I.-Celles qui augmentent la coloration du visage
chez les blancs, la diminuent chez les nègres et s'annoncent

en faisant passer le noir plus ou moins foncé à un noir rou-
geâtre, p. 302. — Les passions qui s'annoncent par des chan-

gemens momentanés dans la couleur de la peau, se rappor-
tent plus dans leur effet au cœur, au diaphragme et aux en-
trailles. Leur expression est un phénomène sympathique. Ce

qui suit de la dissimulation à cet égard, p. 3o5.

Traits particuliers du visage suffisant pour caractériser telles
dispositions et telles passions de l'individu. T. V, p. 3g.—
Comme toutes les passions sont des mouvemens de l'ame, elles

peuvent être exprimées par les mouvemens du corps, et sur-
tout par ceux du visage, à l'inspection des changemens duquel

on peut connaître la situation actuelle de l'ame, p. 78. —
Mais comme l'ame n'a point de forme matérielle, on ne peut
la juger par la figure du corps ou par la forme du visage,
p. 79. — Les passions de l'ame impriment à la physionomie
des traces passagères, p. 99.

* QUATRIÈME ÉTlIDE. Des caractères des passions. Vues préli-
minaires par les éditeurs: ce qu'on appelle passions, p. 160.

-Ce qu'en dit Buffon, p. 161. — Comment Condillac les

définit, ibid. —Idée plus juste qu'on peut en donner. Les

deux mots passionset sentimentne sontpassynonymes, p. 162.

— Ce qui contribue au développement des passions, p. 163.

Dans quel état elles sont chez lesenfans,ibid.-On pourrait,

en parcourant l'histoire des progrès de l'entendement humain,

marquer les dates, indiquer les âges de plusieurs passions, et
les considérer comme les époques de la nature morale, ibid.

-Comparaisonde plusieurs passions relativement à leurs dates.

Comment on doit les regarder en les considérant relativement
à la physiognomonieet aux arts, p. 165. — Tous les mouve-
mens qu'elles occasionent, ne peuvent,avoir lieu que de trois

manières, par resserrement, par convulsion et par expansion,

ce qui en établit trois classes, savoir, les convulsives, les op-
pressives et concentrées, et les expansives. Remarques sur les



premières, p. 165. — Quelles preuves appartiennent à cette
première classe? quelles sont les oppressives et les expansives?

p. 166.- Autres espèces, p. 167.—Profils pour les différentes

passions, ce qu'ils indiquent, p. 169. — 1° Profils pour les
passions convulsives en particulier, nO' 193et 194. -Seize
profils, dont il n'est pas un seul auquel on puisse attribuer un
grand sens, et dont le caractère est démenti ou par le front ou

par l'œil, ou par la bouche ou par le menton, ou par l'en-
semble, etc. Nulle énergie dans le bas de tous ces profils,

p. 170.-Huit têtes ou profils, ceux entre autres d'un dévot,

d'une bonne ménagère: un d'une vieille matrone, ibid. —
N° 196. Profils, entre autres d'un imbécille qui s'étonne sans
sujet, n° 1, quatre visages d'idiots, grimace d'un fou et d'un

idiot, p. 172.-NI 197. Profils. Diverses expressions de co-
lère et de fureur, p. 173. — N° 198 , sur le même sujet. —
Six profils et celui entre autres d'un idiot battu de verges,

p. 1,4. — N° 199. Dix profils, et entre autres une tête vide de

sens. Visage d'une coquette qui arrange ses plans, p. 175. —
N° 200. Huit profils, dont entre autres, étonnement stupide

d'un imbécille de naissance, n' 2. — Grimace de l'effroi sur le

visage d'une femme tombée en démence ou mélancolique,
p. 176.-NI2oi. Neuf profils, et entre autres masque de l'é-

tonnement et de la faiblesse, étonnement bête d'un esprit

faible et grossier, p. 177. — N° 202. Neuf profils, et entre

autres étonnement d'un homme grossier et peu judicieux.

Frayeur de l'ignorance sur le visage d'un enfant, frayeur et

surprise, p. 178. — N° 203. Quatre profils représentant la ca-

ricature d'un grand caractère où se peint la frayeur, le masque

d'un visage ordinaire, qui exprime l'étonnementet une frayeur

muette; fureur d'un homme foncièrement méchant, p. 179.

—N° 204. Six profils, et entre autres vif désir animé par l'es-

pérance; dévotion tendre, recueillement de la tristesse; regard

fixe, mais indifférent, p. 180. - NIgo5. Douze profils, et en-

tre autres, expression de frayeur, de joie et de bêtise; mas-

que d'un mépris impuissant, de l'envie; expression du dégoût



amer; masque de la colère et du mépris, p. 181. — N° 206.
Huit profils, et entre autres frayeur et dépit impuissant; fureur
épuisée, mépris, désespoir, regard de l'envie et du mépris,
p. 182. -NI 207. Huit profils, et, entre autres, état violent
d'un homme ordinaire en proie à la douleur; visage masculin
d'une femme opiniâtre; désir brutal d'un homme opiniâtre et
grossier, p. 183. — N° 208. Portrait de Brutus, à la vue d'un
spectre, d'après Fuesli. Il y a dans le menton en particulier
une belle expression d'opiniâtreté, de courage et de fierté,
p. 184.

20 Profils pour les passions oppressives.-N° 209. Huit pro-
fils, mélangés de tristesse et de douleur, tristesse d'une ame
noble et sensible, tristesse réfléchie, tristesse, confiance, rési-
gnation et espoir, tourment d'un amour malheureux, p. 185.-
N° 210. Neuftêtes qui expriment la grimace del'affliction mê-
lée du mépris; l'affliction et la frayeur d'un homme faible;
l'affliction et la douleur profonde dans un grand caractère; mi-
sérable caricature d'une Mater dolorosa, qui loin d'être sen-
sible, n'est que sensuelle, l'étonnement d'un sot craintif et en-
vieux, p. 186.—N°211. Cinq attitudes de la même personne
dans la tristesse et dans l'affliction, p. 187.—N° 212. Calas et

sa fille dans la prison. Explication de cette planche, p. 188.—
N° 213. Expression des quatre tempéramens à l'occasion de la
planche précédente, p. 190.—N° 214. Cinq têtes, dont quatre
expriment quatre grands caractères de souffrance. La cinquième

est celle de Saiil renversé par terre, p. 191.—N° 215. Frag-

ment du tableau de la Peste, par Mignard, p. 192.—N° 216.

Groupe par Raphaël, représentantJésus-Christ mourant à qui

on donne des secours, p. 194.

3° Profils pour des passions expansives. — NI217. L'Atten-
drissement d'après Raphaël, p. 195.- N° 218. La Clémence
d'après Raphaël, p. 197.—N° 219. Attention et Piété, p. 198.

—N° 220. Espérance et Piété, p. 199.—? 221. Souffrance
mêlée de noblesse et attention, ibid. — Observations physio-
logiques sur l'expression et les caractères des passions.-Idée



générale de ces caractères, p. 216.—Ce qu'on regarde comme
des passions dans le vocabulaire des beaux-arts, p. 217.—Ra-
phaël est l'autorité la plus imposante que l'on puisse invoquer

en traitant des caractères des passions, p. 219.—Extrait des re-
marques de Mengs sur Raphaël, ibid., note.-Plusieurs autres
savans et artistes cités sur le même sujet et au même endroit.
Les changemens organiques qui constituent les caractères des

passions, sont de différente nature. En quoi ils consistent,

p. 222.— Quels sont les signes simples primitifs et involon-

taires, p. 223.-Ce que disent à ce sujet La Chambre et Buf-

fon, p. 224.-Ce que c'est que les signes primitifs; quels ils

sont,ibid.—Les signes volontaires et ceux involontaires des

passions, s'unissent ou se trouvent isolés dans leur expression,

p. 226.-Ceux de la colère, de la pudeur, du désir, de la tris-

tesse, du regret. Plus l'intelligence a d'empire dans une pas-
sion, plus les signes volontaires dominent, ibid.-On peut rap-
porter les caractères des passions à trois classes d'expression

qui répondent aux trois classes de passions établies plus haut,

p. 227.—Des expressions convulsives des passions. Quels si-

gnes y dominent. Quelles sont leurs espèces, p. 228.—Com-

ment Le Brun décrit la colère qui est la plus violente des pas-
sions convulsives, ibid. Voyez Colè>re.-Peinture de l'horreur

et dela frayeur,p.331.—Des douleurs corporelles et du déses-

poir, ibid.-Les passions convulsives par leurs caractères, oc-

casionent quatre modifications bien distinctes dans l'organi-

sation, p. 248.— Des expressions oppressives, passions qui y

correspondent, et ce qui les caractérise, p. 251.-Des expres-

sions expansives, passions qui y correspondent, p. 258.-Ca-

ractères des muscles du visage, rapportés à des affections mo-

rales, p. 268.-Caractères des passions qui se rapportent à la

respiration et à la circulation, p. 269.

Certaines se manifestent sur le visage par les traits les plus

hideux. T. V, pl. 233, p. 292.

Les variations dela physionomie en mouvement, expriment

des passions ou différens états de l'esprit: quels sont ces états.



T. VII, p. 256.—Les différens caractères des passions convul-
sives ou expansives sont bien plus marqués dans les change-

mens de la physionomie et par les traits du visage que par les
gestes, p. 262.

Ce que c'est que les passions. T. IX, p. 262.—Elles produi-
sent les actions corporelles, ibid.-Nature de certaines passions,
ill'admiration, p. 264; 20 l'amour; 3° la haine; 4° le désir;
5° la joie; 6° la tristesse, p. 265.-Les passions composées,
savoir: la crainte, l'espérance, le désespoir, la hardiesse, la
colère, p. 266.-Quels sont les mouvemens du sang et des es-
prits qui causent les passions simples, ibid.-Quelles sont les

parties du corps qui servent à exprimer les passions au dehors,

p. 268. — Effets des passions dans les autres parties du corps
que le visage, p. 299.

PATHOGNOMOHIE (la). Différence entre cette science et celle dite
Physiognomonie.T. I, p. 226.—Idem. T. III, p. i85.—Elles

sont inséparables pour l'ami de la vérité, et le philosophe les

étudie l'une et l'autre, p. 227.-Le nez revient dans une foule
d'expressions proverbiales ou métaphoriques, mais toujours
dans un sens pathognomonique, jamais dans un sens physio-
gnomonique. T. III, p. 210.-Des signes pathognomoniques

souvent répétés ne s'effacent pas toujours entièrement, et ils

laissent des impressions physiognomoniques,p. 215.—Contra-
diction relevée à ce sujet, ihül. — Il y a une pathognomonie

,
mais il serait tout aussi superflu de la réduire en théorie, que
de composer un art d'aimer. Contradiction relevée à ce sujet,

p. 214.
PATRIARCHE (tête de ). T. VII, pl. 4^9, p. 209.
PAUPIÈRES. Description de leurs muscles. T. IV, p. 220. — Des-

cription et usage du muscle releveur de la paupière supérieure,

p. 223.-Les muscles élévateurs des paupières, dessinés n° l,
pl. 186, prennent nécessairement part à l'expression de toutes
les passions dans lesquelles les muscles frontaux agissent,
p. 23o.—La pudeur, la modestie, l'abattement s'exprimentpar
le relâchement complet ou incompletdu releveur dela paupière



supérieure, qui s'abaisse plus ou moins dans les affections de
l'ame, p. 331.

La ligne que décrit sur la prunelle la paupière supérieure,
donne avec la fente de la bouche la clef de tout le caractère de
la physionomie. T. V, p. 15.

PAUSE (dela). T. III, p. 13.

PEAU. Hypothèse sur la cause de la couleur de la peau chez les

nègres. T. IV, p. 47.-Détails sur la peau du visage, p. 107.
—Son usage dans le corps humain, p. 196. — Sur la peau du

visage. Voyez Visage. Le cuir est la partie fondamentale du vi-

sage, le canevas de la peau: il a un double usage, p. 296.-
Véritable siège de sa couleur, p. 398.-Du corps réticulaire,
p. 399.

Délicatesse de la peau chez les femmes. T. VII, p. 32.

PEAUSSIER (Muscle). Sa description. T. IV, p. 107.—II appar-
tient plus au cou qu'au visage, qu'il ne couvre que par une
petite portion de sa partie supérieure, p. 217.-Ses usages

et son action, p. 218.-Sa description d'après les animaux,

p. 219.
PÊCHE (la). Celle miraculeuse, T. VII, pl. 413, p. i65.

PÉCHÉ, ce que c'est. De tous les êtres qui naissent innocens, il

n'en est aucun qui ne soit sujet à pécher comme à mourir.

T. III, p. 276.— Le péché originel, quoiqu'un objet de plai-

santerie pour notre siècle philosophique, a pour le vrai philo-

sophe tous les caractères de l'évidence, ibid.

PÉDANT. Rien de plus facile à reconnaître dans son extérieur et

dans ses allures qu'un pédant. T. VI, p. 79.
PEINTRES. Ils ont tous été de très-habiles et très-profonds physio-

nomistes. T. I, p. 127.—L'artdu peintre se réduit à rien, s'il

n'est pas physionomiste, p. 285.-Méprises dont les peintres

en portraits ne sont pas à l'abri, p. 32 7.

Aucun peintre, même le plus habile, n'a étudié à fond l'har-

monie descontours du corps humain. T. II, p. 5.

Chaque peintre se reproduit plus ou moins dans ses ouvrages.

T. III, p. 69. — Chaque figure, chaque morceau de peinture



exécuté par cent peintres, quoique ressemblans à l'original
d'une manière frappante, ont chacun un caractère particulier,
un trait et une touche qui les font distinguer, p. 70.—L'esprit
de la physionomie des peintres perce dans .leurs ouvrages.
Exemples, ibid. — Les peintres, les dessinateurs changent or-
dinairement ce qui est naturellement laid, p. 282.—Ces mo-
mens de la vraie existence de l'ame, où, semblable au soleil
levant, elle déploie sur le visage l'éclat d'une sérénité céleste,
quel est le peintre qui se donne la peine de les chercher, de les
atteindre, qui veuille ou qui puisse les rendre? p. 283.

Réflexions sur l'anatomie et sur la physiologie des peintres.
T. IV, p. 8.—Les plus grands peintres ont regardé l'étude de
l'anatomie comme inséparable de la pratique des beaux-arts,
p. 12.—Des peintres du premier ordre se sont même associés

aux travaux de l'anatomiste, ibid. -Ce que c'est que l'anato-
mie à l'usage des peintres, p. i3.—Ouvrages publiés à ce su-
jet, p. 14,note.-Plusieurs ont commis dans leur art des fautes
très-graves. Exemples, p. 16.-Les questions transcendantes

et difficiles de la physiologie ne sont pas étrangères aux pein-

tres, p. 11. — Est-il possible d'être en même temps physiolo-

giste et artiste? p. 24.
Détails sur les portraits de plusieurs peintres. T. Y, p. 29.-

Avis aux jeunes peintres, p. 195.

La force prédominante des facultés intellectuelles et senti-
mentales produit les peintres, quand c'est l'imagination qui do-

mine. T. VI, p. 83.-Traits physionomiquesdu peintre, et dif-

férence avec ceux des musiciens, p. 116 et 117.—Le caractère
physionomique doit se trouver chez le peintre, dans l'œil,

p. n3.
Ce que doit être le peintre en portraits. T. VIII, p. 55 et 56.

-Difficultés que le peintre en portraits peut se flatter d'éviter
dans son art, p. 58.-Connaissances qui lui manquent le plus

souvent, p. 5g. — Surtout celle de la théorie générale de la

bouche, p. 59 et 60.—Il doit connaître le rapport qui se trouve
entre toutes les parties du visage, p. 61.



PEINTURE. Des rapports particuliers de la physiognomonie et
de la peinture. T. I, p. 128.—Preuves qu'elle est une science,
p. 271.

Ce que c'est que l'art de peindre. T. IV, p. 14.-Ce qui
est nécessaire pour peindre avec le sentiment de la nature,
p. 17.

Rien n'est plus propre à exercer le talent du physionomiste,
que l'étude des peintures à l'huile. T. V, p. 45.

Rapports de la physiognomonieavec la peinture des silhouet-
tes. T. VIII, p. J.-L'ombre du corps a donné la première idée
de l'art du dessin et de la peinture, p. 2.

L'expression entre dans toutes les parties de la peinture.
T. IX, p. 261.

PENSÉES. Ce qu'on doit entendre par l'expression,violer l'asile
despensées. T. III, p. 180.

La grosseur et la grandeur des membres font certainement
quelque chose à la pensée. T. V, p. 80. — Pensées détachées,
p. 86.—Notre façon de penser est ordinairementanalogue à la

forme de notre corps, p. 118.

PENSEUR, PENSIF (le véritable). A quels traits physiognomoniques

on le reconnaît. T. III, p. 115.

Tous les penseurs n'ont pas des formes de visage qui annon-

cent d'une manière frappante le sérieux de la réflexion. T. V,

p.38.
Portrait du penseur. T. VII. Vignettes, pl. 395, p. 141.

Physionomie du pensif. T. IX, p. 184.

PÈRE (Tableau d'un) mourant. T. VI, pl. 258, p. 16.

PERFIDIE. Traits physionomiques qui la caractérisent. T. VI, p. 5.

—Physionomie du perfide. T. IX, p. 178.

PERROQUET (le). Rapports de la figure humaine avec celle du per-

roquet. T. IX, pl. 585, p. 154.

PERRUQUES. Leur histoire. T. II, p. 221.
PÉRUVIENS (les). Détails par M. de P. sur leur taille, leur phy-

sionomie et leurs mœurs. T. IV, p. 65.



PESTE. Fragment du tableau de la peste, par Mignard. T. V,
pl. 215, p. 192.

PETITE viaOLE. Ses effets sur les traits du visage les plus fins et les
plusdistinctifs. T. I, p. 311.

Elle est moins dangereuse dans les climats chauds que dans
les pays froids. T. VII, p. i33.—Elleétaitabsolumentinconnue

aux anciens, ibid.
PEUPLADE au nord de l'Amérique qui, comme les sourds et muets,

ne s'exprime que par signes. T. VII, p. 233.
PEUPLES. Sur ceux des déserts et non réunis en société; ceux

qui sont privés de quelques-unes des commodités de la vie
n'en sont pas plus malheureux pour cela. T. IV, p. 74.-Sur
l'air d'hypocondrie des peuples du Nord et du Sud, p. 80.

PEUR. Comment elle s'exprime. T. IX, p. 268.

PnARIsAÏME. Il y en a un physiognomonique, comme il y en a
un religieux. T. V, p. 142.

PHÉNOMÈNES. De l'art de voir et d'observer les phénomènes. T. V,

p. 1.
PHILOSOPHES. Vignette représentantplusieurs philosophes qui ob-

servent et cherchent à pénétrer différentesphysionomies. T. III,
n° 104. Frontispice.

Différentes physionomies de philosophes et de physiciens.
T. VI, p. 174.

PHILOSOPHIE. Deux classes d'adversaires qui s'élèvent contre elles.

T. I, p. 44.-Rapports de la science physiognomonique avec
la philosophie distributive ou analytique, p. 138.

Qu'est-ce que la philosophie? T. V, p. 95.-Ce que c'est que
l'esprit philosophique, p. 173.

PHYSICIENS (différentes physionomies de). T. VI, p/ 74.

PHYSIOLOGIE. Discours sur quelques applications de la physiologie

à l'examen de la nature humaine, considéré relativement à la

physiognomonie. T. I, p. 173.—Définition de la physiologie,

p. 333, note
Union de la physiologie et de la physiognomonie. T. III,

p. 60.



Physiologie des peintres. T. IV, p. 8.-Où s'appliquent
les données physiologiques, p. 18.—Les questions transcen-
dantes de la physiologie ne sont pas étrangères aux artistes,
p. 21.—Est-il possible d'être en même temps physiologiste et
artiste? p. 24*—Analyse physiologique de l'Hercule Farnèse,
p.3i.

PHYSIOGNOMONIE ET PHYSIONOMIE.

TOME I".

Comment il vint à la pensée de Lavater de se livrer à l'étude
de la physionomie, p. 55.-Ses fragmens de physionomie et
leurs différenteséditions, p. 5j .—Surl'édition française, p. 58.
—Des traductions publiées en anglais, et autres auteurs qui,
avant Lavater, ont écrit sur la physionomie, p. 59.-Détails
sur le traité de physionomie, écrit par Aristote, p. 60.—
Traits les plus forts que dirige M. Lichtenberg contre la phy-
sionomie, p. 78.—Ce qu'on doit penser de ces traits, p. 73.

—Autres écrivains qui ont écrit contre la même science, p. 74.

— Autres préjugés et préventions sur le même sujet, ibid.-'
Réflexions sur les recherches physiognomoniques. Discours

préliminaire, p. 99.—Ce qui a contribué à mettre l'ouvrage de

Lavater hors la portée du plus grand nombre des lecteurs,

p. 100.—En quoi consistent les additions, p. 102.—Exposition

du plan que se proposent de suivre les nouveaux éditeurs, p. io3.
—Etude de la physionomie en mouvement, et de celle en repos,

p. 104.—Celle-ci est ou naturelle et régulière ou altérée. D'où

celle-ci dépend-elle? ibid.-Ce que c'est que les études de la

physionomie, ce qui forme leur étendue et leur importance,

p. 106.—Ces études, au nombre de treize, sont précédées de

deux autres préliminaires, p. 107.—Première étude. De la

physionomie en mouvement, ou des caractères des passions.

Ce que c'est que la physionomie en mouvement. ibid.- II*
étude. Des caricatures et des physionomies altérées par les

penchans déformateurs, par les habitudes criminelles ou dé-



pravées, par les aberrations du sentiment, p. III.-Ce qui

peut donner lieu à une physionomie cynique, p. 112.-Ille
étude. De la physionomie en général et des rapports entre la
beauté morale et celle physique, p. 114.-Grande variété d'ob-

jets que cette étude embrasse, p. 115.-IVe étude. Des diffé-

rentes expressions de l'esprit ou des physionomies appelées
intellectuelles, p. 116.

Énumération rapide des sujets qui se trouvent rapprochés
selon leur analogie dans cette étude, ibid.-Y, étude. Des

différentes expressions du cœur et des physiognomonies mo-
rales, qu'on découvre dans les traits du visage, p. i17.-
Galerie de portraits, tous consacrés à faire ressortir plusieurs
caractères physiognomoniques, ibid.-VIe étude. Exposition

et critique du système de Gall, sur la cause et l'expression des

différences de l'esprit et des passions, p. 118.—VIP étude. De

la physiognomonie considérée dans les femmes et dans les di-

vers âges, p. iig.-Dans les enfans, ibid. -VIlle étude. Des

physiognomonies idéales, et de l'analyse physiologique de la

beauté, p. 121.—Physiognomonies imitées, p. 122.—IXeétude.

De la physiognomonie comparée, et des idées de Porta sur les

ressemblances qui existent entre certaines figures d'hommes et
certaines figures d'animaux, p. 123.—Xe et XIe études. Des

physiognomonies organiques, p. 125.—XII* étude. Des rap-
ports particuliers de la physiognomonie et de la peinture,

p. i27.-XIII, étude. Philosophie et histoire de la physiogno-
monie : titres sous lesquels cette partie est rangée, p. 128.—

Ces 13 études forment, par leur enchaînement et leur succes-
sion, l'art et la science de la physiognomonie, p. i5o.—No-
tipns élémentaires,i" section: introduction et considérations
générales, ibid.—2e section. Tableau anatomique et physiolo-
gique des organes qui sont le siège principal de la physiogno-
monie, p. 131.-38 section. De l'expression particulière des

différentes parties qui sont le siège principal de la physiogno-
monie, p. i32.—4" section. Des caractères tirés de l'ensemble
du corps humain ou de quelques-unes de ses habitudes, et



principalement des gestes et de l'écriture, p. i33.— Ce que
dit sur la physiognomonie et sur Lavater, l'auteur d'une dis-
sertation sur l'histoire de la philosophie en Allemagne, insérée
dans la Revue, p. 135, note.-La science de la physiognomo-
nieest une division d'une science plus étendue, exposée récem-
ment par un médecin philosophe, M. Cabanis, p. i38.—Ses
rapports avec les autres sciences, p. 159.—Avec la médecine
surtout, ibid.-Inconvéniens de la science physiognomonique,
relativement à l'emploi qu'on en peut faire dans la société:
d'un autre côté, que d'avantages elle procure, p. i43.—Intro-
duction et considérations générales, p. 145.-Avertissement

sur cette introduction, p. 147.—Vignette représentant l'Inno-

cence qui cherche à saisir les rayons de la lumière, p. i55.—
Comment Lavater a fait ses premières observationsphysiogno-
moniques, p. i58.—Détails sur une de ses premières observa-

tions, p. 159.-Époque proprement dite de ses recherches,

p. 162.—Vignette représentant Lavater aux eaux minérales

d'Ens, et écrivant avec toute la chaleur de l'inspiration, p. 164.

—De la nature humaine, première base de la physiognomonie,

p. 165.-Une triple vie chez l'homme peut répondre à différens

genres d'observations physiognomoniques, p. i o.-Discours

sur quelques applications de la physiologie à l'examen de la

nature humaine, considéré relativement à la physiognomonie.

p. 173.—La persuasion de la nécessité métaphysique de l'exis-

tence des hommes qui sont hors de nous et de là notre propre,
est un des fruits précieux et méconnu de la science physio-

gnomonique, p. 211.-De la physiognomonie en général,
définitionde ce mot, p. 223.-Différence entre la physionomie

et la physiognomonie, ibid.-Il y a un nombre infini de sortes

de physionomies qui donnent lieu à autant d'espèces de phy-

siognomonies, p. 225. — Ce que c'est que la physiognomonie

anatomique, celle de tempérament, celle médicinale, celle

morale et celle intellectuelle, ibid.-De la physiognomonie et

de la pathognomonique, différences entre l'une et l'autre,
p. 226.Ces deux sciences sont inséparables pour l'ami de la



vérité, et le philosophe les étudie l'une et l'autre, p. 227.-
Universalité de la physiognomonie. Qu'est-ce que l'extérieur
de l'homme? p. 228.—Vérité de la physionomie, p. 23o.—
La première base de la science des physionomies est que chaque
individu diffère des autres individus de son espèce, ibid.-
La différence extérieure du visage et de la figure a nécessaire-

ment une analogie naturelle avec la différence intérieure de
l'esprit et du cœur, p. 251.—Preuves, ibid.-Ce que soutien-

nent ceux qui attaquent la vérité de la physionomie, p. 232.-Nouvelles preuves de cette vérité, p. 233. —La nature en-
tière est pour nous physionomie, p. 236.-La physionomie

est l'ame de nos jugemens, de nos efforts, de nos actions, etc.,

p. 237.-L'art même de dissimuler est fondé sur la physiogno-
monie, ibid.-Il est donc décidé que la physionomie est le

guide journalier de tous les hommes, soit qu'ils le sachent,
soit qu'ils l'ignorent, p. 239.-Des préjugés contraires à la

physiognomonie, et raisons de ces préjugés, p. 24 I.- 1° On

l'a transformée en un charlatanisme déraisonnable et bizarre;
on l'a confondue avec la chiromancie, p. 242. — 20 Bien des

gens croient, et ce n'est pas tout-à-fait sans fondement, que
la plupart des hommes en abusaient, au préjudice de leurs
semblables, par des jugemens iniques, p. 243.-30 Bien des

personnes la rejettent par faiblesse d'esprit.—4° D'autres ne
sont incrédules que par modestie et par humilité, p. 244-—

Beaucoup, et sur-tout les méchans, ne sont ennemis de laphy-

siognomonie que parce qu'ils redoutent la lumière qu'elle ré-
pand,ibid.—Pourquoi l'avare la déteste, p. 245. — L'achar-

nement des vicieux contre cette science est précisément une

preuve de la foi qu'ils ont en elle au fond du cœur, p. 246.—
Sur l'indifférence pour la science des physionomies, p. 248.

-Classe de gens qui, à titre de science mystérieuse, portent

un profond respect à la physiognomonie, p. 249.—Desautorités
qui lui sont favorables: 1. Salomon, p. 251.-2. Jésus, fils

de Sirach, p. 252.-5 et4. Cicéron et Montaigne, p. 252 et
a55.—5. Bacon, ibid.-6 et 7. Leibnitz et Ernesti, p. 254.-



8. Sulzer, p. a55.—9. Wolf, p. 256.—io. Gellert, p. 258.—

11. De la Chambre, p. 261.-12. Herder, p. 264.-De la phy-
siognomonie considérée comme science, p. 268. — Elle est du
ressort de la théologie, ibid.-Preuvesqu'elle est une science,

p. 269.—On peut jusqu'à un certain point déterminer la vérité
physiognomonique, et l'exprimer en signes et en paroles,
p. 271.—La physiognomonie doit-elle être traitée scientifique-
ment? Oui et non. Preuves, p. 274.—Exemples préliminaires

pour prouver qu'il est possible de réduire en science la phy-
siognomonie, p. 276.—Un système physiognomonique est une
chose possible,ibid.-Un portrait scientifique, p. 277.-
Cinq profils très-différens l'un de l'autre, p. 278.-De l'utilité
de la physiognomonie, p. 279.-A titre de connaissance en
général, de connaissance de l'homme, et de connaissance em-
pirique de l'homme, elle a le mérite d'une triple utilité, p. 280.

— La science des physionomies est le meilleur, le plus facile,
le plus infaillible moyen d'acquérir la connaissance de l'hom-

me, p. 281.—La physiognomonie est une source de sentimens
délicats et sublimes, p. 284.-Ses autres utilités, p. 285.—
L'art du peintre se réduit à rien sans la physiognomonie, ibid.

—Ses inconvéniens,p. 287.-Elleencourage la manie de juger
le prochain; elle rend l'homme plus enclin à juger, à censurer
autrui. Réponse, 10 à l'abus qui peut résulter de cette science,

p. 288.—20 Ce n'est pas l'ouvrage de l'auteur qui donnera l'idée

à quelqu'un d'épier et de juger avec malignité ses semblables,
p. 292.-Preuve par des exemples, p. 294.-50 Réponse au
reproche qu'on fait à la physiognomonie de nourrir la vanité

en excitant l'homme à devenir meilleur, seulement pour ac-

quérir les avantages d'une belle physionomie, p. 295.-Faci-
lité de l'étude de la physionomie, p. 297.-Il s'agit seulement

d'un côté de sentir le besoin de bien connaître les hommes,
et de l'autre de croire que ce besoin peut être satisfait en
grande partie, p. 3oo.—De l'universalité du tact physiognomo-

nique, p. 5o2.—Preuves en faveur de ce sentiment, p. 3o4

-Preuvetirée du grand nombre de termes physiognomoniques



en usage dans toutes les langues et chez toutes les nations,
ibid.-Deux exemples à ce sujet, p. 3o6.—Des difficultés de
la physiognomonie, p. 307.—Ces difficultés se réunissent sur
l'extrême finesse d'une infinité de traits et de caractères, ou sur
l'impossibilitéd'exprimer et d'analyser certaines observations,

p. 5o8.—Nombre d'accidens plus ou moins graves, tant phy-
siques que moraux, peuvent induire en erreur, et présenter

un visage sous un faux point de vue, et en conséquence dicter

un faux jugement, p. 3io.—Réponseà l'objection que, toui.
étant indéterminé, confus et incertain dans les prétendues
choses physiognomoniques qu'on veut établir, la physiogno-
moniese réduitàrien, p. 314.-Si cette objectionétait solide,

on pourrait prouver par les mêmes raisons que nous devrions

cesser de parler. Explication, p. 3i6.—ILest rare d'avoir l'es-
prit observateur en physiognomonie, p. 319.-Observer ou
apercevoir les objets en les distinguant, est l'ame de la phy-
siognomonie, et c'est en quoi elle consiste, p. 3ag.—Elle est
le jugement réduit en pratique, ou bien la logique des diffé-

rences corporelles, p. 55o.—Le dessin est la langue naturelle
de la physiognomonie, sa première et sa plus sûre expression,

p. 332.-Rapports de la physiognomonie avec les sciences
anatomique et physiologique. Note des éditeurs, p. 339. —
Par où doit-on commencer le cours pratique de la physiogno-
monie? p. 340.-Observations d'un savant allemand sur la

physiognomonie, avec des remarques et des additions de La-

vater, p. 342.-Réflexions sur les objections contre la phy-

siognomonie, p. 357.-Observations générales à ce sujet,
ibid.-ll s'agit de savoir si les argumens qu'on peut alléguer

en faveur de la physiognomonie sont assez positifs, pour que
les objections les plus plausible puissent les détruire entiè-

rement, p 560.-Le devoir essentiel du défenseur de cette
science est de faire voir que 10, 20, ou 3o personnes, prises

au hasard dans la multitude, ont, de l'aveu de tout le monde,

une expression physiognomonique, p. 361.—Il paraîtdémontré

que dans chaque individu on observe quelque chose dont la



signification est déterminée au moins dans certaines circons-
tances, p. 062.—Observez 20 ou 3o personnes, prises indiffé-

remment; voyez-les rire ou pleurer, vous trouverez beaucoup
de rapport dans l'expression et les témoignages de leur joie et
de leur tristesse, ibid.-Pourquoi la colère, la douceur, la

fierté, l'humilité, n'auraienl-elles pas aussi une expression
particulière, p. 363.-Tout visage a certains traits qui carac-
térisent l'ame au même point que les yeux caractérisent la vue,
ibid.-II y a des gens. dit-on, qui, sans avoir essuyé de ma-
ladies, sans s'être livrés à la débauche, ont toujours eu le

visage pâle et défait, et parviennent à un âge très-avancé, en
jouissant toujours d'une bonne santé. Réponse à cette pre-
mière objection, p. 366.-Jeonnais, dit quelqu'un, un
homme des plus robustes qui, à l'exception des mains, a l'air

frêle et débile, et passe pour tel parmi tous ceux qui ne con-
naissent pas sa vraie constitution. Réponse à cette deuxième

objection, p. 367.-Troisième objection. On a vu des gens
dont le visage annonçait une bravoure héroïque, être les pre-
miers à fuir devant l'ennemi. Réponse, p. 368.-Quatrième

objection. On voit des personnes, d'un extérieur très-fier, ne

donner dans leur conduite aucun signe d'orgueil. Réponse,

ibid.-Cinquième objection. On voit des mécaniciens, d'une

adresse surprenante, exécuter les ouvrages les mieux finis et

les plus délicats avec des mains aussi grossières que celles des

bûcherons et des portefaix, tandis que les doigts déliés de la

main d'une femme sont souvent incapables de tout travail mé-

canique qui exige un peu d'adresse. Réponse, p. 369.Sixième

objection. On voit des gens très-spirituels, dont le visage n'ex-

prime rien. Réponse, 570.—En examinant les traits du visage,

souvent on est fondé à croire comme à soutenir que tel homme

joint à un extérieur très-ordinaire des qualités d'esprit très-

distinguées. On citeà ce sujet d'Alembert qui avait l'air com-

mun,p. 371.— Septième objection. Il est des gens bornés dont

la physionomie annonce beaucoup d'esprit et de feu. Réponse,
p. 372.-Citations de quelques personnages célèbres pour,



prouver que le degré d'esprit, de sensibilité ou de génie est
exactement marqué dans les traits du visage et sur-tout dans la

structure de la tête, p. 373.—1° N. Bodmer, ibid.—20 Gessner,
Mendelssohn, Zimmermann, Spalding, Basedow, p. 374.-
Sulzer; Haller; Lambert; Charles, duc de Wurtemberg; Fré-
déric, roi de Prusse, etc., ibid.-Anecdotes physiognomo-
niques, p. 376.-Sens physiognomonique, p. 383.-Il appar-
tient à l'enfant, à l'imbécille, à l'animal, à l'insecte. C'est

un lien qui unit tous les êtres vivans, p. 384. -11 appartient

au présent comme au futur, ibid.- Ce que peut pressentir le

genie physiognomonique, p. 385.-Il pénètre aussi ce qui
n'existe pas, et ce qui pourrait néanmoins exister, p. 386.—
Il pressent, ce qui signifie en d'autres termes qu'il devance
l'observation, p. 387-11 existe pour chaque individu une es-
pèce particulière de physionomies expressives; son tact exclu-
sif les connaît de préférence, p. 388.-Remarques détachées

sur la physiognomonie, p. 399.-La physiognomonie est un
sentiment poétique qui aperçoit les causes dans les effets,

p. 401.—La clef de toute la physiognomonie, p. 402.-Elle
est la base de l'estime et de l'amitié, p. 404.-Pour que celle-
ci soit indissoluble, il faut qu'elle soit purement physiognomo-
nique, po 41*-—Tête de face qui justifie les considérations pré-
cédentes , p. 413.

Principes de la physiognomonie. Première partie. De l'ex-
pression particulière et de la physionomie du crâne. De l'o-
reille, de la tête, du front, des yeux et des autres parties du

visage, des mains et des pieds, de l'attitude et des gestes, de

l'écriture, de la voix et de la manière de parler. Vues préli-
minaires sur l'homogénéité du corps humain. T. II, p. 1. —
Pour étudier la physiognomonie, il faut commencer par étu-
dier la convenance des parties constituantes du visage, p. 9.

— On ne réussira point dans la physiognomonie, si l'on n'est

pas doué d'une espèce d'instinct pour apercevoir l'homogé-
néité et l'harmonie de la nature, ibid. — La physionomie ne
sera plus un problème, si l'on est intimement convaincu de



l'homogénéité de la forme humaine, p. 11. — Deux têtes
pour un exercice physiognomonique, p. i5. — Du crâne de
l'homme considéré relativement à la physiognomonie, p. 26.- Le système osseux est le fondement de la physiognomonie,
p. 32. — Objection à ce sujet et réponse, p. 33. — Rapport
du système de M. Gall avec la physiognomonie, p. 53. — La
disproportion des parties du visage influe sur la constitution
physiologique de l'homme, p. 66. — La physiognomonie du
docteur Schaliz, p. 84. — Traité sur les physionomies et sur
les complexions, ouvrage allemand, d'un anonyme. Jugement,
p. 86. -Physiognomonie naturelle. Lyon, 1549,p. 89. —
Ce que dit Philippe Mai dans sa physiognomonie médicale,
ainsi que Guil Gratarolus, p. 90. — Exercices physiognomo-
niques relatifs aux observations, et deux portraits avec leur
commentaire, p. 117. — Deux autres portraits correspondans
à une interprétation physiognomonique

,
ibid. — Deux por-

traits de Charles Bonnet, correspondans à des observations
physiognomoniques, p. 157. -Des yeux, considérés phy-
siognomoniquement, p. 138. — Des sourcils, considérés sous
le même rapport, p. 161. — Du nez, considéré sous le même
rapport, p. 165. — Des joues, du menton et des lèvres', con-
sidérés sous lemêmerapport, p. 184.—Huit bouches avec leur
interprétation physiognomonique, p. 194. — Les dents consi-
dérées physiognomoniquement, p. 204. — Les dentistes ins-
truits se sont fait par l'observation une physiognomonie médi-
cale de la bouche, p. 206. — Les oreilles considérées physio

gnomoniquement,p. 207.-Idem, la nuque et le cou, p. 214.

—La chevelureet la barbe considérées physiognomoniquement,

p. 216. -Principales différences de couleur et de consistance
de cheveux relativement à la physiognomonie, p. 219.

Vignette représentant plusieurs philosophes qui observent et
cherchent à pénétrer différentes physionomies. T. III, n° 104,

frontispice. — Observations et exercices physiognomoniques,
relatifs aux habitudes et aux gestes, p. 19.—Unionde la phy-

siologie et de la physiognomonie, p. 25. — Deuxième partie.



Exposition de quelques traits caractéristiques, ou règles phy-
siognomoniques. 1° Règles générales. Prévenance en faveur
de celui qu'on voit pour la première fois, p. 80. — 20 Prin-
cipes physiognomoniques relatifs au front, p. 83. — 30 Prin-
cipes physiognomoniques relatifs à l'expression des yeux,
p. 88. — Idem, relatifs aux sourcils, p. 92. Planche i3o. —
40 Règles physiognomoniques, relatives aux diverses signifi-

cations du nez, p. 94. — 5° Idem, relatives à la bouche etaux

yeux, p. 97. — 6° Règles physiognomoniques, relatives au
visage en général, p. 101. — 70 Quelques traits caractéris-
tiques. Réflexions sur les caractères physionomiques tirés de

la forme de l'écriture, p. 122. —Troisième partie. Les études
de la physionomie. Vues générales sur l'objet et le plan de ces
études, par les éditeurs, p. i3g. — Les deux premières par-
ties ne sont en quelque sorte qu'une introduction détaillée, l'al-
phabet et le rudiment de la physiognomonie, p. 141.-Ana-
logie entre les études de la nature et les études de la physio-
nomie, p. 142. — Celles-ci peuvent, sous plusieurs rapports,
être regardéescomme le pendant et la suite des premières, ibid.-Résumé et sommaire des deux parties précédentes de cet

ouvrage, p. 147- -Abrégé de la première partie, p. i52. —
Abrégé de la deuxième partie, p. i53.—Il en est de la science
physionomique comme de la science de la médecine, p. 154.

— Professions où les occasions de développerle tact et la sen-
sibilité physiognomoniques sont plus nombreuses, p. 155.-
Autres personnes qui ont des occasions fréquentes de perfec-

tionner le tact physiognomonique, et un grand intérêt à pro-
fiterde ces occasions; savoir: les gens d'affaires, les juges,
les diplomates, les courtisans, les ministres, p. 156. — Tous

les hommes, et quelques-uns en particulier, ont le plus grand

intérêt à être plus ou moins physionomistes, p. 158. — Prin-
cipales divisions qui comprennent les objets sur lesquels on
doit s'arrêter, p. 160. —

Étude première. Quelques vues gé-

nérales sur la physionomie, etc. , p. 162. — Exercices phy-

siognomoniques , relatifs à la liberté de l'esprit humain et aux



bornes qui la restreignent, p. 169. — Comment la physio-
gnomonie peut être portée au point de conduire à l'amour du
prochain, p. 187. —Différence entre la physiognomonieet la
pathognomonique, p. 184. — Discussion sur une question qui
lui est relative, savoir:t" Si une ame angélique agirait dans

un corps hideux comme dans le corps d'un ange; 20 si l'ame de

Newton, logée dans une tête de nègre, y aurait inventé la
•

théorie de la lumière, p. 188. — Réponse à l'objection que la

physiognomonie est extrêmement trompeuse, p. 202. — Les

connaissances acquises par les surfaces sont une faible res-
source pour la science des physionomies, p. 204.-Voyez le

mot SURFACE.-Réponse à l'objection que, dans les recherches
physiognomoniques, tels indices et tels effets, que nous ne
cherchons point, peuvent cacher ou déguiser ceux que nous
cherchons, p. 2o5. — Nos langues sont très-pauvres en ob-

servations physiognomoniques, p. 210. -Si le jugement que

nous portons des physionomies se vérifie quelquefois, c'est

qu'il est fondé sur des indices d'actions ou d'habitudes indé-

pendants de la physiognomonie et de la pathognomonique, et

auxquels on ne saurait se méprendre. Exemples, p. 215. —
La physionomie du plus dangereux des mortels peut nous pa-
raître indéchiffrable, p. 216. — Remarques sur plusieurs phy-

sionomies ,
dont l'expression est différente et décisive: quinze

têtes à ce sujet très-expressives, p. 222. — N" 158, 159 et

160. Vingt - une autres têtes non moins expressives sur le

même objet, p. 225 et 226. — Comment la physionomie

peut conserver sa beauté, malgré les vices qui souillent la

personne, p. 245. — Physionomies de famille. Comment elles

se conservent d'une génération à l'autre, p. 25o, note. -
La physionomie des hommes d'une beauté accomplie et de

leurs enfans, qui, eux et leurs enfans, se livrent à des mœurs

déréglées, et tombent dans tous les excès du vice, se dé-

grade de plus en plus de génération en génération, et l'éduca-

tion des derniers augmente encore leurs vices naturels, p. 253.

- Jusqu'à quel point l'expression fréquente et habituelle des
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affections les plus douces peut-elle modifier la physionomie et
ajouter à la beauté ou rendre la laideur aimable? p. 258. —
Une physionomie n'est jamais plus intéressante que quand on
y distingue une affection céleste, combattant contre une pas-
sion. Prenez pour exemple les effets de la pudeur, de la sen-
sibilité, p. 265.—De la physionomie de Socrate. Voy. SOCRATE.

Sa difformité ne forme pas plus une objection à faire contre la
physiognomonie, qu'un monstre à douze doigts prouverait
contre cette vérité: Les hommes naissent avec cinq doigts à

chaque main, p. 270. — Distinction qu'on a trop négligée à

ce sujet, ibid.
Deuxième étude. Anatomie et histoire naturelle du visage,

considérées relativement à la physiognomonie et aux beaux-
arts. T. IV, p. 1.-Idem, art. 1. Degré d'intérêt del'ana-
tomie physiologique et ses rapports avec les beaux-arts et la
physiognomonie. Physionomies nationales, p. 34. — Pour
bien connaître les différences spécifiques qui les caractérisent,
il faut les étudier précisément par individus, p. 35. — Il y
a des figures et des physionomies dont on peut dire ou plutôt
pressentir quelle est leur odeur particulière

, p. 07, note. -
Caractères physiognompniques des différentes nations. Voyez
VISAGE. — Il y a autant de physiognomoniesque de sens; ce
qui en résulte, page 47. — Physionomie de certains peuples
de Laponie, page 48. — Celle des peuples de la Tartarie
et des Rahuoucks, ibid. — Exercices physiognomoniques,
relatifs aux variétés nationales, page 85. Trois planches con-
sacrées à ces exercices, pages 84, 85 et 86. — L'histoire na-
turelle des physionomies nationales est une des premières et
des principales bases de la physiognomonie, p. 98. — Expo-
sition de quelques caractères d'une manière, physiognomo-
nique, p. 104. —Lesdifférences plus ou moins significatives
de l'appareil osseux du visage, forment la physionomie pas-
sive et permanente, p. 130. — Les principales différences de
physionomie, dans l'espèce humaine et dans les animaux,
viennent-de la direction dtà la ligne faciale et de différens de-



grés de saillie et de prolongement des mâchoires, p. 141.—
Pour faire contribuer plus particulièrement les observations
sur la face, par M. Camper, aux progrès de la physiognomo-
nie, il faudrait diviser la ligne, p. iig.-Les différences dans
l'os de la pommette du visage sont toujours d'un grand effet
dans la physionomie, p. i52. - Ce que c'est que la physio-
gnomonie zoonomique, ibid. - Ostéologie comparée et phy-
siognomonique de la face, p. 154-— La forme de la tête dans
les animaux, et surtout la forme des mâchoires, fournissent
d'excellentes indications physiognomoniques. Exemples, ibid.

— Ce qu'il y a de plus caractéristique dans la physionomie
passive, c'est la forme du front et des mâchoires, p. 156. —
Collection, dans le muséum de l'Ecole de médecine de Paris,
de têtes osseuses sciées en deux du haut en bas, dont les pro-
fils présentent des traits caractéristiques de physionomies di-
verses, p. 157. — La physionomie des âges est fortement ex-
primée sur le squelette de la face et de la tête en général,
p. 172. — Le siège de la physionomie n'a point encore, dans
la face des sujets très-jeunes, toute l'étendue nécessaire au
langage des passions, p. 177. — Caractères principaux de la
physionomie de la vieillesse et de la caducité, p. 186. — Les

différences individuelles du crâne et de la face n'ont pas en-
core donné lieu à une suite d'observations physiognomoni-

ques, concluantes et positives, p. 188. — Tête d'une jeune
idiote, dont les différences individuelles ont une signification

physionomique qui ne laisse aucun doute, p. 190. — Moyen

qu'on pourrait utilement employer pour accroître les valeurs

physionomiques du crâne et de la face, p. 191. — Observa-

tions à ce sujet, de Lavater, ibid. — Nul ne serait plus en

état que M. Gall de suivre les nuances relatives à ce genre
physionomique, p. 192. — Anecdote à ce sujet, et ce qu'il y

a de vrai, de bon dans le système de M. Gall, ibid. -Preuve
tirée du chien, que la physionomie de l'homme exprime tous

les sentimens qui l'affectent, p. 207. — La physiognomonie

est une connaissance expliquée et appuyée par l'organisation



du visage, et appartenante à la physiologie
, p. 209.- De l'i-

négalité d'action des muscles du visage résultent, suivant Hal-
ler, les différentes physionomies de l'homme, p. 211.—Gom-
ment alors l'effet devient sympathique, et constitue le langage
linéaire de la physionomie, p. 212. — Aux moyens d'expres-
sion que fournit l'appareil musculaire de la face, il faut join-
dre les variétés de la physionomie passive et les nuances que
fournissent la couleur et l'aspect plus ou moins animé de la

peau du visage et des yeux, ibid. — Variétés individuelles de
la physionomie en repos, dépendantes de l'action des muscles
du visage, p. 252. — Ceux du front sont en général plus si-
gnificatifs dans la physionomie en repos que dans celle en
mouvement, ibid. — Ce que signifient physionomiquement
les mouvemens différens des ailes d nez, p. 237. — Action
physionomique des muscles des lèvres, p, 238. -Septapho-
rismes physionomiques sur la valeur des lignes tirées de la

forme des lèvres et de la bouche, p. 247. — Les signes rela-
tifs à la physionomie en repos, qu'on peut tirer de l'état des

yeux, ont peu de rapport avec leur appareil musculaire,
p. 264. —Les signes que la physiognomonie découvre dans

les yeux, ont beaucoup de rapport avec ce qui dérive de la

nature, p. 265. — Détails sur l'exercice physionomique du

visage du célèbre acteur Garrick, p. 267 et 268. — Le lan-

gage physionomique a, comme les langues parlées, son genre
de perfection, p. 270. — Hogarth a découvert par l'analyse le

secret de ces physionomies uniformes et civilisées du grand

monde, p. 271.-Personnes qui sont obligées, autant par
devoir que par intérêt, d'avoir un visagefait, une physio-

nomie d'uniforme et de convention, p. 284. — Il ya dans le

langage physionomique plusieurs mouvemens qui s'exécutent
moins par sympathie que par association, p. 286. — La cou-
leur habituelle ou instantanée et variable du visage, les acci-

dens et les nombreuses diversités de la carnation jouent un
rôle important dans la physionomie, p. 295. — Les observa-
tions sur divers états habituels du visage appartiennent à l'é-



tude des physionomies organiques, à l'examen desquelles la
considération de la couleur est beaucoup plus imposante que
dans les physionomies morales, p. 3o6.

Suite des études de la physionomie. Troisième étude. De
l'art de voir et d'observer les phénomènes. Article premier.
Conseils adressés aux personnes qui veulent se livrer aux études
de la physionomie. T. V, p. I.-La physiognomonieest peut-
être de toutes les sciences celle qui fournit le plus d'exercice à
la raison, p. 2.—Préceptes propres à faciliter l'étude de la phy-
siognomonie, p. 4.-En quoi consiste l'étude de la physiogno-
monie, p. 5.—En mesurant les rapports des parties du corps,
il faut bien distinguer les proportions des lignes droites d'avec
les proportions des lignes courbes, p. 7.—Étude des caractères
physiques particuliers des visages, dont la forme et la nature
ont quelque chose de bien marqué ,ibid. — Portrait à faire

pour cela, p. 8.—Manière de s'y prendre pour être sûr du suc-
cès, ibid.-Moyen de savoir que deux personnes, qui offrent
dans la physionomie des ressemblances frappantes, ont le
signe physiognomonique de leur conformité d'esprit, p. 12.—
Le rapport physionomique de ces deux personnes sera le signe
distinctifde la qualité intellectuelle qui les rend remarquables;

et au moment décisif, où ce caractère prédominant sera mis

en activité, observez la ligne qui naît du mouvement des mus-
cles; comparez-la dans ces deux visages. Si les deux lignes

sont pareilles, la conformité d'esprit ne pourra plus être un
problème. Exemple tiré de M. de Haller, p. i3.—Méthode à

suivre pour l'examen des fous et ensuite des gens sensés,
p. 14 et 15.-La fente de la bouche et la ligne que la pau-
pière supérieure décrit sur la prunelle, donnent la clef de

tous les caractères de la physionomie, ibid.-Il faut une pra-
tique des plus exercées pour bien saisir ces linéamens. Ce qu'il

faut faire pour acquérir cette certitude, p. 16.-Tous les autres
traits doivent être analysés avec la même attention. On ne doit

pas en négliger un seul, p. i-.-lin trait accessoire du visage

qu'on regarde indifférent devient quelquefois la clef de toute



la physionomie, et aide à en expliquer les traits principaux,

p. 18.—Suite des conseils adressés aux personnes qui veulent

se livrer aux études de la physionomie, p. 35.-Remarques
physionomiques sur les différentes statures, ibid.-Sur lavoix,

p. 58.-Chaque physionomie a son caractère, ibid.- Com-
ment on distingue ce qui convient ou ce qui ne convient pas à
telle ou telle physionomie; ce qu'elle admet ou ce qu'elle re-
jette, p. 41.—Il est pour la physionomie des momens décisifs
qu'il importe essentiellement d'observer, ibid.-Supériorité

que certaines physionomies ont sur d'autres, p. 42.-Traits
du visage, dont le concours promet infailliblement la physio-
nomie la plus heureuse, et pour ainsi dire, une physionomie
sur-humaine, p. 44.-Pour bien rendre le caractère de ces
physionomies, il faut se servirde préférence de la mine de plomb
renforcée par quelques touches d'encre de la Chine, p. 46.-
Meilleure manière de dessiner les physionomies, ibid::-Auteurs
physiognomoniquesdont on peut conseiller la lecture, ibid.-
Combien l'étude de la physiognomonie est difficile, p. 52.

Paragraphe IV. De l'accord de la physiognomonie avec la

charité et la bienveillance, p. 63. — La connaissance physio-
gnomonique de l'homme non-seulement devient avantageuse
au vicieux, il y gagne encore d'une autre manière, p. 65.—
Effet qu'a produit chez Lavater l'étude des physionomies,

p. 66. — Des six voies qui conduisent à la connaissance de

l'homme. La première se tire des traits de son visage ou de sa
physionomie, p. 70.—Il est difficile de se rendre entièrement
maître de sa physionomie, p. 71.—La physiognomonie ne doit

pas être confondue avec la métoposcopie, et on ne peut par-
donner à un homme du génie de Buffon d'avoir amalgamé deux

choses si prodigieusementdifférentes, p. 81 et 82.-Exemples

avec figures opposés à cette opinion, p. 83.—Idœm, p. 85.—
Ce qui caractérise la physionomie d'un homme de génie,

p. 88. — La physionomie découvre plutôt le bon que le

mauvais côté du caractère moral, excepté les momens
où l'on est agité par des passions qui portent au mal,



p. 89.—Si l'on dessinait d'année en année le portrait d'une
même personne bien connue, on serait à même de faire des
comparaisons auxquelles la physionomie gagnerait beaucoup,
ibid. — De quelle importance, de quelle utilité ne sera pas
l'emploi de la physionomie, si elle devient une sage-femme
habile qui prête ses secours aux esprits qui en ont besoin, et
les administre à propos? p. io5. — Une physiognomonie du
rire serait un livre élémentaire des plus intéressans pour la
connaissance de l'homme, p. 110. — On retrouve sur les
physionomies du Guide et du Guerchin le coloris de leurs ta-
bleaux. Rien n'est plus difficile que de démontrer une vérité
évidente surtout en physiognomonie, p. 118. — Il y a pour
chaque disposition d'esprit une physionomie ou un certain
mouvement des muscles du visage, p. 124. — La possibilité
de la mine existe tout aussi-bien que la possibilité de la chose,

et l'on doit pouvoir imiter ou contrefaire la mine d'un fripon,

sans que pour cela on le devienne, p. 125. — La séparation
et la position des cheveux peuvent aussi fournir des inductions
physiognomoniques, p. 127. — Combien il en a coûté pour
persuader aux hommesque la physiognomonie est d'une uti-
lité générale, p. 131. — Il y a des physionomies qu'aucune

sagesse, qu'aucune force humaine ne sauraient redresser,

p. 133. - Cas particuliers d'une infinité de physionomies,

p. 133 et 134. —Extrait de deux lettres sur la physiognomo-
nie, qui est aussi nécessaire et aussi naturelle à l'homme que
le langage, ibid. — Diverses pensées physiognomoniques ,
tirées de la Bible, p. 135. — Conviction de celui qui croit à

la physiognomonie, p. 137. -Trois sortes de physionomies

qui ne sont susceptibles d'aucune culture, p. 140. — Com-
mentaire sur les bonnes et mauvaises physionomies,ibid.—
Il y a un pharisaïsme physiognomonique, comme il y en a

un religieux, p. i42* — Physionomies qui ressemblent à des

sépulcres blanchis, ibid. — Le moindre mélange de méchan-

ceté gâte souvent toute la physionomie, p. 145. — Les ac-
tions de l'esprit, du cœur et du sentiment, retracent sur la



physionomie de l'homme le caractère de son immortalité; les

actions de la chair et de la sensualité laissent des marques de

sa mortalité, ibid. — Combien de physionomies négligées,
méprisées ou opprimées, qui portent cependant l'empreinte
de leur élévation, p. 147. — Passages de la Bible pour servir
de consolations à ceux dont la physionomie s'est détériorée
parleur faute, p. 149.- La religion est pour moi physio-
gnomonie, a dit Lavater, et celle-ci rentre à son tour dans la

religion, p. 152. — N'en serait-il pas de la physiognomonie

comme du miroir entre les mains d'une laide femme et même
d'une belle? p. 153. — Que la physiognomonie soit pour nous
comme un miroir, ibid. — Il en est des opinions et des juge-

mens, en matière de physionomie, comme de toutes les opi-
nions, de tous les jugemens en général, p. 15,. — Comment

on doit regarder les passions relativement à la physiognomo-
nie et aux arts, p. i65. — Plusieurs têtes et profils corres-
pondans chacun à une interprétation physiognomonique

,
d'a-

près Le Brun et Chodclwicki, p. 168 et suiv. — Réflexions

sur l'influence de l'imagination considérée relativement à la
physionomie, p. 200. — Influence des physionomies les unes
sur les autres, p. 207. — Caractère des physionomies qui s'as-
similent aisément, ibid. — Leurs différens effets, ibid. — Com-
ment s'annoncent les opérations de l'esprit qui modifient la
physionomie, p. 227. — L'imagination et la méditation s'an-
noncent par les expressions qui appartiennent plutôt à la phy-
sionomie en repos qu'à la physionomie en mouvement, p. 266.

— Des physionomies altérées et dégradées, p. 27o.-Examen
de l'objection contre la physiognomonie, tirée de l'art de dis-
simuler, ibid. — Deux raisons principalesmilitent contre cette
objection. La première est qu'il y a dans l'extérieur de l'homme
diverses choses qui ne sont pas susceptibles de déguisement.
La deuxième est que le déguisement même a encore des mar-
ques sensibles qui le distinguent, p. 271. — Preuvesde la
première proposition ,ibid. — La dissimulation considérée
relativement à la physionomie, p. 277. -Effets sur la physio-



nomie de la crainte et de la timidité, p. 278. — Le sentiment
physiognomonique est la première base de la science des phy-
sionomies , p. 5oo.

Les physionomies les plus laides et les plus disgraciées sont
quelquefois les plus honnêtes, tandis que souvent les plus
belles et les mieux proportionnées sont trompeuses. T. VI,
p. 1. — Traits physionomiques du courage, de la probité, de
l'inconstance, de la perfidie, du jugement, p. 5. — De la
modestie, de l'humilité, de l'orgueil, p. 6. —De la bonhomie,
de la malice, de la chasteté et de la volupté, p. 7. — De la
modération dans les désirs, de l'intempérance, de l'ivrogne-
rie, de l'application, de l'indolence, de la douceur et de l'em-
portement, p. S.-De la noblesse de caractère et de la bas-

sesse, p. 9. — De la libéralité et de l'avarice, de l'homme

grave et décent, de l'étourdi et du moqueur, du courage en-
treprenant, p.10. -Voyez sur ces différens traits physiono-
miques la pl. n° 254, p. 12. — Des physionomies dévotes et
religieuses, p. 32. — Les dispositions religieuses de chaque
individu non-seulements'expriment dans l'air et dans les traits
du visage, dans la mobilité de la physionomie; mais le dessin

même et la forme des parties du visage donnent encore une
juste idée du genre de religion que l'homme doit adopter, p. 5o.

— Il y a pour chaque classe religieuse une conformation, une
physionomie particulière, ibid. — Raisons qui appuient cette
assertion, p. 5i. -Trois classes principales des physionomies
religieuses,savoir:1° les formes tendues ou dures; 20 les

formes lâches ou jnolles; 5° celles droites et dégagées. Expli-

cation de ces formes,ibid. — De toutes les physionomies reli-

gieuses
,

il n'en est peut-être pas de plus reconnaissables, de

plus frappantes, que celles des Jésuites, p. 54. — Portrait

d'Ignace de Loyola, et caractère distinctif de sa physionomie,

p.56.
Septième étude. Des physionomies intellectuelles.il Des

signes généraux de la nullité intellectuelle, du génie, de la

méditation, etc., p. 74.-Physionomie de l'homme médiocre,



p. y5. -La physionomie se ressent de l'art du raisonnement,
lorsqu'il est mal dirigé, p. 81.-Traits physionomiques qui
décèlent le génie, p. 90.—Physionomiesdes artistes célèbres,

p. Ill. — Traits physionomiques les plus décisifs de l'artiste,
du peintre, du musicien

, p. 116. — Des physionomies de
plusieurs poëtes célèbres, p. )49. - Hypothèses sur la phy-
sionomie du poëte, p. i52. — Tableau des signes physiogno-
moniques qui annoncent ou qui excluent positivement le talent
de la poésie, p. 153. — Différentes physionomies de philoso-
phes et de physiciens. Deux profils, pl. 312, p. 1,4. -La
physiognomonie rend justice à tout le monde; comment cela?
p. 186. — Physionomies des généraux et des hommes d'état.
Portrait de Charles XII, pl. 328, p. 199.—Observations de M. le

professeur Moreau sur les signes physionomiques des professions,

p. 224. — Uniformité de physionomie remarquable dans ceux
qui travaillent et vivent ensemble dans une même atmosphère,
dans une manufacture, etc. Description de cette uniformité par
Godwin, p. 225. — Comment le physiologiste doit considérer
les métiers et les professions, p. 228. — Physionomie de ceux
dont la profession a une influence morale sur leur visage,

p. 245. —Planches 341 et 342 à ce sujet, représentant plu-
sieurs physionomies ignobles, d'après Hogarth, tirées, ainsi

que leur commentaire, de l'édition allemande de Lavater,

p. 246. — Ce qu'on reconnaît dans les diverses physionomies
qui dépendent de la profession, ou d'une habitude dominante
quelconque, ou de la vie intellectuelle, p. 248. — Un même

genre de physionomie est souvent susceptible de plusieurs mo-
difications. Le type sacerdotal est dans ce cas, puisqu'il y a

des physionomies sacerdotales subalternes, populaires et pon-
tificales. Comment on les reconnaît, p. 25o. — Physionomies
monacales, tirées de la messe de Saint-Martin, par Le Sueur.
VI. 343, p. 251.

Huitième étude. De la physiognomonie considérée dans les

femmes et dans les divers âges. Réflexions générales, et paral-
lèle de l'homme et de la femme. T. VII, p. 1. —Il en est de



laphysiognomoniecommede la philosophie, de la poésie et
de la médecine, p. 2. — Quel est le vrai sens physionomique
à l'égard du sexe féminin, ibid. — Le sentiment physiono-
mique est-il autre chose que la simplicité de l'œil? p. 6. —
Rapports physionomiques des deux sexes, p. 10. — Interpré-
tation physionomique d'un grand nombre de portraits de
femmes, p..40. — Recherches physiognomoniques sur diffé-

rens portraits d'enfans et de vieillards,p. 72.-Nombre de phy-
sionomies qui, dans l'enfance et dans l'adolescence, étaient
désagréables et même choquantes, changent avec le temps à

leur plus grand avantage, p. 77. — Chez ceux qui meurent,
après un court Intervalle de seize ou vingt-quatre heures, le

dessin de la physionomie sort davantage, et les traits devien-

nent infiniment plus beaux qu'ils ne l'avaient été pendant la

vie, p. 106.-Réflexions à ce sujet, p. 107. — Mêmes ob-

servations sur les mourans, dont la physionomie s'ennoblissait

à vue d'oeil peu d'instans avant la mort, ibid.
Neuvième étude. Des physionomies idéales, et analysephy-

siologique de la beauté, p. 109. — Interprétation physiono-
mique de l'Apollon du Belvédère et de plusieurs autres figures

antiques, p. 122. — Physionomie des Italiens, p. 131. — On

trouve dans Raphaël les sujets les plus intéressans et les plus

instructifs pour la science des physionomies, p. 143. — Ob-
servations sur les physionomies imitées et sur les rapports de

la physiognomonie avec l'art du comédien, p. 230. — Ce

qu'on entend par physionomies imitées, différentes de celles

factices, p. 231. — Comment on peut considérer les physio-

nomies imitées sous leur véritable point de vue? Goût et fa-

culté
,

jeux de la pantomime chez les habitans de la Nouvelle-
Galles, p. 23a. — Les acteurs célèbres mettent la plus grande
importance dans le jeu de leur physionomie. Exemples, p. 935.

— Remarques à ce sujet, ibid. — Objections contre le lan-

gage de la physionomie dans l'art dramatique, p. 240. — Ré-

ponse à ces objections, p. 241. — Remarques sur le geste et

sur les études du comédien, considérées relativement aux



physionomies imitées, p. 243. — Division en deux grandes
classes des modifications extérieures de l'organisation, ou des
physionomies imitées, p. 244. — Gestes physionomiques qui

se rapportent à la physionomie en repos et à la physionomieen
mouvement. Explication, p. 254. — Les traits de la physiono-
mie en mouvement et les gestes qui expriment l'activité, ré-
pondent aux différens états de la pensée et du sentiment, p. 256.

— Les variations de la physionomie en mouvement expriment
des passions ou différens états de l'esprit. Quels sont ces états?
p. 25,. — Dans le péril, les mouvemens physionomiques va-
rient suivant les parties du corps que l'on veut défendre.
Exemples, p. 259.-Les différens caractères des passions sont
bien plus marqués dans les changemens de la physionomie et

par les traits du visage, que par les gestes, p. 261. — Un

grandnombrede mouvemens physionomiquesentrent dans l'ex-
pression du mépris, p. 263 — Dans quel cas l'expression et la

peinture peuvent être réunies par le jeu de l'acteur dans une
physionomie imitée, p. 267.

Dixième étude de la physionomie. Rapports de la physio-

gnomonie avec la peinture. IoDes silhouettes. T. VIII, p. 1.

La silhouette est une preuve positive et incontestable de la

réalité de la science des physionomies, p. 4* — Les physiono-

mies les plus fines et les plus heureuses supposent un concours
des différentes lignes du visage, placées et assorties dans une
belle proportion, p. 11. — Divers portraits et leurs commen-
taires physionomiques

, p. 69. — Physionomie des tempéra-

mens, p. 102. — Physionomies qu'on pourrait appeler pétri-
fiées, pl. 507et 5o8, p. 132. — Physionomie de l'homme

dont le tempérament est mélancolique, et son caractère mo-
ral, p. 156. — Tempéramens à physionomie; quels ils sont?
p. 158. — Sur les physionomies de famille, p. 170. — Cer-

taines physionomies ne se reproduisent presque pas; d'autres

ne s'éteignent jamais dans une famille, p. 173. —Celles très-
caractéristiques du père ou de la mère se perdent dans la pre-
mière génération, et reparaissent ensuite complètement dan



la seconde, ibid. — Comment s'annonce celle de santé, p. 263.
Physionomie des animaux. T. IX, p. 17. — Remarques sur

le rapport qui se trouve entre la physionomie de l'homme et
celle des animaux, p. 58.- Différences entre la physionomie
du singe et celle de l'homme, p. 60. — Ce qui est nécessaire
pour être intimement convaincu de la vérité de la physiogno-
moniechez l'homme et chez les animaux, p. 70. — Rapport
de la physionomie de l'homme avec celle des animaux, p. 71.

— Abrégé d'une conférence de Charles Le Brun, fameux
peintre, sur la physionomie. Sentimens de quelques natura-
listes sur la physionomie, p. 81. — Quelques philosophes ont
dit que l'on peut exercer cette science par dissimilitude, c'est-
à-dire, par les contraires. Exemple, ibid. — Système de
Charles Le Brun, sur la physionomie, d'après lesécrits
de Nivelon, son élève, page 92. — Quatre parties de

cet ouvrage. La première contient lès portraits et les

actions des hommes célèbres de l'antiquité, afin de découvrir
les rapports qui pouvaient exister entre leurs traits et leur ca-
ractère, p. 93. — Observations d'après lesquelles Le Brun a
fondé son système physiognomonique, p. 96 et suiv. — Di-

vision par Le Brun des hommes en trois classes, relativement

à l'altération de leurs traits physionomiques par leur carac-
tère ou leurs passions, p. 97. — Changemens que la physio-
nomie éprouve selon les affections habituelles ou instantanées,
ibid. — Deuxième partie du système physionomique de Le

Brun, dans laquelle il recherche si les rapports extérieurs)
qyi existent entre certains hommes et quelques animaux, leur
donnent une tendance réciproque aux mêmes penchans. Ses

dessins d'hommes et d'animaux àce sujet, p. 102. — Troi-
sième partie. Sur la manière dont la connaissance de la position

et de la conformation des yeux peut conduire à celle des mou-
vemens intérieurs, p. 106. — Quatrième partie. Etudes ana-
tomiques sur plusieurs animaux, d'après lesquelles Le Brun
espérait étayer son système, p. 108. — Rapports de la physio-
nomie humaine avec celle de différens animaux. Pl. 561 et



suiv., p. lOg et suiv. Voyez Ilomme et les animaux spécifiés

par leurs noms. Extrait de l'ouvrage de Porta sur la physiono-
mie humaine, considérée sous le rapport des différens carac-
tères, p. 169.— Physionomie des différens caractères, ibid.

Physiognomonie médicale. Telle est celle dont Hippocrate
s'est surtout occupé. T. I, p. 78. — Quelle elle est, p. 174.

- On peut donner ce nom à la séméiotique, p. 268, note.
Essai sur la physionomie des maladies. T. VIII, p. 20g. —

Remarques sur la physionomie. des fous, p. 219 et 220. —
Considérations sur la physionomie de l'homme malade, et es-
quisse d'une physionomie médicale générale, p. 242. — De la

physionomie médicale proprement dite, p. 260.—Principaux

types de cette espèce de physionomie, ibid. — Comment s'an-

nonce celle de santé? p. 263. — Ouvrages cités sur la phy-
sionomie médicale, p. 266.

PHYSIOGNOMONISTE (le). Ce qui est nécessaire pour ses travaux.
T. 1, préface de Lavater, p. 5. — Momens qu'il doit choisir,

ibid. — Auteurs qu'on peut regarder comme physiognomo-

nistes, p. 59. — Méthode à suivre si l'on veut être physiono-

miste, discours préliminaire, p. 112.-Il faut observer le vi-

sage altéré des hommes égarés ou cruels, dont les crimes

étonneront la muse de l'histoire, p. ii3. — Hommes d'une

autre espèce à observer, ibid. — Tous les grands peintres ont
été d'habiles physionomistes, p. 127. —Peinture du vrai phy-

siognomoniste, ibid. — Il doit être impartial et ne pas rejeter

ce qui est imparfait, p. 212. — Trois espèces de physiono-

mistes, le naturaliste, le savant et le philosophe? p. 2. —
Étendue du domaine du physionomiste, p. 228. -Vignette
qui le représente poursuivant avec une torche un personnage
d'une figure dangereuse, p. 247. — Durer et Raphaël, con-
sidérés comme physionomistes, p. 273.-L'oeil exercé du phy-

sionomiste trouve une source inépuisable de plaisirs intellec-
tuels et moraux, p. 284. — Vingt qualités nécessaires au phy-

sionomiste, p. 298. — Le mieux intentionné, le plus habile,
le plus philosophe, est toujours homme, et en conséquence



sujet à l'erreur, p. 3n. — Il est rare d'avoir un esprit obser-

vateur en physiognomonie, p. 319. — Des qualités du phy-
sionomiste, p. 325. — 1° Les avantages de la figure, p. 326.

— L'entrée du sanctuaire de la physiognomonie doit être fer-
méè à tous ceux qui s'y présentent avec un cœur pervers, des

yeux louches, un front mal conformé, une bouche de travers,
ibid. — Détails sur ceux qui ne deviendront jamais physiono-
mistes, p. 327. — Que faut-il donc pour l'être? Une figure
heureuse, un corps bien constitué, une organisation fine.

,
et surtout un regard pénétrant, prompt et sûr, p. 32g. —
Un jugement exquis et une imagination vive et forte, p. 33o

et 331. — Il doit avoir de l'esprit, ibid. -L'art du dessin lui
devient indispensable, p. 332. — L'étude de l'anatomie lui

est nécessaire, ainsi que celle de la physiologie, p. 333. — La
connaissance des tempéramens, ibid. — Celle du cœur hu-
main est la plus importante, ibid. - Une connaissance appro-
fondie de son propre cœur est un des principaux traits qui
doit caractériser le physionomiste, p. 335. — Autres qualités
morales, nécessaires au physionomiste, p. 337. — Note des
éditeurs sur les qualités physiques, p. 33g. — Des prétendues
méprises du physionomiste, p. 392. — Ses erreurs ne mon-
trent que les bornes de sa pénétration, et ne prouvent nulle-

ment que sa science soit mensongère, ibid. — Quel est le ju-

gement favorable, prononcé par le physionomiste, dont l'exac-
titude ne puisse être contestée? p. 394. — Il agit très-souvent
d'une manière opposée à son tact physiognomonique, p. 396.

— Cas où le physionomiste jugera bien, et sera accusé de juger
mal, p. 398. — Remarques détachées sur la physiognomonie

et sur le physiognomoniste, p. 3gg. — Il n'y a que le physio-
nomiste qui puisse demander et offrir l'amitié à quelqu'un avec
discernement, p. 408.

Le physionomiste, qui est intimement convaincu de l'ho-
mogénéité de la forme humaine, jugera mieux que personne
des actions de l'homme et des œuvres de l'art. T. II, p. 12.-
Avis au physionomiste sur l'importance de la connaissance du



crâne, p. 38. - En ne considérant le docteur Gall que comme
physionomiste, on estétonné de la rapidité et de l'exactitude
constante de ses jugemens et de ses observations, p. 57. -
Opinions et jugemens des différens physionomistes, p. 83.

Le physionomistene doit pas dire qu'il ne se trompe jamais.
Comparaisonà ce sujet. T. III, p. 271.

Les petits muscles du visage qui se trouvent immédiatement

sous la peau et au-dessous de ceux superficiels, doivent être

connus du physionomiste, pour justifier ses observations et
ses décisions. T. IV, p. 217.

Ce qu'est un physionomiste sans vocation, sans jugement;
c'est un horrible fléau pour la société. T. V, p. 2. — Qualités
qui lui sont nécessaires, p. 3. — Il faut d'abord que le physio-
nomiste consulte ses facultés et son zèle. Leçons qu'il doit re-
cevoir, p. 5. —Etude des caractères particuliers et physiques
des visages, dont la forme et le caractère ont quelque chose de

bien marqué, p. 7. — Portrait à faire pour cela, p. 8. — Ma-

nière de s'y prendre pour être sûr du succès, ibid. — Un phy-
sionomiste habile pourrait, les yeux bandés et au simple at-
touchement de Vos de la mâchoire, deviner en grande partie

un caractère qui jusqu'alors aurait échappé à toutes ses recher-
ches, p. 10, note. — Ainsi, en très-peu de temps, il parvient
à étudier un visage, et à l'apprendre, pour ainsi dire, par
cœur, comme il apprendrait un morceau de poésie, p. 1x. —
Le grand secret des recherches du physionomiste, c'est de sim-
plifier, d'abstraire et d'isoler les traits principaux qu'il lui im-
porte de connaître, p. 12. — Pour être physionomiste, il faut
faire une étude particulière des silhouettes. Indication des

moyens pour y parvenir, p. 18. — Ce que c'est que la mé-
thode du Siège, p. 19. — Un des grands moyens que doit em-
ployer le physionomiste, c'est celui de simplifier chaque trait,
ensuite de rapprocher et de comparer les traits ainsi isolés,

p. 22 et 23. — Le physionomiste doit tâcher d'observer aussi
des personnes endormies, ibid. — Les morts peuvent aussi
lui fournir un nouveau sujet d'étude, p. 24. — Ce qu'il doit



préférer à tout, c'est l'étude des plâtres, ibid. Une collection -

d'empreinte de médailles anciennes et modernes en gypse est
aussiune ressource essentielle et presque indispensable pour
le physionomiste, p. 26.— Il ne saurait trop étudier le lan-

gage, et la connaissance des langues doit être undes princi-
paux objets de sonapplication, p. 27. -Il a besoin d'unre-
gistre aussi complet que possible de tous les visages caracté-
ristiques. Classes générales du registre de Lavater, iid.--,Il
faut encore qu'il étudie les portraits et les tableaux d'histoire
des meilleurs peintres et des meilleurs dessinateurs.Exemples,

p. 29. — Il doit s'appliquerà connaître quelles sont les formes
régulièrement belles qui appartiennent exclusivement aux

-grands esprits, p. 35.. C'est au physionomiste à. étudier les
degrés de la perfectibilité ou de la corruptibilité de chaque
forme du visage. Préceptes particuliers, relatifs aux. traits dif-
férens du visage, p. 36. — Préceptes relatifs aux différentes

statures, p. 37. -Il doit soigneusementdistinguer ce qui,est
naturel, ce qui est accidentel, et ce qui est_produit par des

causes violentes, p. 38. — Comment ilparviendra à deviner

une partie par l'autre, p. 41. — Dans l'étude de la physiogno-
monie, le physionomiste doit avoir pour règle de chercher la
conformité des caractères dans la ressemblance des-visages, et
la ressemblance des visages, ou du moins celle de leur forme,
dans l'analogie des fronts, p. ^5.— Comment le physiono-
miste peut acquérir dans le dessin le degré d'habitude qui lui

est nécessaire ,p. 45. -Rien n'est plus propre à exercer son
talent que l'étude des peintures à l'huile, ibid. — Il doit né-

cessairement se procurerune nombreuse collection de portraits

remarquables, p. 5o. — C'est dans la société des gens de bien

qu'il doit achever ses études, p. 01. — Il faut qu'il juge peu,

p. 52. -Liste alphabétique de plusieurs portraits, p. 54.—

Il saura découvrir dans l'homme des perfections actuelles et
possibles, qui demeurent souventcachées à tous les regards,

comme le confirme l'expérience, p. 65. — Il fait grâce au vi-

cieux, lorsque le juge le plus humain, mais qui ne connaît pas



les hommes, prononce sa condamnation, p. 66. — Sa com-
passion est noble et sage, p. 67. -Tout ce que nous ont dit
les physionomistes est, suivant Buffon, destitué de tout fon-
dement ; et rien, selon lui, n'est plus chimérique que les in-
ductions qu'ils ont voulu tirer de leurs prétendues observations
métoposcopiques. Réponse à cette assertion, p. 81.-Le but
du physionomiste n'est pas seulement de deviner le caractère
de l'individu; il tend plutôt à acquérir une connaissance géné-
rale des caractères, p. 89.- Le physionomiste, dans ses re-
cherches, doit avant tout prendre connaissance des sens, des
facultés de celui qu'il étudie, et de l'usage qu'il en fait, p. 90.

— Comment il juge les gens perverset ceux qui ne le sont pas,
p. 104. — Le physionomiste, en examinant seulement la sorte
de mine qui revient le plus souvent dans le même visage,
saura aussi quelle est la disposition habituelle de l'individu,
p. 126. — Le physionomiste doit encore observer la cause ou
plutôt les cas qui influent pareillement sur la position des mus-
cles, p. i3o — L'hypocrite aura beau se contrefaire, s'effor-

cer d'offrir sur son visage le calme de la paix, ce même visage
n'en sera que plus révoltant aux yeux du physionomiste, p. 133.

— Combien de beautés que le vulgaire idolâtre, et qui font
reculer d'effroi le physionomiste, p. 142. —Jugemens du phy-
sionomiste, p. 144. — Réponse qu'il peut faire au sujet du
déguisement moral de deux personnes qui sont en contradiction

sur un fait, p. 158.

Il n'y a que le physionomiste judicieux, homme de goût
et observateur, qui puisse faire un ouvrage sur l'art du por-
trait. T. VIII, p. 54.

PHYSIQUE. Preuves qu'elle est une science. T. I, p. 268.
PIEDS. Leurs expressions et ce qui les distingue. T. III, p. 12.—

Plusieurspieds dans différentes attitudes, n° 110 ,
ibid.

PIÉTÉ. Tête exprimant la piété. T. V, pl. 219 et 220, p. 198

et 199.

PITIÉ (la). Elle n'existe que très-faiblement chez l'enfant el



chez le sauvage. Les Grecs lui ont élevé des autels. T. V,
p. 164. -

PITOYABLE (l'homme). Son portrait physionomique. T. IX,
p. 238.

PLANCHES. Comme elles sont toutes, ainsi que les vignettes et au-
tres figures, indiquées dans les tables de chacun des tomes de

cet ouvrage, il est inutile d'en faire mention ici.
PLANÈTES. Les astrologuesdistribuent les parties du corps entre les

planètes. T. IX, p. 251.

PLANTES. Leurs rapports à la géographie. T. III, p. I43, note.
-Comparaisonentre les plantes et les animaux. Idem, p. 1445
note.

Observations de Linnée sur les plantes hybrides. T. VIII,
p. 186.—Comment l'action de quelques plantes vénéneusesal-

tère souvent la couleur du visage, p. 278.
PLATRES (les). Leur étude est à préférerà tout par le physiono-

miste. T. V, p. 24.
PLEURS. Deux espèces, leurs différences. T. III, p. 07.

D'où résulte le pleurer, et ce qui le caractérise. T. V, p. 254.

-D'où dépendentla qualité et l'abondance des pleurs, p. 256.
État du visage dans le pleurer. T. IX, p. 292. Voyez la

planche 597 , n° 26.

PLUMAGE. Ce qu'il annonce chez les oiseaux. T. IX, p. 20.
Poco-piu (le) des Italiens. Ce que c'est. T. IV, p. 197.
roisif. Où trouver la vraie poésie, et peut-elle réellement exister"

T. VI, p. 151.-La poésie marche avant la philosophie, comme
le printemps précède l'été, p. 152.-Il doit y avoir des signes
physionomiques qui annoncent ou qui excluent le talent de la

poésie, p. 154.
POÈTE (portrait d'un), dont les ouvrages sont dans le genre gra-

cieux. T. III, p. 169.

La force prédominante des facultés intellectuelles et senti-
mentales, produit les poètes, quand l'imagination et l'esprit

se livrent aux charmes de l'amour et aux rêveries du sen-
timent. T. VI, page 85. —Physionomies de plusieurs poètes



célèbres. Ce qu'est le poète, et quel est celui qui mérite ce

nom, p. 149. -Ideiii, p. 150.-Ce que peut et ce que ne
peut pas le poète, ibid.- Hypothèses sur la physionomie du
poète, p. 152.- Le poète est le prophète de la création et
de la Providence, le médiateur entre la nature et les enfans
de la nature. Tous les prophètes de Dieu étaient poètes, ibid.
-Quelle doit être la conformation physionomique du poète?

p. i53.—Moyens d'assigner à un poète son rang. Exemples.
Tableau des lignes physionomiques qui annoncent ou qui
excluent positivement le talent de la poésie, p. 154.-Pro-
fil, dans une vignette, n° 307, d'une femme poète alle-
mande, p. 164.

POISSONS. Observations particulières sur les poissons, et têtes
dessinées de quelques-uns. T. IX, pl. 545, p. 52.

POITRINE (la ). Expressions de ses parties. T. III, p. 11.
POLITIQUE. La force prédominante des facultés intellectuelles et

sentimentales, produit les génies politiques, lorsqu'un sens
droit, juste et prompt, sait calculer d'avance les conséquences,
les résultats de ses plans, de ses démarches et de ses opé-
rations. T. VI, p. 83.

POLONAIS (tête d'un gentilhomme). NI3, p. 114.

POMMETTE (os de la) S la face. Sa description. T. IV, p. 151.

-Planches 180 et 181, p. 161 et 164.-Les différences dans

la forme de cet os, sont toujours d'un grand effet dans la

physionomie,ibid.
POPULATION. Elle est sensiblement perfectionnée et plus par-

ticulièrement dans ce qui dépend de l'influence paternelle,
lorsqu'il arrive un croissement notable de races ou de fa-
milles dans un pays. Exemples à ce sujet. T. VIII, p. 188.

PORTEFAIX. Comment on le distingue par la configuration parti-
culière de son corps. T. VI, p. 234.

PORTRAITS (galerie de). N°1. Portrait de Lavater pour l'interpré-
tation de sa physionomie, par lui-même. T. I, p. 3o.—
N° 2. Autre portrait du même, p. 3i.—Silhouette du même,

et profil avec des lignes indicatives, ibid. —N° 3. Portrait



de Diderot, pour un parallèle de sa physionomie avec celle
deLavater, parles éditeurs, p. 34.-Portraits consacrés à faire
ressortir plusieurs caractères physionomiques, T. I, p. 117.
-N° 16. Un portrait scientifique, p. 277.—Les jugemens dif-
férens sur les portraits, prouvent que le talent d'observer est
très-rare, p. 319.- Surprises dont ne sont pas à l'abri les
peintres en portraits, p. 320.-Planche 21. Quatre têtes
d'étude, quatre profils, p. 322.-Leurs rapports et leurs dif-
férences,ibid.-Planche22. Caricature du lord Anson, trois
têtes, p. 323.—Deux têtes de Johnson, p. 55o.—Profil d'un
savant allemand, p. 356. -Anecdote sur un portrait de la
marquise de Brinwilliers, célèbre empoisonneuse, p. 38o.
-Seizes têtes antiques, avec leur explication, p. 3go et 391.
—Les portraits de ces têtes sont ceux de Cicéron, Socrate,
Thalès,Hippocrate,p.383.-Archytas,Platon, Xénocrate,
Porcius, Valerius-Publicola, Caton, Homère, p. 38,1.-
L. Junius Brutus, M. Junius Brutus, Germanicus, Titus,
Antonin-le-pieux, p. 385.—Marc-Aurèle, p. 386.

N" 1 et 2. Deux profils et leur commentaire. T. II, p. 13.

-N°. 1, 2 et 3. Tête de Cicéron, et deux profils commentés,

p. 14.—Deux autres têtes bien caractérisées, et leur inter-
prétation, p. i5.—Deux profils qui expliquent l'homogénéité
du visage, p. 16.-Deux autres profils, p. 20.—Deux têtes

pour un exercice physiognomonique, p. 22.-Portraits d'après
Vandyck, savoir:Vorstermans, Guzman et Perera, p. 24.
—Fritland,ibid.—Peirac et Scaglia, p. 25.—Cachiopin et
Stévens, p. 29.—?'52 et 53. Deux portraits avec leur com-
mentaire, et deux autres correspondans à une interprétation
physiognomonique, p. 117.- N° 54. Portrait de Kleinjugy,
Socrate antique, p. iig.-NI 56. Deux profils avec le com-
mentaire, p. 122.—? 62. Deux portraits de Charles Bonnet,
correspondans à des observations physiognomoniques, ibid.

— Deux autres portraits du même naturaliste, p. i32.—
N° 64. Quatre portraits, p. 135. -NI 75. Dessins de Howard

et de Becker, p. 155.-NI 76. Dessins des têtes de Uiten-



brogard, CuttenburgetGrau, p.15?.—N°77. Dessin dela
tête de Jean Hoze, médecin, p. 159.-Différens portraits,
dont le nez est le caractère distinctif, p. 171 et suiv.—Por-
trait de Frédéric-le-Grand. Vignette, p. 218.—Portrait d'Al-
gernon Sidney, avec sa belle chevelure, ibid.

Défaut par lequel la plupart des portraits pèchent. Comment

on y remédie. T. III, p. 21.—Six portraits, n° 148, corres-
pondans à un commentairephysiognomonique, et ce qu'on y
découvre de bien déterminé après des observations réitérées,
p. 171.—Deux autres portraits sur le même sujet, n° 149, et
observations ou explications, p. 173.-Treize autres sur le

même sujet, n° 150, avec les explications, p. 174.- N° 151.
Idem, p.276.—N° 152. Quatre autres portraits, et qualités
qu'ils indiquent, p. 2-7.-N«' 153. Trois autres, avec lesta-
lens qu'ils expriment, p. 278.

Dans une galerie de portraits et de bustes, même inconnus,
on cherche et on devine, avec plus ou moins de succès dans

ces images, une ame et un caractère. T. IV, p. 214. — Celui
d'un sageendormi. Explication. N° 155. T. III, p. ig3.—
Deux autres portraits du même, n° i56, avec les explica-
tions, p. 194.-Quinze têtes très-expressives, n° 158, p. 222.-Vingt-une autres têtes, non moins expressives sur le

même sujet. No, 159 et 160, p. 225 et 227.— De cent por-
traits faits par de bons peintres, il n'en est pas un qui ex-
prime avec exactitude les contours du front, p. 279. Voyez

Téte.
L'étude des portraits des meilleurs peintres est nécessaire

au physionomiste. T. V, p. 29.-Il doit s'en procurer une
nombreuse collection, p. 5o.—Liste de plusieurs particuliè-

rement remarquables et propres à faciliter l'étude de la phy-
siognomonie, p. 54. -Portraits d'Abraham Van-Der-Hulst

et d'un autre, p. 85.-Portraits de Robert Junius et de Louis

de Dieu, p. 85.-Si l'on dessinait d'année en année le por-
trait d'une même personne bien connue, on serait à même
de faire des comparaisons, auxquelles la physionomie gagne-



rait beaucoup, p. 89.-Le portrait est l'idéal de l'homme
donné, et non de l'homme en général, p. 134.-Portrait de
Desrues, p. 281.—Portrait et attitude d'un père sage et ex-
périmenté, et celui d'un fils insolent et insensible, p. 283.
—Portrait de la volupté la plus brutale et celui de la plus
sordide avarice, p. 284.-Portrait d'un ivrogne, p. 285.—
Portrait très-expressif, p. 286.-Trois autres pareils, p. 287.

— Groupe de figures altérées, et têtes de trois scélérats,
p. 288.-Deux têtes bien caractérisées, p. 289.—Portrait de
Démocrite, p. 290.—Dix têtes, pl. 234, nOI 1 et 2, d'une
expression différente, p. 293.—Portraits de Kipperdolinetde
Stuzenbecher, p. 294. — Celui de l'innocence et de la bonté,
représenté par un enfant, pl. 236, p. 295.-Tête très-expres-
sive, pl. 237, p. 296.-Portrait de Judas Iscariot, pl. 938,

p. 297.— Trois portraits exprimant la bonté et la bonhomie,
pl. 240, p. 299.-Trois portraits de femmes et deux têtes dé-
gradées, pl. 241, p. 3oo.—Quatreportraits ou profils d'Attila,
pl. 242, p. 5oi.—Quatre profils présentant une stupidité na-
turelle

,
pl. 244, p. 307'

Huit portraits, pl. 254, qui présentent plusieurs traits
physionomiques relatifs au moral. T. VI, p: 12.-Idem)
pl. 255, p. 13.-Ceux de plusieurs ecclésiastiques Berlinois
dans différentes attitudes, pl. 257, p. i5.—Trois portraits,
l'un de Voisin, l'autre d'Hénault, et le troisième d'un in-

connu, avec l'explication, pl. 259, page 17. — Cinq por-
traits de Masle, Hward, Urfeius, Turenne et Shakespear,
planche 260, p. 18. — Deux portraits en bustes, avec leur
explication, pl. 261, p. 19,-Portrait de Thomas Morus,
pl. 262, p. 20.—Portrait du comte de Stadion, pl. 263, p. 22.

— Deux portraits ou têtes très - expressives. Explications,
pl. 264, p. 27.-Trois têtes dans le même sens, pl. 265,

p. 29.—Portrait d'un Transteverain, pl. 266, p. 3i.
Portrait d'Ignace de Loyola; caractère distinctifde sa phy-

sionomie. T. VI, pl. 268, p. 56.-Portrait du cardinal Xi-

menès, pl. 270; caractère de sa physionomie, p. 5g.—



Huit portraits, dont six anonimes, avec leurs caractères phy-
sionomiques, pl. 272, p. 64.-Deux autres portraits anonimes,
dont un est celui d'un frère Morave; ce qu'annonce leur
physionomie, pl. 273, p. 67.-Portrait du visage non altéré
d'un hommeplein de santé et de bon sens, p. ioo.-Portrait
ou plutôt profil d'un virtuose musicien, qui esten même temps
bon peintre en miniature; ce qu'il exprime, p. 119. — Quatre
têtes caractéristiques; ce qu'elles expriment, pl. 291, p. 1Z2.

-Douze portraits d'artistes allemands, pl. 293 et 294, p.106

et 157.—Douzeportraits d'artistes anglais et français, pl. 29I)

et 297, p. 139 et 140.-Trois bustes d'artistes allemands,
pl. 299, p. 144.—Deux portraits enprofil d'une expression
différente, pl. 3o8, p. i65.—Idem, pl. 312, p. 174.—Trois
portraits en profil d'une expression différente, avec l'explica-
tion,pl. 314, p. 176.—Idem, pl. 320, p. 182.-Idem, deux
têtes d'hommes de génie, pl. 322, p. 184-Idem, deux têtes
de différente expression, pl. 329, p. 200.

Interprétation physionomique d'un grand nombre de por-
traits de femmes. T. VII, pl. 347, 348, 349, p. 4o, (p, 42.
-Idem, pl. 35o, la même femme représentée sous quatre faces
différentes, p. 46.-Idem, pl. 551, vingt-quatre têtes, p. 47-

-Idem, pl. 352, portrait d'une femme très-spirituelle, p. 5o.

-Pl. 353, portrait dela prudence, p. 51.-PI. 354, vignette,
portrait d'une femme, ibid. -Pl. 355, Laïs de Corinthe, p. 52.

— Pl. 356, Artémise, p. 54. — Pl. 357> deux bustes de felu-

mes, p.56.-Pl. 358, deux profils de femmes, p. 58.—
Pl. 359, trois têtes de femmes, p. 6o.-PI. 36o, tête de fem-

me, p. 62.— Pl. 36i, Catherine II, p. 63 et 65. — Pl. jGj,
tête de femme, p. 66.-PI. 364, silhouette d'une mère avec
son enfant, p. 68. — Pl. 365, la fameuse Cenci, p. 69. —
Pl. 366, tête de femme, d'après Schmuzer, p. 71.—Recher-
ches physiognomoniques sur différens portraits d'enfans et de
vieillards, p. 72.-Pl. 367, portrait d'un enfant, d'après
West, p. 79.—Pl. 368, figure d'enfant exprimant beaucoup
de force, p. 80.—Pl. 569, sept têtes d'enfans.-Pl. 81, idem,



p. 82 et 84.—Pl. 371, douze têtes d'enfans dans une vignette,

p. 85.—Pl. 372 et 5^5, deux géans et deux enfans, p. 86.—>

Pl. 374, quatre jeunes gens, p. 87.-PI. 375, vingt-cinq
figures d'enfans, et pl. 376, vignette, un enfant, p. 89—
Pl. 377, portrait d'un jeune homme, p. go.-Pl. 378, douze têtes
d'enfans, p. 91.—Voyez Enfans,Jeunes gens, etc.-PI. 387,

onze têtes d'hommes de différens âges, p. 102.-Pl. 388, dix
têtes de femmes de différens âges, p. 104.

De tous les portraits, le plus faible et le moins achevé c'est
la silhouette; mais il en est le plus vrai et le plus fidèle.
T. VIII" p. 1.-Del'art du portrait; l'Amour en fut l'inven-

teur, p. 54.-11 n'y a qu'un physionomistejudicieux, homme
de goût et observateur, qui puisse faire un ouvrage sur cet

art. — Sulzer. Ce qu'il a dit sur cet art,ibid. — Ce que c'est

que l'art du portrait, et ses difficultés,p. 55.—Ce que doit être
le peintre en portraits, p. 56. — Ce qu'est un portrait bien

fait, ibid. — Rang qu'il doit occuper dans la peinture, p. 57.

— Ce que fait le peintre d'histoire, ibid. — Difficultés que
le peintre en portraits peut se flatter d'éviter dans son art,

p. 58.-Ce qui est nécessaire pour perfectionner l'art du por-
trait, p. 61.—État surprenant d'imperfection dans lequel se

trouvel'art du portrait, p. 62.-Jugemens ou gradations de

jugemens selon les différens mérites du portrait, p. 64.-Di-

vers portraits etleurs commentairesphysiognomoniques,p. 69.

-Celui de Winckelmann, pl. 479, ibid.

La première partie de l'ouvrage de Charles Le Brun con-
tient les portraits et les actions des hommes célèbres de l'an-

tiquité, dans la vue de découvrir les rapports qui pouvaient

exister entre leurs traits et leur caractère. T. IX, p. 93.—

Portrait physionomique et moral du cardinal prince d'Est,

p. 248.

POSITIF (le). Rien au monde ne saurait renverser ce qui est po-
sitif; l'attention qu'on y donne, et l'importancequ'on y attache,

sont peut-être une des marques de l'énergie et de la fermeté du

caractère. T. 1 , p. 35g.



POSTURE. Voyez Attitude.

POULS (le). Son état dans les passions simples, telles que l'amour,
la haine, la joie, la tristesse, etc. T. IX,p. 267.

POURCEAU. Voyez Cochon.

PRESSENTIMENT, mot admirable! Il est le propre du génie. T. VI,

p. 188.

PRÊTRES. Le type sacerdotal est variable; car il y a des physio-
nomies sacerdotales de différentes espèces. Manière de les

reconnaître, et type des prêtres berlinois, italiens, etc. T. VI,

p. 251.
PRIÈRES. Lavater se met en prière avec sa femme, et sa piété fer-

vente est exaucée; il obtient ce qu'il demandait. T. 1, p. 55.

--Prière à l'Éternel, et vignette qui s'y rapporte, représentant
Lavater dans l'attitude de l'observation et de la méditation à la

vue d'un buste, p. 146.

PRINCE. Comme il ne peut tout voir, il doit se connaître en
hommes, et en conséquence en physionomie. T. V, p. 135.

PROBITÉ (la). Ce qu'exige la vraie, et quels sont ses traits fon-
damentaux? T. VI, p. 2.- Ses signes généraux, p. 3. —Ses
traits physionomiques

, p. 4.
PROCESSIFS (les). Leur portrait physionomique. T. IX, p. a36.
PROFESSIONS. Quelles sont celles où les occasions de développer le

tact et la sensibilité physiognomoniques sont plus nombreuses.
T. III, p. 155.

Observations sur les signes physionomiques des professions

et sur leur influence dans les traits du visage. T. VI, p. 223.
—Une profession exercée pendant long-temps et que l'on aban-
donne ensuite, laisse souvent un caractère indélébile, qui
n'échappe pas à un observateur habile. Exemples, p. 226.—
Chaque métier, chaque profession doit être considérée en gé-
néral comme une éducation spéciale prolongée, et qui, dans

ses effets, a des différences et des variétés, p. 229.—Réflexions

à ce sujet, p. 23o.—Distinction entre les professions qui dé-
pendent surtout de l'organe intellectuel, et celles qui n'exigent

que des facultés physiques, p. 231. -Chaque,métier ou pro-



fession a une influence bien marquée non-seulement sur la
physionomie, mais même sur la forme du corps et sur l'en-
semble de l'organisation, p. 252. —

Énumération des signes
par lesquels on distingue à l'extérieur ceux qui les exercent,
p. 233 et suiv.-Métiers et professions qui exercent plus par-
ticulièrement les extrémités supérieures,, p. 238.-Métiers et
professions sédentaires, qui se manifestent par des altérations
du visage, p. 239.-Exemples,ibid.-Parmi les changemens
qu'impriment à l'organisation humaine l'apprentissage et
l'exercice des arts et métiers, plusieurs ne se bornent pas à
l'extérieur du corps et à des variations dans les formes. Il en
est qui ont une influence profondément nuisible, et agissent en
dérangeant la santé, comme l'éprouvent ceux qui exercent des
professions dangereuses et souvent mortelles, p. 242.- Si-
gnes extérieurs les plus apparens de ces professions insalubres
et dangereuses, ibid. — Exemple, p. 245. — Variétés chez
l'homme, qui dépendent de leur influence morale. Comment

on reconnaît alors les physionomies? p. 245.—Planches 341

et 342 à ce sujet, qui présentent plusieurs physionomies de ce
genre, d'après Hogarth, p. 246 et 247.—Ce qu'on reconnaît
dans les diverses physionomies qui dépendent de la profession,
d'une habitude quelconque, ou de la vie intellectuelle, p. 248.
—Il y a des types de profession presque convenus et arrêtés,
p. 249'-En général, les différentes professions s'annoncent

ou par l'état du front et de l'œil, ou par l'état et les traits des

ailes du nez et de la bouche. Remarques particulières à ce su-
jet, p. 252.

PROFIL. Ce que c'est. Il est plus sûr que la face, pour apprécier
le caractère du visage. T. II, p. 70.—Avantagesd'un beau pro-
fil,ibid. Voyez Planches et Portraits.

Il faut s'exercer à dessiner des profils en forme de silhouette
à la main et d'après nature. T. V, p. 22.—Dans les profils des

dieux et des déesses, ainsi que des têtes des femmes célèbres,
le front et le nez décrivent une ligne presque droite; supposi
tion relative à cette conformation, p. iio.-Ce qu'elle signifie



au moral, p. iii.-Ce qui prouve que le profil droit renferme
la beauté, c'est le caractère du profil contraire, p. 116.—Pro-
fils pour l'expression des différentes passions; 1° pour celles
convulsives, p. 16g.-Pour l'explication de ces profils, voyez
l'article Passions.—20 Pour celles oppressives, p. 185. Voyez
l'article Passions.-Profil d'un criminel fameux qui, dit-on,
a porté l'hypocrisie au plus haut point, pl. 281, n° 1. Expli-
cation, ibid.—Même planche, n° 2, et même page.—Profil
d'un homme qui épie, qui est aux écoutes. Explication.—Pro-
fil, n° 3, de celui dont la paresse, l'oisiveté et l'ivrognerie ont
défiguré le visage, p. 282.—Profil, n° 4, représentant unna-
turel vif, prompt, fougueux et présomptueux, ibid.

Sur les profils grecs. T. VII, p. t54.—PI. 392, tête grecque,
p. 137.—Pl. 402, profil d'après Raphaël, p. 138.

Un profil du visage qui n'est composé que d'une seule espèce
de lignes, c'est-à-dire, dont toutes les lignes sont également

concaves ou convexes; un tel profil est une caricature ou un
monstre. Un profil bien juste et bien proportionné doit être
égal en largeur et en hauteur. T. VIII, p. 12.—Quatre profils

en silhouette, pl. 458 p. ï5.—Cinq autres, pl. 459, p. 16.

—Quatre autres, pl. 460, p. 18.-Une singularité remarquable
dans les profils, c'est que, entre vingt profils de grands hom-

mes, il y en a dix-neufdans lesquels le haut du visage se retire

en arrière, et le bas s'avance en saillie, tandis que cette coupe
de physionomie est très-rare chez les femmes même les plus

distinguées, p. 19.—Peux autres profils, pl. 461, p. 20.—
Trois autres, pl. 462, p. 21.—Deux profils de Haller, pl. 463

et 464? p. 23 et 25. — Quatre profils de grands hommes,
pl. 465, p. 26.-Telles sections des profils exactement données
excluent absolument telles autres contenues dans le reste du
profil, p. 32. — Remarques sur la signification de six profils

marqués par des lignes, pl. 466, p. 3o et 33.-Trois profils,
pl. 467, p. 35.—Cinqautres,pl. 468, p. 37.—Deux autres,
pl. 469, p. 59.—Madame de St., pl. 470, p. 40.-Profils
de deux femmes, pl. 471,p. 41.-Six profils du Christ, pl. 472,



p. 42.-Quatre profils, pl. 475, p. 44.-Autre, pl. 474, p. 46.
-Autre, pl. 475, p. 48.

Sept profils, dont quatre fournissent des exemples de ca-
ractères faits pour commander. T. VIII, pl. 492, p. iio.—-
Profils des quatre tempéramens, pl. 4g3, p. 112 et suiv.-
Profils, ou caricatures de quatre autres sur le même sujet,
pl. 494» P- 115.-Cinq autres profils sur le même sujet,
pl. 496, p. ii7.-Trois profils sur le même sujet, pl. 5oo,
p. 122.

Proportions (des). T. III, p. 13.-Albert Durer est celui de tous
les auteurs qui a donné la meilleure théorie des proportions,
ibid.-Axiomes à ce sujet,ibid.

En mesurant les proportions des parties du corps, il faut bien
distinguer les proportions des lignes droites des proportions des
lignes courbes. T. V, p. 6.-Les proportions des lignes droites
sont par elles-mêmes plus favorables et moins sujettes que les

autres à s'altérer, p. 7.
Les connaissances des proportions majeures du corps et

du visage sont nécessaires au peintre en portrait. T. VIII,
p. 59.

Prudence (la). Son portrait. T. VII, pl. 533, p. 5i.
Physionomie de l'homme prudent. Sa figure est dans les pro-

portions convenables. T. IX, p. io5.

PIRUriELLE. Son action et sa direction dans les différentes passions
de l'ame. T. IV, p. 264.

PUDEUR. Ses effets sur la physionomie. T. III, p. 316.

Comment on doit la peindre? T. IV, p. 17.- Différence du

rouge qu'excite la pudeur sur le visage de celui qu'y fait naître
la colère, p. 300.-Trait qui offre un exemple remarquable
de l'influence dela pudeur sur le visage des Noirs, p. 502.—
Comment commence la rougeur du visage qui naît de la pu-
deur et de la volupté, p. 3o3.—Trait particulier à ce sujet,
p. 304.

Traits du visage qui caractérisent la pudeur. T. V, p. 266.



PUISSANCE. Son abus en est aussi inséparable que l'effet l'est de la

cause. T. III, p. 277.
PUSILLANIME (le). Sa physionomie. T. IX, p. 2o3.—Safigure,

tirée d'Aristote, ibid.

PYRAMIDAUX (les), muscles du front. Leur description et leurs
usages. T. IV, p. 222.-Ils sont les auxiliaires des muscles
frontaux, et comment ils agissent avec eux? p. 228.-Leur
dessin, pl. 185, lettre A. Ils sont puissamment employés dans
l'expression des passions, p. 231.

PYTHONISSE (la) d'Endor, évoquant l'ombre de Samuel. T. VII.
pl. 45o, p. 226.

Q.

QUAKERS (les). Leur physionomie. T. IV, p. 38.

R.

RACES. La détermination scientifique et positive des grandes dif-

férences qui caractérisent les races est due à Camper. T. IV,

p. 34> note. — Dans quatre races distinctes sont comprises

toutes les variétés sensibles et immuables qui partagent le

genre humain. Ces quatre races sont celle des Blancs, celle
des Nègres, celle des Huns, des Mongales ou Kalmoucks, et
celle des Indiens ou de l'Indostan, p. 34 et 35.-L'air et le
soleil, avec le genre de vie, sont les seules causes qui peu-
vent fonder une race, p. 35.- Principales branches de l'es-
pèce humaine, les Blancs d'un teint plus ou moins foncé,
souche primitive. Première race, la couleur blonde (l'Europe
septentrionale ), effet d'un froid humide. Deuxième race, le

rouge tirant sur le cuivre (les Américains), effet d'un froid

sec. Troisième race, la couleur noire (le Sénégal), effet d'une
chaleur humide. Quatrième race, le jaune d'olive (lesIndiens),
effet d'une chaleur sèche, p. 57 et 58.-Lorsque la souche
primitive vient à dégénérer, elle produit une race nouvelle,



qui peu à peu étouffe tous les autres germes, p. 58. — Races
exprimées, planche 183, par différens profils du crâne, sa-
voir: la race Caucasienne ou blanche, qui a pour patrie
l'Europe moins la Laponie, l'Asie occidentale et le nord
de l'Afrique; la race Mongolique, l'Asie orientale et septen-
trionale ; la race Américaine, la race Malaise et la race Ethio-
pienne

, p. 162.
RAGE (la) considérée au moral. État des parties du visage alors,

p. 288.—Idem. T. IX, p. 299.
RAILLERIE (la) et l'amitié sont aussi incompatibles que Christet

Bélial. T. V, p. 27g.

RAISON (la). Elle démêle les cohérences et les incohérences,
en remontant aux causes des effets. Jointe à l'expérience
et au pressentiment des suites d'une action, elle constitue la

sagesse, etc. T. VI, p. 82.-Comment la raison se mani-
feste sur le visagePibid.- Son expression se retrouve aussi
dans le feu et le mouvement de grands yeux bien fendus, p. 84.

RAISONNEMENT. Si l'art de raisonner est mal dirigé et mal fondé,
la physionomie s'en ressentira. T. VI, p. 81.

RAVISSEMENT. Caractères qui lui sont propres, et qu'on recon-
naît dans certains traits du visage. T. V, p. 264. Voyez T. IX,
planché 594, n° 7.-État du visage dans le ravissement,

p. 277.— Ce qu'il produit dans les autres parties du corps,
p.5oo.

REGARD (le). Certaines gens ont naturellementquelquechose de

si grand et de si noble dans le regard, qu'ils impriment le

respect dès le premier abord. Quelle en est la cause? T. V,

p. 156.-Cet air de noblesse, cet air de maître, cette dignité

innée a son siége dans le regard. Il y a quatre sortes principales
de regards, ibid. -11 y a pourtant nombre de regards qui ne

peuvent être compris sous ces quatre dénominations générales.

Exemples, p. —On pourrait imaginer pour les regards des

classifications plus heureuses, ibid.

REGISTRE. Le physionomiste a besoin d'un registre aussi complet



que possible de tous les visages caractéristiques. Classes géné-
rales du registre de Lavater. T. V, p. 27.

RÈGNES dans l'histoire naturelle; différences qui caractérisent cha-

cun des trois. T. IX, p. 17.

RELIGION. Elle est pour moi physiognomonie, dit Lavater, et
celle-ci rentre à son tour dans la religion. T. V, p. 152.

Des physionomies dévotes et religieuses. Ce qu'est la reli-
gion, et différence entre elle et la vertu. T. VI, p. 32.-La
religion est descendue du Ciel, et tend sans cesse à y retour-
ner, p. 33.-En quoi elle consiste, p. 34.-La religion estle
sensorium de la Divinité et du monde invisible. Analyse de la
différence des sentimens religieux, p. 35.-Différences entre
la religion juive et la religion chrétienne, p. 35 et 36. — La

religion est au-dessus de la vertu, ibid.-Ce qu'elles font toutes
deux à l'égard de l'homme, ibid. -Religion de l'Israélite et
celle du Chrétien, p. 37.-Diversité infinie entre les facultés
religieuses, p. 38.-Sur ceux qui la combattent, p. 4o.-Elle
sera toujours le besoin et la gloire de l'humanité, p. 41.-Le
sentiment religieux se manifeste dans l'intérieur de l'homme,
dans sa physionomie et dans les traits de son visage, p. 42-—
La religion est le génie des choses invisibles, p. 44.-Tous les

hommes sont susceptibles de religion, parce qu'ils sont hom-

mes, ibid.-Il est absurde de contraindre une nation, une
province, une communauté à suivre une même forme de re-
ligion. Son but est le bonheur de l'homme, p. 45.—Il doit y
avoir dans les formes de la religion autant de différences qu'il

y en a dans la forme humaine, p. 46.-Différens systèmes re-
ligieux, p. 47.—Tous les hommes ont le sentiment de la reli-
gion; mais il s'en faut de beaucoup que tous les cœurs soient
également ouverts à ce sentiment, p. 48.—C'est la religion
chrétienne qui plus qu'aucune autre nous approche de Dieu,
nous assimile àlui, et nous établit dans sa confiance, p. 49.—
Les dispositions religieuses de chaque individu s'expriment
dans l'air et dans les traits du visage, dans la mobilité de la
physionomie; le dessin et la forme des parties du visage don-



nent aussi une juste idée du genre de religion que l'homme
doit adopter, p. 5o.—Il y a pour chaque classe religieuse une
conformation physionomiqueparticulière, p. 5i.—Raisons qui
appuient cette assertion, p. 52.-Trois classes principales de
conformations religieuses: 1° les formes tendues et dures;
20 les formes lâches ou molles; 5° les formes droites et déga-
gées. Explication de ces formes, p. 52 et suiv.—Tout homme
religieux modèle, sans le savoir, sa divinité sur son carac-
tère, p. 55. -De toutes les physionomies religieuses, il n'en
est peut-être pas de plus reconnaissables, de plus frappantes,
que celles des Jésuites, p. 54.-Le véritable enthousiasme
religieux habite rarement, ou, pour mieux dire, n'habite ja-
mais les corps osseux à l'excès, p. 55.-Caractères des génies
de la religion, p. 98.

Différence entre l'homme irréligieux et la femme sans reli-
gion. T. VII, p. g. — Argument proposé à ceux à qui le seul

mot religion fait ombrage, p. 120.
RENARD ( le). Rapports de la physionomie humaine avec celle du

renard. T. IX, pl. 586, p. 156.

RENFROGNE (le). Son portrait physionomique. T. IX, p. 228.

RESPIRATION. Caractères des maladies tirés de l'état et des chan-

gemens de la respiration. T. VIII, p. 25^.—Ce que dit à ce
sujet Hippocrate, ibid.

RESSEMBLANCE. Une mère qui n'a vu que deux minutes son en-
fant nouveau-né, le reconnaîtra parmi cent autres également

nouveau-nés. T. III, p. 25o.—Idem, les enfans nouveau-
nés ont une ressemblance frappante avec leur mère ou leur

père. Il en est de même par la suite pour le caractère moral,

ibid.-Preuvesque cette ressemblance ne provient ni de l'édu-

cation, ni des circonstances, p. 251.

En examinant attentivement deux personnes, dont les traits

physionomiques sont à peu de chose près les mêmes, on

pourra s'assurer de leur conformité d'esprit par un signe po-

sitif du caractère moral et semblable de chacun. T. V, p. 12.

— Exemple tiré de M: Hallcr
, p. i 5. — Le fils ressemble sou-



vent moins à son père qu'à son grand-père. Remarque faite
parles anciens, p. ii5.

Anecdote sur celle des enfans nouveau-nés, lorsqu'ils nais-
sent et peu de temps après leur mort. T. VII, p. 106. —
Même observation faite sur deux pères, l'un de cinquante,
et l'autre de soixante-dix ans, ibid.

De la ressemblance entre les parens et les enfans, et de
quelques variétés remarquables dans la forme du corps hu-
main. Physionomies de famille. T. VIII, p. 170. -Vers de

Lucrèce à ce sujet, ibid. —Ressemblancedes caractères mo-
raux, p. 171. — Comment, par l'action vénérienne, on peut
expliquer la ressemblance des enfans aux père et mère. Faits à

ce sujet, p. 172. Voyez Physionomie. — Preuves de l'imagi-
nation de la mère dans la procréation par la ressemblance,
p. 174.—Pourquoi les bâtards ressemblent ordinairement beau-

coup plus à l'un des parens que les enfans légitimes, p. 175.

— D'où vient, selon Haller, la ressemblance des enfans avec
leurs parens, p. 177.-Ce qu'a écrit Bonnet à cesujet, p. 178.

— Les théories de Buffon et de Haller à ce sujet ne fournissent
point une solution satisfaisante. Discussion àce sujet, p. 179

et suiv. — Remarques physiologiques de M. Moreau ( de la

Sarthe), sur les ressemblances entre les parens et les enfans,

p. 184. —Erreurs de Lavater à ce sujet, ibid.
On peut reprocher à Porta d'avoir quelquefois trouvé des

ressemblances où il n'yen avait pas. Exemple tiré de la tête
de l'homme comparée à celle du bœuf. T. IX, pl. 554, p. 74.

REVÊCHE (le). Son portrait physionomique. T. IX, p. 229.

RÊVES. Symptômes dans les maladies qui se rapportent à la va-
riété des rêves. T. VIII, p. 253. — Ils sont nécessaires à exa-
miner relativement à la physionomie générale des maladies,
p. 254. — Des rêves amoureux, p. 255, note.

RIDES.Celles du front; ce qu'elles signifient. T. II, p. 80 et 111.

Celles du front sont sur-tout significatives, avec un grand
détail. T. IV, p. 285. — Explication de plusieurs de ces rides



perpendiculaires, longitudinales, transversales, horizontales,
p.286et287.

RIS, RIRE (le). Deux espèces et leurs différences. T. III, p. 37.
Ce que le rire forme sur les joues. T. V, p. 77. — Rien ne

décide mieux que le rire l'état et le degré de l'imagination. Il
est en outre la pierre de touche du jugement, etc. Une phy-
siognomonie du rire serait un livre élémentaire des plus inté-
ressans pour la connaissance de l'homme, p. 109 — De la joie
mêlée de surprise naît le ris, p. 253.

L'esprit de méchanceté, qui se plaît à des rapprochemens
vicieux, engendre un rire sardonique qui dégénère en con-
torsions. T. VI, p. 82.

C'est en vain qu'on donnerait à un acteur des leçons sur
l'art de rire, si son visage n'est pas propre à cette expression.
T. VII, p. 357.

État du visage dans le rire. T. IX, p. 297. Voyez la planche
597 ,n° 25.

ROSSIGNOL. Ce que dit Buffon de sa voix. T. III, p. 47.
ROUGEtJR du visage. Différence entre celle violette et quelquefois

noirâtre qui naît de la colère, et celle aimable que la pudeur
fait naître. T. IV, p. 3oo. — Comment commence celle qui
naît de la pudeur et de la volupté, p. 302. — La dissimula-
tion habituelle peut seule arrêter cette rougeur et supposer un
changement de couleur dans le visage, qui dépend des pas-
sions. Exemple à ce sujet, p. 3o5. — Ce que signifie la colo-
ration un peu vive ou même trop forte du visage, et ce qui

en résulte, p. 3o6. — Quelle sorte de coloration du visage

éprouvent différens individus, ibid.

RUINES. De toutes les ruines la plus affligeante sans doute est
celle de l'homme. T. IV, p. 1.

RUSSE (le). Comment on le reconnaît par son visage. T. IV,

p. 5g. —Portrait du Russe proprement dit, p. 76. — Tête

d'un soldat russe, p. 89, n° 2. - Tête d'un Moscovite,

p. 91.



S.

SABLE. Son odeur seule sert de conducteur aux guides qui con-
duisent les voyageurs de Smyrne à Alep. T. IV, p. 55. 1

SAGACITÉ (la). Comment elle se manifeste sur le visage. T. VI,
p. 84.

SAGE (le vrai). A quels signes on le reconnaît. T. VI, p. 4-

SAGESSE (la). Elle juge des conséquences de ce qui est bien
ou

mal combiné. La raison, jointe à l'expérience et au pressen-
timent des suites d'une action, constitue la sagesse. T. VI,
p. 79. — A quels traits on reconnaît dans le visage la sa-
gesse, p. 81.

Les hommes, dépourvus de raison, comparés aux ânes.
T. IX, p. 186.

-SALITTATION. Au milieu de toutes les variétés de cet usage chez
les différens peuples, on retrouve le irait essentiel et le plus
naturel, le raccourcissementdu corps.T. VII, p. 242.

SAMOÏÈDE (tête d'une femme). P. 96, n° 3. — Idem, n° 6. —
Tête d'un homme samoïède, ibid.

SANGLIER (le). Observations particulières sur cet animal. T. IX,
p. 35. — Rapports de la physionomie humaine avec celle du

sanglier, pl. 587, p. 156.
SANTÉ. Comment s'annonce la physionomie de santé. r. VIII,

p. 262.
SATYRES. Bordeu dit avoir connu trois jeunes satyres pubères à

l'âge de dix à onze ans, tout prêts à la' génération, mais
chez qui l'action de l'un était restée en arrière. Tom. VIII,
p. 159.

SAUVAGES (les). Ils portent très-loin la perfection de l'organe
olfactif. Preuves. T. IV, p. 41. -Portrait des Sauvages du
Canada, p. 52. — A quoi on doit attribuer les déformations
qu'opèrent sur leur corps les Sauvages, p. 124, note. —
Détails des pratiques extraordinaires et des modifications re-



marquables qu'ils exercent sur les parties molles de leur vi-"

sage, p. 158.
Ceux pantomimes. T. VII, p. 232.
Histoire du jeune Sauvage de l'Aveyron, dont le portrait est

dessiné pl. 524, n° 5 du T. VIII, p. 22g, note.
SAVANT (traits physionomiques du). T. III, p. 117.
SCÉLÉRAT (le). Son portrait physionomique. T. IX, p. 44.
SCHAMOUCK (le). Son portrait, p. 93, n° 5.

SCIENCES. Bacon compare chaque science à une pyramide. T. 1,
p. 128. — Preuves que la physiognomonie est une science,
p. 268. — Preuves que la physique en est une, p. 289. -
Preuves que la peinture est une science, p. 271.

Préparations pour l'étude d'une science quelconque. T. III,
p. 139. —Heureuse distinction qu'a faite M. de Tracy entre
l'art et la science, p. 159, note.

Ce qu'il faut pour appliquer ses données. T. IV, p. 24.
SELS et minéraux. Leur comparaison avec un corps organique et

vivifié parun principe intérieur, tel que le nôtre, n'est pas
admissible. T. III, p. 206.

SEMÉIOTIQUE (la). Ce que c'est. T. I, p. 368, et note des édi-
teurs.

Auteurs qui ont le plus écrit sur cette science. T. VIII,
p.2l3.

SEMENCE, graine. Paroles de J.-C. sur ses produits. Commen-
taire à ce sujet. T. V, p. i3g.

SÉNÉGAL (le). Couleur noire des hommes formant la troisième

race, effet d'une chaleur humide. T. IV, p. 58.

SENS (Considérations sur les organes des) chez l'homme et chez

les animaux. T. I, p. igi. — Sur le sens physiognomonique,

p. 383. — Il appartient à l'enfant, à l'imbécile, à l'animal,
à l'insecte. C'est un lien qui réunit tous les êtres vivans
p. 384. — Il appartient au présent comme au futur, ibid. -
Comment on pourrait appeler le sentiment physiognomo-
cique, p. 385.



Il y a autant de physiognomonies que de sens; ce qui en
résulte. T. IV,p. 41.

Le génie ne peut se passer du secoursdes sens; sans eux il
n'est qu'un flambeau éteint. T. VII, p. 112. - Il n'y a rien
dans l'entendement qui n'ait passé par les sens. Preuves de

cette vérité, p. 114.
Symptômes dans les maladies qui se rapportent à l'état des

sens. T. VIII, p. 25I.
Les hommes, dépourvus de sens, comparés aux ânes. T. IX,

p. 18 1.

SENSATION. On ne peut nier que chaque état de l'ame, chaque
perception ou sensation s'exprime sur le visage d'une manière
particulière. T. III, p. 233. — Parmi les manières de sentir,
il en est qui inspirent de l'amour, de la joie, etc. Il en est
d'autres qui sont et produisent l'opposé de celles-ci, p. 234.

Sensation d'un esprit posé; celle d'un esprit grossier, et
celle d'un cœur bienveillant. T. V,p. 101.—Celle du méchant,
ibid.

SENSIBILITÉ. Ses effets chez l'homme. T. I, p. 180. — Chez les

animaux, p. 182. -Ce qui résulte de ses variations, p. 184.

Effets qu'elle produit sur la physionomie. T. III, p. 265.
Les caprices nombreux de la sensibilité, auxquels Zimmer-

mann a donné une grande attention, sont des espèces de lé-
sions ou de perversions de cette passion. Exemples. T. VIII,
p. 165, note.

SENSUALITÉ, SENSUEL. Physionomie de l'homme sensuel. T. IX

p. i83.

SENTIMENS. Les deux mots, sentimens et passions, ne sont pas

synonymes. T. V, p. 162. — Si l'on veut arracher à la nature
des efforts extraordinaires, il faut moins songer à toucher les

sens, qu'à agir sur le sentiment, p. 202 et ao3.

SÉRIEUX (l'air) du visage joint à sa beauté, et qui annonce la

réflexion, plaît davantage. On croit toujours apercevoir des

charmes nouveaux dans une beauté sérieuse. T. V, p. n4-



SERPENS (Observations particulières sur les), et têtes dessinées de
quelques-uns. T. IX, pl. 546, p. 53.

SERVIABLE (l'homme). Son portrait physionomique. T. IX,p. 136.
SIÈCLE (Peinture du dix-septième). T. I, p. 11.
SIFFLER, SIFFLEMENT. D'où dépend cette action. T. IV, p. 241,

note.
SIGNES, peuplade au nord de l'Amérique qui, comme les sourds

et muets, ne s'exprime que par des signes. T. VII, p. 233.

— Idem, de certains individus parmi les Sauvages du Missis-
sipi, ibid.

SILÈNE. Alcibiade comparait Socrate à un silène, à cause de sa
laideur. T. III, p. 271.

SILHOUETTES (les). Bien exacte, elle est plus significative que
les portraits les plus estimés. Application à celui de Lavater.
T. I, p. 25. — La silhouette jugée sur elle-même, et comme
si on ne savait rien de l'original, p. 28. — Pour bien étudier
la physiognomonie, il faut en revenir aux silhouettes. Preuve,

p. 31. — L'expression du caractère de grandeur se retrouve
dans chaque silhouette exacte, p. 375.

Expérience à faire sur les silhouettes, pour connaître la ré-
gularité et le rapport entre elles de chaque partie du visage.
T. II, p. 6.—Observations sur les silhouettes de quatre per-
sonnes reconnues pour judicieuses, p. 18. — Trois silhouettes

et deux profils correspondans à une interprétation physiogno-
monique, p. 39. — Silhouettes de M. le comte de Torella,
alors officier de hussards, p. 126-Plusieurs autres silhouet-

tes, p. 128. — Quatre bien caractérisées, p. 12g. —A des sil-
houettes choisies parmi les têtes pensantes, on devrait en
joindre qui fussent choisies parmi les têtes non pensantes et
imbéciles. Lavater l'a fait; ce qui en est résulté. T. III,
p. 200.

Pour être physionomiste, il faut faire une étude particulière

des silhouettes. Quels en sont les moyens, T. V, p. 18.—Ce

que c'est que la méthode du Siège, p. 19.—Comment on doit

classer les silhouettes, p. 20. — Alphabet particulier pour led



silhouettes des fronts, p. ai.— La silhouette rend beaucoup

mieux les caractères actifs, que ceux purement sensibles et
passifs, p. a2.—Il faut s'exercer à deviner des profils en forme

de silhouette à la main et d'après nature, ibid.
Silhouette du poète allemand Goëthe. T. VI, pl. 302,

p. 155.-Silhouette d'Homère, pl. 3o3, p. i56.—Silhouette
de Raynal, pl. 3i6, p. 177.-Une silhouette exacte dit plus

que le portrait, à moins que celui-ci ne soit d'une ressemblance
parfaite, p. 208.—Silhouette de Frédéric, pl. 337. Explication,
p.215.

Silhouette d'une mère avec son enfant. T. VII, pl. 364,

p. 68.-Silhouette de l'Apollon du Belvedère, p. 127.
Des silhouettes: celle du corps humain ou seulement du vi-

sage est de tous les portraits le plus faible et le moins achevé;
mais il en est le plus vrai et le plus fidèle. T. VIII, p. 1.—
La silhouette n'offre qu'une seule ligne de la figure qu'elle re-
présente, p. 2.-Il n'est point d'art qui approche d'une si-
lhouette bien exacte, p. 3.-Les artistes commencent par
s'exercer dans le genre des silhouettes, ibid;-Elle est une
preuve positive et incontestable de la vérité de la science des
physionomies, p. 4.-Une simple silhouette fait preuve pour
ou contre le caractère. Mais que peut-on voir., demande-t-on,
dans une simple silhouette? ibid. —Machine sûre et commode

pour tirer des silhouette, et meilleure méthode de faire cette
espèce de portrait, p. 6.—De l'expression des silhouettes. Elles

n'expliquent pas tout; mais elles ne manquent pas entièrement
de signification, p. 7.-Peut-être dans la simple silhouette
pourrait-on trouver l'homme physique et moral, p. 8.—Il est
beaucoup de silhouettes infiniment difficiles à juger, surtout
celles qui représentent des hommes extraordinaires, p. g.-Il
est des visages qui ne peuvent souffrir la moindre altération
dans la silhouette,ibid.—Un simple dessin, fait d'après l'om-
bre, caractérise la plupart des visages avec une vérité qui ne
permet pas de révoquer en doute la significationdes silhouettes,
ibid.-Quels sont les caractères que la silhouette reproduit avec



le plus de vérité, le plus distinctement et le plus positivement?
p. io.-Remarques sur les silhouettes mêmes et sur la manière
de les observer, ibid.-On distingue dans chaque silhouette
neuf sections horizontales,p. Il.-L'ensembled'une silhouette
doit être jugé principalementd'après la longueur et la largeur
du visage, p. 12.-La silhouette facilite plus que tout autre
dessin la manière de mesurer et de décomposer la hauteur et
la largeur de la tête; ce qui en résulte, ibid.- La silhouette
exprime plutôt les dispositions naturelles que l'état actuel du
caractère, p. 13.- Ce que retracent le plus souvent et avec le

plus de certitude les deuxième et troisième sections de la si-

lhouette, ibid.-Planche 457, qui est l'image d'un homme
'prudent, actif et entreprenant, p. 14. -Pl. 458. Quatre pro-
fils de personnages distingués, savoir : Mandelssohn, Spalding,
Rochois et Nicolaï, p. i5.—Cinq autres, pl. 459, p. 16.-
Quatre autres, pl. 460, p. IS.-Deux autres, pl. 461, p. 20.
—Trois autres, pl. 462, p. 21.-Celui de Haller, pl. 465,

p. 25.-Autre du même, pl. 364, p. 24.— Quatre profils de

grands hommes, pl. 465, p. 26.—Six silhouettes marquées par
des lignes, pl. 466, p. 5o.—Remarques sur leur signification

p. 33.-Trois autres, pl. 467, p. 35.-Citiq autres, pl. 468,

p. 37.-Deux autres, pl. 469, p. 39.- Madame de St.,
pl. 470, p. 4o.—Deux silhouettes de femmes, pl. 471, p. 41-

—Six silhouettes du Christ, pl. 472, p. 42.—Quatre profils,

pl. 473, p. 44.—Autre,pl. 4;4>P-46.—Cette silhouette

prouve combien la simple silhouette est plus vraie et plus ex-

pressive que le portrait, p. 47.-Autre, pl. 475, p. 48.-Une

silhouette, pl. 48»5P- 72,

SINGES ( les). Remarques sur leur degré d'intelligence et de mora-

lité, tirées de la forme de la tête, de l'étendue du front et de

l'ouverture de l'angle facial. T. IV, p. 144.

Observations particulières sur les singes. T. IX, p. 60.—

De toutes les espèces, il n'y a que l'orang-outang et le pi-

thèque qui aient une ressemblance marquée avec l'homme,

ibid. — Différence de la physionomie du singe avec celle de



l'homme, p. 61.—Plusieurs têtes de singe, pl. 55o, p. 63.-
Observations sur l'analogie avec la physionomie des singes
qu'on croit remarquer dans certaines figures d'homme, p. 67.
—Description et dessin du crâne du singe de l'espèce commune,
avec celui de l'homme, pl. 552, p. 68.—Figure humaine
comparée avec celle du singe, pl. 566, p. iio.-Idem,pl. 588,
589,590, 591, 592, et d'après Le Brun, 593, 594, 595, 596,
597, 598 et 599, p. 160.-Les fous comparés aux singes,
p. 188.

SOIF. État physique du buveur altéré. T. VII, pl. 454, fig. 1 et 2,
p. 260.

SOLDÂT. Quelle est sa configuration extérieure. T. VI, p. 233.

SOMMEIL. Symptômesdans les maladies qui se rapportent à lava-
riété des sommeils. T. VIII, p. 253.

SOPRANO, espèce de charlatans italiens. T. III, p. 44 et 45, note.

SOUCHE humaine. Les blancs d'un teint plus ou moins foncé sont
la souche primitive de l'espèce humaine. T. IV, p. 58 -Lors-
que cette souche vient à dégénérer, elle produit une race nou-
velle qui étouffe toutes les autres, ibid.

SOUFFLET. Son effet, relativement au changement de couleur du

visage, dépend de trois causes. T. IV, p. 304.
SOUPÇONNEUX. Son portrait physionomique. T. IX, p. 229.
SOUPIR. Ce que c'est, et comment Buffon le définit. T. V,

p. 25l.
SOURCILIER (le), muscle de la face. T. IV, p. 323. -L'action des

muscles sourciliers est un des symptômes les plus tranchans de

l'expression des affections pénibles ou concentrées. Leur usage
principal, p. 228.

SOURCILS (des) examinés physiognomoniquement. T. II, p. 161.

— Leur description par M. de Buffon, p. 163. — Par Le

Brun, p. 164.
Principes physiognomoniques relatifs aux sourcils. T. III,

pl. 130, p.91.
C'est vraisemblablement dans le voisinage des sourcils, ou



dans les sourcils même, ou dans l'intervalle qui les sépare, que
l'expression du front se concentre. T. V, p. i3o.

On reconnaît l'homme de cabinet à ses sourcils rabattus
ou prêts à se rabattre. T. VI, p. 85. -Si l'on essayait de
juger des nations entières sur telle ou telle partie du visage,
les Anglais obtiendraient la préférence à l'égard des sourcils,
p. 106.

Le sourcil est la partie du visage où les passions se font
mieux connaître. T. IX, p. 268. -Ils ont deux mouvemens
qui expriment tous ceux des passions, p. 269. — Ils ont deux
sortes d'élévations, ibid.-Leur action dans le ris, dans le
pleurer, p. 270.

SOURIRE (le). Ce qu'il signifie, et état alors du visage. T. V,

p. 25g.—Comment il se modifie et se combine dans l'ironie?
ibid.

Le doux sourire du bon esprit ajoute au regard et à la bou-
che des grâces et un sel qui ne sauraient échapper à l'observa-
teur éclairé. T. VI, p. 82.

SPHÈRE. Chacuna la sienne propre, comme sa propre forme. Vou-
loir en sortir, ce serait vouloir placer sa tête sur un autre corps.
Si on se jette dans une autre sphère, on y est déplacé, on y
dégénère. T. V, p. 154 et i55.

SQUELETTE. Sur celui de l'homme. Ses dispositions générales et
particulières. T. I, p. 204 et suiv.

Squelettes trouvés dans les catacombes aux environs de
Rome, et pris pour des reliques de saints. T. II, p. 33.

Squelette d'airain, déposé par Hippocrate dans le temple de

Delphes. T. IV, p. 11. -Ce qu'est le squelette dans le corps
de l'homme, p. 28.-Modèle à exécuter par l'artiste, p. 29.-
La ligne centrale du squelette est aussi nécessaire dans une
statue que dans l'homme vivant; ce qu'elle représente, p. 3o.

—Les artistes grecs représentèrent souvent Prométhée mode-
lant un squelette, p. 126.-Le squelette est le soutien de tous
les organes,p.128.-Plusieurs faits importans attachent l'ana-
tomiste à son étude, ibid. — Différence entre le squelette des



femmes du peuple et celui des demoiselles et dames de con-
dition; ce que dit Fontenelle de cette différence, p. 172.-
Squelettes de tous les âges dans les galeries du muséum ana-

-tomique de l'école de médecine de Paris. Leur description,

p. iy3.—Le squelette, dont les diversités indiquent les diffé-

rences générales dans les formes extérieures, varie surtout à
la tête, depuis le moment de la naissance jusqu'à un, deux,
trois ou quatre ans, p. 181. -Autres remarques à faire sur
ces différens changemens, ibid. — Passage d'Albinus sur les
différences du squelette de la femme de celui de l'homme,
p.184.

Examen du squelette de la femme, dessiné et gravé par
Sœmmering. T. VII, p. 21.

STATION (la) perpendiculaire. Ce qui la rend nécessaire. T. IV.

p. 138.
STATUAIRES. Ce qu'en dit Hippocratc. T. IV, p. 28.
STATUES. Les plus célèbres de l'antiquité n'ont dû leur grande ré-

putation qu'à l'expression d'un double caractère, c'est-à-dire,
à l'harmonie qui naît des deux sentimens opposés de la passion
et de la vertu. Exemples. T. III, p. 265.

La ligne centrale du squelette est aussi nécessaire dans une
statue que dans l'homme vivant. T. IV, p. 5o.—Mesures
prises par G. Audran sur plusieurs statues antiques, p. 110.-Différence à ce sujet des artistes modernes, ibid.-Ad-
mirable variété des proportions des figures antiques, p. 113.

Le premier rang a toujours été assigné aux statues grecques
- des beaux siècles de l'antiquité. T. VII, p. 109.
STATURE (de la). Axiomes à ce sujet. T. III, p. 13 et suiv.

Remarques physionomiques relatives aux différentes statures.
T.V,p.39.

STRABISME. Cas de strabisme très-curieux. T. IV, p. 277.
STUPIDITÉ (Différens signes de). T. III, pl. 135, p. 101 et 102.

—Le front de Socrate ne présente rien qui puisse y établir le

siège de la stupidité, p. 278.
Traits positifs qui annoncent les différens degrés de stupidité.



T. V, p. 5o2.—Signes certains et positifs de la stupidité, p. 3o6
etsuiv.

Physionomie de l'homme stupide, d'après Aristote, Polémon
et Adamantius. T. IX, p. 185.-Idem, p. 212.-Idem,
p. 222.

STYLE (le). Physionomie annonçant le style de l'écrivain. T. III,
p. ^1*Deux portraits, l'un deHirzel et l'autre inconnu; leur
style, p. 63. — Esquisses et contours de Montagne et Chene-
vière, relatifs aux styles de leurs compositions, pl. 123, nOI 1

et 2, p.65.—Idem, de Descartes, Christine, Forster, Charles V,
Felliger. NOl 2, 3, 4, 5, 6 et 7, p. 66.-Idem)deSchopfin,
n° 8, ibid.

SUÉDOIS (tête d'un). T. IV, p. 91, n° 2.
SUISSE (le). Son caractère physiononomique, et celui des diffé-

rens cantons. T. IV, p. 3g.
SUPERSTITION. Ce que c'est. T. VI, p. 34.
SURFACES. Nos sens ne nous offrent que des surfaces, et c'est de

la que nous tirons toutes nos conséquences; faible ressource
pour la science des physionomies. T. III, p. 202. —Réponse
à cette objection sur les surfaces

, p. 203. — Si la surface offre

les caractères de l'intérieur, il y a donc une physiognomonie
des parties solides. Si l'extérieur porte l'empreinte de l'inté-
rieur, il s'ensuit que cette empreinte doit être visible pour
nous, p. 204.

SYMPATHIE. Ce qu'on doit entendre par ce mot. T. III, p. 261.

Détails sur les sympathies de l'œil. T. IV, p. 25g, note et
260.— Ce que c'est que la sympathie, p. 286, note. — Diffé-

rence entre la sympathie et l'association,ibid., note.—Exem-
ples à ce sujet, p. 287.

SYMPTÔMES dans les maladies. 1° Ceux qui se rapportent à l'état
extérieur du corps et aux surfaces de l'organisation. T. VIII,
p. 249.-2° Ceux qui se rapportent à l'état des muscles et à la

contraction, p. 250.-30 Ceux qui se rapportent à l'état des

sens, du cerveau et de l'action nerveuse, p. 251.—4° Symp-

tômes qui se rapportent à la variété des sommeils et des



rêves, p. 253.—5° Symptômes qui se rapportent à la circu-
lation, p. 256.-60 Symptômes tirés des caractères des ma-
ladies, de l'état et des changemens de la respiration et de la
voix, p. 257.-70 Symptômes qui se rapportent à la digestion,

à l'ensemble ou à quelques-uns de ses organes, p. 258.—
8° Symptômes qui se rapportent aux excrétions et aux signes
de crise et de coction dans les maladies, p. 259.

SYSTÈMES. Celui osseux. Voyez Os, Ossification. Systèmes ner-
veux, cellulaire et membraneux, présentant, dans leurs divers
états, des particularités importantes à remarquer dans les con-
sidérations sur les tempéramens. T. VIII, p. 162.-Sur le

système nerveux. Voyez Neifs.-Traits particuliers que fournit
dans 'la considération des tempéramens le système cellulaire,
p. 167.

T.

TACHES, ou marques naturelles et signes snr le visage. Leur
correspondance avec telle ou telle partie du corps. T. IX,
p. 25l.

TABLEAUX. Les plus célèbres de l'antiquité n'ont dûleur réputa-
tion qu'à l'expression d'un double caractère, c'est-à-dire, à

l'harmonie qui naît des deux sentimens opposés de la passion

et de la vertu. T. III, p. 265.
Dans ceux qui ont pour objet de représenter des fleurs, des

paysages, il faut joindre quelques traits de la nature humaine.
T. IV, p. 23.-Tableau abrégé de diverses parties qui doi-

vent se trouver réunies, et les rapports de la forme pour
compléter à nos yeux l'ensemble du beau convenu parmi

nous dans l'homme doué de toutes les qualités physiques.

p. 3i.
Tableau d'un père mourant. T. VI, pl. 258, p. 16.

TACT physiognomonique. Ce que c'est. T. I, p. 3oa.—Preuves,
p. 3o3. — Le tact physionomique peut s'exercer aussi sur des
tableaux, des dessins, etc., p. 3o5.



TAILLE. Voyez Structure, Organisation.
TAILLEURS (les). Comment on les reconnaît à l'extérieur. T. VI,

p. 235.-Ce qu'a dit à ce sujet Ramazzini , p. 236.
TALENT. Chacun a le sien, et il ne tient qu'à lui d'employer bien

ou mal celui qui lui est échu. T. III, p. 164.

TARTARE. Portrait de celui nomade. T. IV, p. 77.-Tête d'un
autre, p. 93.

TARTARIE (les peuples de la). Description de leur physionomie.
T. IV, p. 46 et47.

TAUREAU. Figure humaine comparéeavec celle du taureau. T. IX,
pl. 571, p. 120.-Les hommes hardis, comparés aux taureaux,

p. 191.—L'homme fort, comparé au taureau, p. 198.

TÉMÉRAIRE (le). Sa physionomie. T. IX, p. 191.
TEMPÉRAMENS. Leur connaissance est nécessaire au physionomiste.

T.1, p. 333.
Le véritable génie produit la chaleur et la sensibilité du tem-

pérament. Cependant celui flegmatique n'est pas moins es-
sentiel au génie que celui colère. T. V, p. 86.—Peut-être le

génie jaillit-il du choc des quatre tempéramensqui se heurtent

et s'irritent réciproquement,p. 87.-Un tempérament san-
guin et pétillant est favorable au génie, p. 88.-Chaque tem-
pérament a son bon et son mauvais côté, p. 154.-Pourquoi

la différence de l'air et du genre de vie ne change point le tem-

pérament, p. i55.— Les quatre tempéramens à la vue de Ca-

las et de sa fille dans la prison, pl. 2I3, p. 190.

Le tempérament sanguin est celui qui se rencontre le plus

souvent chez les femmes. T. VII, p. 34-

Auteurs qui ont traité des tempéramens. Ce que c'est que le

tempérament. T. VIII, p. 102. -Quatre espèces: le colère oà

la chaleur domine, le flegmatique où l'humidité a le dessus,

le sanguin où il yale plus d'air, et le mélancolique où la terre

prévaut, p. io3.—Plusieurs autres substances, qui pourraient

servir à la composition des corps, peuvent aussi donner lieu

à de nouvelles classes générales de tempéramens, ibid.-
Opération qu'on pourrait employer pour constater les tempé-



ramens, p. 104.—Par des évaluations barométriques et ther-
mométriques, on pourrait déterminer tous les tempéramens.

Cas où on emploierait l'ancienne classification. Comment on
pourrait considérer l'irritabilité des quatre tempéramens or-
dinaires, p. 106.-Ce qu'il faut distinguer dans l'estimation
des tempéramens, p. 107. -Où se montre le pathos du tem-
pérament, p. 108. — Physionomie des tempéramens fleg-

matique et colère, pl. 493, n°* 1 et 2, p. 112.-Physionomie

de celui sanguin et de celui mélancolique, p. 113.-Quatre
profils sur le même sujet, pl. 494, P- 115.- Quatre têtes sur
le même sujet, pl. 495, p. 116.-Cinq profils sur le même
sujet, pl. 496, p. 117.-On peut se convaincre à chaque

instant combien il est difficile de ranger certaines physionomies
dans l'ordre des quatre tempéramens reçus, p. lIS.-Figure
entière d'un flegmatique achevé, pl. 497, P- iig.-Portrait,
pl. 498, d'un tempérament colérique-lfegmatique, p. 120.-Penchant colérique, pl. 499, P- 121.-Trois profils sur
les tempéramens flegmatique - sanguin, sanguin et sanguin-
flegmatique, pl. 5oo, p. 122.—Autre portraitsur le même
sujet, dont il est difficile d'indiquer le tempérament, pl. 5oi,
p. 124.-Autre, pl. 502. Mélancolie flegmatique, p. 125.

— Autre, pl. 5o3. Penchant marqué pour la mélancolie,
celle de la pénétration, p. 126.- Deux têtes sur le même su-
jet, pl. 5o4, p. 127.-Profil, pl. 5o5, d'un tempérament qui

est en même temps mélancolique, colère, flegmatique et
sanguin, p. 129.-Portrait, pl. 5o6, d'un flegmatique,

p. i3o.—Trois têtes, pl. 507. 10Tempérament colérique-san-
guin, 20 tempérament sanguin - flegmatique, 3° physionomie
qu'on pourrait appeler pétrifiée, p. 131 et 132.-Idem,
pl. 508. Physionomie dont le caractère est de n'en point
avoir, p. 133.-Différentes questions sur les tempéramens,
p. 134 et suiv. — Pl. 5og, représentant les portraits des

quatre tempéramens à juger sur le mouvement et la couleur,

p. 137. -Deux profils, pl. 5i1, sur le même sujet, p. 142.-Planche 5i2. Visage d'airain,p. 143.-Ideiii, pl. 513,



p. 144.-Pl. 514. Portrait de Mars, p. 145.-Supplément
ou considérations philosophiques et médicales sur les tem-
péramens, par M. le professeur Moreau dela Sarthe, p. 146.-
Définition du tempéramentpar Zimmermann; ce même mot con-
sidéré d'une manière plus générale,ibid.-Quels sont les

traits principaux du tempérament, ou de quoi ils dépendent,

p. 147.-Leurs diversités sont des causes naturelles et or-
ganiques d'inégalité parmi les hommes, ibid. — Galien va
jusqu'à assurer que la connaissance des tempéramens parti-
culiers l'égalerait aux dieux, p. 148.—Ce qu'ont dit des tem-
péramens Zimmermann, Clerc et Barthez, p. 149,note.-
Principaux types de constitution physique, auxquels on peut
rapporter par approximation les tempéramens particuliers,

et dont ces tempéramens sont le plus souvent des mélanges

et des combinaisons, p. 150.-La prédominance des diffé-

rentes humeurs, que les anciens ont prise pour le principal

caractère des quatre tempéramens qu'ils admettaient, est mal

choisie. En quoi consiste le tempérament sanguin-artériel

p. 151.-Remarques à ce sujet du professseur Pinel, p. 152.

— Il ne faut pas confondre ce tempérament avec la pléni-

tude sanguine, qui n'est qu'une situation passagère, ibid.

— En quoi consiste la circonstance essentielle du tempéra-

ment sanguin-veineux et.hépatique, p. 154.-Suivant le

professeur Hallé, dans le tempérament, le système lympha-

tique est moins développé que le sanguin. Du tempérament

lympathique, ses caractères. Ceux du tempérament mélan-

colique, p. i56.—Physionomie et caractère moral de l'homme

d'un tempérament mélancolique bien décidé, p. îâj.—Re-

marque de Cabanis sur les désirs amoureux de l'homme mé-

lancolique, ibid. — Caractères extérieurs des tempéramens

où ils se manifestent; tempéramens à physionomie, p. i58.

-Ce que c'est que le tempérament musculaire, ibid.--

Ce que c'est qu'un tempérament cérébral, gastrique
,

génital,

utirin, etc. Leurs exemples sont plus nombreux que ceux

des tempéramens généraux et à physionomie, p. 161.—Par-



ticularités importantes que présentent, dans l'examen des
tempéramens, les systèmes nerveux, cellulaire et membra-

neux, p. 162.—A quoi donne lieu la prédominance du sys-
tème nerveux dans l'exercice de la mobilité et de la sensi-
bilité, p. 163. — Ce qui produit un tempérament mixte,
p. 164. — Les membranes muqueuses présentent un grand
nombre de différences constitutionnelles qui, dans plusieurs

cas, forment le trait principal des tempéramens particuliers;
elles constituent un véritable tempérament pituiteux, p. 166.

— Du tempérament catarrhal ; ce que c'est, ibid. —Traits
constitutionnels assez remarquables, que fournit le système
cellulaire dans la considération des tempéramens, p. 167.

—De tous les tempéramens, le sanguin est celui qui se pro-
page le plus aisément par la procréation, p. 175.-Le tem-
pérament mélancolique du père devient souvent héréditaire

par la seule crainte de la mère, ibid.-Quand par l'association
de deux époux également colériques, cette espèce de tempé-
rament s'est introduite dans une famille, il faut des siècles en-
tiers pour la changer. Il n'en est pas de même du tempérament
flegmatique, p. 176.

TEMPÉRANT(le). Son portrait physionomique. T. IX, p. 260.
TEMPORAL (le), un des os du crâne. Sa description. T. IV,

p. 13g.-Le conduit auditif,,p.i4°-
TEMPORAUX (les), muscles de la face. Effets qu'ils y produisent

relativement à la physionomie. T. IV, p. 216.
TERRE DE FEU (Habitans de la). Leur portrait. T. IV, p. g5.
TERRES. Homme rare qui distinguait, aù goût et à l'odorat des

terres, la patrie de tout étranger qui avait de sa terre na-
tale sur lui. Anecdote à ce sujet. T. IV, p. 37, note.

TERREURS (lâches), desquelles Lucrèce fait dériver les passions
honteuses et serviles. T. IV, p. 5.

TÊTE. Remarques sur la forme de celle humaine et sur chacune
des parties qui la composent. T. I, p. 219.— Seize têtes anti-

ques avec leur explication. Ces têtes sont celles de Cicéron,
Socrate, Thalès, Hippocrate, Archytas, Platon, Xénocrate,



Porcius Caton, Valerius Publicola, Homère, L. Junius.
Brutus, Marcus Junius Brutus, Germanicus, Titus, Anto-
nin-le-Pieux et Marc-Aurèle, p. 390.

Frontispice. Cinq têtes bien caractérisées. Voyez Portraits.
T. IL-De la tête, p. 68.- Qu'est-ce qu'une tête bien orga-
nisée? ibid.

Les peuples de l'Amérique avaient adopté la coutume de
changer par artifice le contour de la tête, et de lui faire
prendre une figure extraordinaire et impertinente. Exemples.
T. IV, p. 66.-Deux têtes, savoir: une très-expressive et
une de Kalmouck, p. 87. — Différentes têtes remarquables

par leur caractère national, p. 88 à 92.—Caractère physio-
gnomonique de la tête de l'homme, p. 104.-La longueur
de la face et celle de la tête ont été prises par les artistes

et par les naturalistes comme des mesures et des termes de

comparaison pour les autres parties du corps, p. iio.-Oh-
servations de M. Vincent sur les têtes de l'Apollon et de la

Diane, p. iii.-Travail de Camper sur différentes têtes,

p. 115.—Tête d'un vieillard, p. 118.—Idem, d'un eunuque
et d'un nègre, p. 119.—Ce que c'est que les Macrocéphales.

Voyez ce mot. Autres peuples qui ont aussi le caprice d'al-
longer la tête de leurs enfans, p. 120.-Pl.181, représen-

tant tous les os qui composent l'édifice osseux de la tête,
p. 123.-Mécanisme de l'articulation de ces os, p. 124.-
Description de l'os occipital, p. i35.—Comment la tête est

articulée avec la colonne vertébrale,ibid.—Ce qu'a dit àce

sujet M. Daubenton, p. 136.-La forme de la tête dans les.

animaux, et surtout la forme des mâchoires, fournit d'ex-
cellentes indications physiognomoniques, p. 154.-Collec-

tion, dans le Muséum de l'École de médecine de Paris, de

têtes osseuses, sciées en deux du haut en bas, dont les profils

présentent des traits caractéristiques de physionomies di-

verses, p. 157.-Six profils de têtes offrant, pl. i83, les six

principaux types de l'humanité, principalement caractérisés

par les différens degrés d'ouverture de l'angle facial, p. 162.



—Tête de Chinois; ce que Camper y a observé, p. 167.—
Observations de Sœmmering sur la variété des crânes de

toutes les nations, p. 170.—Tête de l'homme pendant les
premiers mois de la vie et après la naissance, p. 175.-La
tête, dans les différens âges, se développe, comme le sque-
lette, du haut en bas, p. 180.

Ce qu'annonce le port de la tête. T. V, p 95.-Comment,
pour être bien, doit être la figure de la tête, et son profil,
p. io5. -Huart a dit que la tête d'un homme judicieux,
délicatement constituée, est sensible aux moindres impres-
sions, p. 106.—Selon Aristote, les plus petites têtes sontles
plus sensées, p. 107.— Le mieux est que la tête soit telle-

ment proportionnée au reste du corps, qu'elle ne contraste
ni par sa grosseur, ni par sa petitesse, ibid.-Faites dessiner

une tête par un commençant, et le visage aura toujours un air
de stupidité, jamais l'air méchant ou malin, p. 126. Voyez
Portraits, Profils.

Trois têtes antiques et deux autres. T. VII, pl. 393 et 394,
p. 138 et i3g.—Expressions de plusieurs têtes tirées de Ra-
phaël, p. t45.—Première tête, pl. 397, p. 146.—Pl. 398,
têtes de deux vieillards, p. 147.-PI. 399, une tête, p. 148.

-Plus une vignette, trois têtes réunies, ibid.-Pl.401,
tête d'ange soi-disant, p. 149--Pl- 403, tête et main,

p. 153.-PI. 4°4, idem,p.152.-Pl. 405, tête de femme

et de Joseph, p. 153. — Pl. 406, tête de saint Jean enfant

et d'un autre, p. 154.-PI. 409, dix têtes, p. 1 58.—Idem,
pl. 411, neuf têtes, p. 162.—PI 412, autre tête, p. 164.-Idem, pl. 417, trois têtes, p. 170.—Idem, pl. 420?
une tête, p. 172.—Idem, pl.43g, tête de patriarche,
p. 2°9.-Idem, pl. 44°) douze têtes d'après Le Poussin,
p. 210.-Idem, pl. 444, tête d'après Raphaël, p. 217,-
Idem, pl. 449, tête très-expressive, p. 266.—Idem, pl. 451>
quatre têtes d'après Le Dante, p. 220. — Idem, pl. 453,
tête très-expressive, p. 229.



Six têtes de différentes expressions. T. VIII, pl. SIS,
p. 218.

Têtes dessinées de presque tous les animaux. T. IX, depuis
- la page 55 et suiv., avec plusieurs planches.

TIGRE (le). Observations particulières sur cet animal. T. IX,
p. 35.

TIMIDE. Physionomie de l'homme timide. T. IX, p, 192.- On
le compare aux femmes, aux cerfs, aux lièvres et aux cailles,
p. 193.

TIMIDITÉ Ses effets sur la physionomie. T. V, p. 278.—
Souvent la timidité et le défaut de candeur, la faiblesse
et la fausseté se ressemblent assez dans leur expression,
p. 280.

TISSERANDS (les). Ce qu'opère sur eux leur métier, et ce qu'a
dit à ce sujet Montaigne. T. VI, p. 237.

Tissu cellulaire du visage. T. IV, p. 288.—Ce que dit Roussel,
médecin, de ce tissu à l'époque de la puberté, p. 290.

TONNERRE. Son impression différentesur l'homme et sur la femme.
T. VII, p. 9.

TOUCHER (le). S'il est réellement plus parfait chez l'homme que
chez les animaux. T. I, p. 195.

Toux. Observations d'Hippocrate relative à une toux épidémique.
T. VIII, p. 162.

TRANQUILLITÉ (la). Son expression sur le visage. T. V,p. 264.

N° 1. (Voyez pl. 593).
TRAVAIL (l'amour du) est une vertu qu'on peut regarder comme

inextinguible dans les familles qui la possèdent, et est inhérente
à certaines organisations. T. VIII, p. 177.

TRIANGLE. L'on démontre par un triangle que les impressions
des sensations des animaux se portent du nez à l'oreille,
et de là au cou. T. IX, p. 85.—Remarque sur ce triangle

,.

p. 110.
TRIANGULAIRES (muscles) de la lèvre inférieure. Description et

leur jeu physionomique. Exemples. T. IV, p. 244.

TRISTESSE. DitTérence entre celle d'un esprit grossier et celle de



l'homme vain, entre celle d'un cœur tendre et celle de
l'homme grave et sérieux. T. V, p. 100.—Plusieurs profils,
pl. 20g et 210,représentant différens genres de tristesse,
d'affliction, p. 185.-Cinq attitudes, pl. 211, d'une même

personne dans la tristesse et dans l'afiliction, p. 187.—Etatdu
visage chez l'homme triste, p. 252.-La tristesse a un grand
nombre de nuances etdemodiifcations, p. 254.

Comment s'annonce celle d'un amant séparé de sa maîtresse.
T. VII , pl. 454, fig. 4, p. 26ot

Portrait physionomique de l'homme triste. T. IX, p. 244.

—Ce que c'est que la tristesse, p. 265.-État du pouls
alors, p. 287.-État du visage alors, page 279. Voyez la

pl. 596, n° 19. Ce qu'elle produit dans les autres parties du

corps, p. 3oo.

TUMEURS. Celles qui surviennent accidentellement, dans le
voisinage des os, changent leur forme peu à peu, par la
pression continuelle qu'elles exercent sur eux. Exemples.
T.II, p. 3i.

TUNGOUSE (du fleuve Argan). Son portrait. T. IV, p. 93.

TURCS. Leur portrait physiognomonique. T. IV, p. 76.-Planche
qui les représente, p. 85.—Têteturque, p. 89, n° i.-Tête
d'un Turc élevé en Hongrie, p. 91, n° 4.

TYPES. Esquisses des six principaux types de l'homme, repré-
sentés par des crânes. T. IV, p. 162.

'Principaux types de constitution physique, auxquels on peut

rapporter les tempéramens particuliers, et dont ils sont le plus
souvent des mélanges et des combinaisons. T. VIII, p. 151.

-Types principaux de la physionomie médicale ou des alté-

rations du visage, p. 260.

V.

VAIN (l'homme). Son portrait physionomique. T. IX, p. 23A.

VAISSEAUX capillaires de la peau. T. IV, p. 295, 296 et 297.-
Ceux du visage, p. 398.



VASE. Dans la grande maison de Dieu il y a différentes sortes de
vases, qui tous annoncent la gloire du maître, etc. T. III,
p. 165.

VAURIEN (le). Traits physionomiquesqui le caractérisent. T. III.
p. 109.

VEINES de la face. Leur description. T. IV, p. 281.
VÉNÉRATION (la). Voyez T. IX, pl. 593, n08 5 et 6. État du vi-

sage dans la vénération, p. 275.-Ce qu'elle produit dans les
autres parties du corps, p. 3oo.

VENTRE. Ses expressions. T. III, p. II.-Galien a dit qu'un gros
ventre annonce un esprit grossier. T. V, p. io5.

VÉRITÉ. Toute vérité est utile et contribue à rendre les hommes
plus heureux. Plus nous approchons de la vérité, plus nous
sommes près du bonheur. T. III, p. i83.—La vérité est tou-
jours vérité, soit qu'on l'adopte, soit qu'on la repousse, p. 231.
-Rien n'est plus difficile que de démontrer une vérité évi-
dente, surtout en physiognomonie. T. V, p. 118.

VERRUES. Règles physiognomoniques qu'on peut en tirer. T. III,
p. 108.

VERTU. Sans la vertu, il n'est point de beauté permanente, et
par elle la laideur la plus choquante peut acquérir des charmes
irrésistibles. T. III, p. 216.-Accord de la vertu et de la
beauté, p. 231. — On voit tous les jours la laideur s'allier
avec la vertu, p. 240.— La vertu contribue à la félicité tem-
porelle, et le vice la détruit, ibid.-La vertu embellit, le
vice enlaidit; mais ils ne sont pas les causes uniques d'où dé-
pendent la beauté et la laideur, p. 241.— L'homme vertueux
est-il physiquement beau? p. 242.-Ce qu'on doit entendre

par le motvertu, p. 243.-Homnie qu'on peut citer comme
un exemple de la vertu jointe à la laideur, p. 245.—Suites
médiates qui résultent de la vertu et du vice relativement à la

beauté ou à la difformité, p. 246.-La vertu et le vice, les

bonnes et les mauvaises mœurs ont, à bien des égards, une
iufluence médiate sur la beauté ou sur la laideur des enfans,

p. 249.-Il n'est chez l'homme aucune espèce de beauté phy-



sique, ni aucune partie de son corps qui ne puisse recevoir de
la vertu ou du vice, pris dans le sens le plus général, une
impression bonne ou mauvaise, p. 256.-La vertu ne donne

pas la beauté, mais elle donne un charme secret à la laideur

sans difformité, p. 259.-Suite de gravures exécutées en Alle-

magne, dans lesquelles on pouvait reconnaître, à chaque
époque de la vie, les altérations du vice en opposition aux
charmes de la vertu p. 260. — Il n'y a point de traits de
beauté qu'on ne puisse rapporter à quelque vertu, p. 264. —
Chaque passion a un caractère animal, p. 265.-Les tableaux
et les statues de l'antiquité ont dû leur grande réputation à
l'expression qui naît des deux sentimens opposés de la passion

et de la vertu, ibid.
La vertu, semblable à l'escarboucle, n'a de prix et d'éclat

qu'en elle-même. T. V, p. 73.
Différences entre la vertu et la religion. T. VI, p. 52.—

Domaine de la vertu, et ce que c'est qu'un homme vertueux,
p. 35.-La religion est au-dessus de la vertu, p. 36.-Ce

que fait l'une et l'autre à l'égard de l'homme, p. 37.-Carac-
tères du génie de la vertu, p. 98.

VICE (le). Il dérange et défigure les traits. T. III, p. 217.—On
voit tous les jours des vicieux avoir la beauté en partage. En
quoi consiste cette beauté, p. 240.—La vertu contribue à la
félicité temporelle et le vice la détruit, ihid.-La vertu
embellit et le vice enlaidit, mais ils ne sont pas les causes
uniques de la beauté et de la laideur, p. 241. -L'homme vi-
cieux est-il physiquement laid? p. 242.-Ce qu'on doit en-
tendre par le mot vice, p 245.-Suites médiates qui résultent
de la vertu et du vice relativement à la beauté ou à la dif-
formité, p. 246.- La vertu et le vice, les bonnes et les

mauvaises mœurs, ont, à bien des égards, une influence mé-
diate sur la beauté ou la laideur des enfans, p. 249.-Il
n'est chez l'homme aucune espèce de beauté physique ni

aucune partie de son corps qui ne puisse recevoir de la vertu
ou du vice, pris dans le sens le plus général, une impression



bonne ou mauvaise, p. 256.-L'harmonie entre le bon et
le beau, entre le vice et la laideur, ouvre aux arts d'imitation

un vaste et noble champ à défricher, p. 257.— Le vice boule-

verse et enlaidit à la longue les plus beaux visages, p. 260.—
Suite de gravures exécutées en Allemagne, dans lesquelles on
pourrait reconnaître à chaque époque de la vie, les altérations
du vice opposées aux charmesde la vertu pour chaque âge, ibid.

-Les plus belles formes du visage sont souvent celles qui
cachent les plus grands vices, p. 280.

La source des vices chez les hommes est bonne en elle-

même. T. V, p. 65.—Le physionomiste fera grace à l'homme
vicieux, tandis que le juge le plus humain, mais qui ne con-
naît pas les hommes, prononcera sa condamnation, p. 66.

VIE. Notice sur la vie et les ouvrages de Lavater. Points de vue

sous lesquels on le considère. T. I, p. 20.—Triple vie chez

l'homme, celle animale, celle intellectuelle, et celle morale,
p. 166.-Comment cette triple vie s'exerce, ibid.-Elles ont

pour cela chacune un siège particulier, p. 169.—Elles peuvent
répondre à différens genres d'observations physionomiques,

p. 170.-Réflexions sur ces trois vies considérées dans leurs

rapports avec la nature humaine, p. 206.

Vie de relation. Ce que c'est en physiologie. T. IV, p. 198,

note.-Quelques médecins philosophes ont comparé la vie

à une maladie, dont on distingue aisément les mouvemens
variés, les périodes et les crises. T. VII, p. 29.-Portrait de

l'homme destiné à vivre long-temps. T. VIII, p. 264.

VIEILLARD. Profil bien caractérisé d'un vieillard. T. IV, p. 118.

Vieillard dont la tendance à l'imitation était très-forte.

T. V, p. 313.- La mobilité nerveuse portée au plus haut

degré, en était évidemment la cause, p. 5i4.—Recherches

physionomiques sur différens portraits de vieillards, avec

l'explication. T. VII, p. 72.-Trois têtes de vieillards, pl. 384,

p. 99.__Tête d'un vieillard de plus de cent ans, pl. 385,

p. ioo.- Deux têtes de vieilles femmes, pl. 386, p. 101.—

Pl. 398, deux têtes de vieillards, p. 14".



VIEILLESSE (caractères de la) tirés de la distance du menton au
nez. T. IV, p. 118.-En quoi consistent les caractères de la
vieillesse qui se rapportent à l'appareil osseux du visage,
p. 185.

Vieillesse enfantine. Portrait. T. V, pl. 247, n° 1, p. 310.

— Différences entre la jeunesse et la vieillesse. T. VII,
p. 72. — Elle a, comme la jeunesse, ses facultés et ses pas-
sions, p. 75.

VIERGE (la Ste. ).Son portrait, et explication sur son nez. T. II,
p. i83.

Son portrait avec celui de l'enfant Jésus, d'après Raphaël.
Caractère physionomique. T. VI, pl. 274, p. 69.

Idem. T. VII, pl. 4^8, p. 157.—Idem, pl. 419,p. 172.
-Idem, pl. 421, n'a, p. 173,-Idern, pl. 423, p. 177.

VIGNETTES. N° 4, vignette qui se rapporte à l'invocation et qui
représente Lavater dans l'attitude de l'observation et de la
méditation à la vue d'un buste. T. I, p. 146.—N° 5, vignette
représentant l'innocence qui cherche à saisir lesrayons de la
lumière, p. i55.-NI 6, Lavater aux eaux minérales d'Ens,
écrivant avec toute la chaleur de l'inspiration, p. 164.—N° 7,
vignette qui représente la nature nourrissant sesenfans,p.172.
—N° 9, vignette qui représente un chartreux contemplant sa
fosse, p. 218.-NI 10, vignette représentant un médaillon
de deux figures formant un contraste, p. 224.—N°11 , vi-

gnette représentant un peintre qui esquisse un portrait sur le

sable, p. 9,28.-NI 12, vignette représentant la piété et la

tendresse maternelle, p. 24o.-N° 13, vignette qui représente
le physionomiste poursuivant avec une torche un personnage
d'une figure dangereuse, p. 247.—N° 14, vignette qui re-
présente une tête ailée, p 267.—N° i5, vignette représen-
tant une adoration silencieuse à genoux sur des nuages,
p. 275.-NI 16, un portrait scientifique, p. 277.—N° 18,
vignette représentant un groupe de physionomies ignobles,
d'après Hogarth, p. 5o6.— N° 19, vignette représentant
deux enfans qui observent un papillon qui se brûle à la lu-



-
mière, p. 3i3.—N° 20, vignette représensant un enfant qui
grimpe à un arbre, p. 3IS.-N° 25, vignette qui représente
deux vieillards occupés au jardinage, p. 338. — N° 26,
bras et main de femme tenant un flambeau, emblème de la
science qui dissipe l'ignorance, p. 363.—N° 27, un physio-
nomiste et un mendiant, p. 379.—N0 3o, tête de face qui
justifie que la physiognomonie est la base de l'estime et de
l'amitié, p. 413.

T. II. N° 33, vignette du frontispice: cinq têtes bien carac-
térisées. — N° 5o, esquisse et vignette de plusieurs fronts,
p. 76.-Trois bouches avec leur commentaire, p. 201.—Por-
trait de Frédéric-le-Grand, vignette, p. 203. — Plusieurs
oreilles avec leur commentaire, p. 208.

T. III. N" 104, vignette représentant plusieurs philosophes

qui observent et cherchent à pénétrer différentesphysionomies,

p. I.-N° io5, p. 5.—N° 110, plusieurs pieds dans différentes

attitudes, p. 12.—N°112, un idiot assis, p. 9,1.-NI n3,
une scène entre un personnage insolent et un homme timide

et faible, p. 22.—N° 224, p. 75.-NI i36, p. io3.-
N° 137, p. 107.—N° 138, p. 110.—N° 140, p. 118.—N° 147,

p. i7o.- N° 157, p. igS.-NI 162, p. 258.-NI 164,

p. 340.
T. V. Frontispice. Vignette représentant Jésus-Christ.

T. VI. Vignette du frontispice, n° 252.—N° 253, vignette

représentant une femme qui fait l'aumône à un enfant, p. 11.

—Vignette qui représente un enfant, p. 31.-Vignette. Trois

jésuites, p. 57.-Vignette sans indication, p. i38.—Vignette.

Profil d'une poëte allemande, pl. 307, p. 164.-Vignette

n° 3i1, qui représente Voltaire écrivant, p. 173.—Vignette

n° 319, p. 181.-Vignette n° 332, p. 202.—Vignette. Fré-

déric II, pl. 336, p. 214.

T. VII. Vignette du frontispice. Vignette représentant une
femme, pl. 354, p. 5i.—PL 371. Vignette. Douze têtes d'en-

fans, p. 85. -Silhouette de l'Apollon du Belvédère dans une
vignette, p. 128.—PI. 3g5. Vignette représentant un penseur,



p. 141.-Pl. 400. Vignette. Trois têtes réunies, p. 148.—
Pl. 416. Vignette sans explication, p. 169.—Pl. 418. Vignette

sans explication, p. 171.—Pl. 438. Vignette. Un Satellite te-
nant à la main une tête, p. 208.

T. VIII. Vignette du frontispice. Autre vignette, p. 63.—
Autre, pl. 4915 p. IOg.-Autre, pl. 5io, p. 141.—Autre,
pl. 5i5, p. 195.-Autre, pl. 517,p. 214.

Première vignette du T. IX, pl. 526, au frontispice. Autre.
Elle représente l'urne funéraire qu'Henri Lavater a fait élever

à la mémoire de son père, pl. 53i, p. 16.-PI. 533. Masques
qui expriment un être infernal, une méchanceté atroce, p. 3o.

— Pl. 554, p. 35. — Pl. 549. Profil de la reine abeille et de

celle commune, p. 59.-PI. 551. Vignette dans laquelle on a
rendu les principaux caractères de la bouche des singes, p. 66.

-Pl. 553, représentant un enfant et un singe, p. 69.
VISAGE. Chacune de ses régions prend un caractère dans les pas-

sions quelconques. T. I, p. 108.-Tableau anatomique et phy-
siologique des parties qui le composent, p. i3i.—De l'expres-
sion particulière de chacune de ces parties, p. 132.-La
différence extérieure du visage et de la figure a une analogie
naturelle avec la différence intérieure de l'esprit et du cœur,
ibid. — Preuves, p. 133. — Nouvelles preuves, p. 134.-Le
père d'un jeune homme vertueux, qui allait commencer ses

voyages, lui dit en prenant congé de lui: Tout ce que je te
demande, monJils, c'est de me, rapporterà ton retour le même

visage, p. 376.-Visage portantl'empreinte d'une folle vanité,
ibid.-A combien estimez-vous mon visage? demandait un in-

connu à un physionomiste. Celui-ci répondit, comme de rai-

son, que cela n'était pas facile à apprécier. Il vaut quinze cents
écus, dit le questionneur, car cette somme vient de m'être
prêtée, seulement sur ma physionomie, parune personne qui ne

me connaissait pas, p. 377. —Il peut y avoir des visages dont
l'expression est celle d'un amour universel, p. 410*

C'est un préjugé que de croire que la nature rassemble de

différens côtés les parties d'un même visage. T. II, p. {J.-Ex-



périence à faire sur les silhouettes pour connaître la régularité
et le rapport entre elles, de chaque partie du visage, p. 6.—
Examen de chacune de ces parties, p. 7.—Deux profils qui
expliquent l'homogénéité du visage, p. i5.—Du visage, p. 68.- Sa division en trois parties; principes les plus essentiels qui
doivent diriger dans l'étude du visage, p. 69.—Le caractère
du visage est apprécié bien plus facilement par le profil que
par la face, p. 7°.-La disproportion des parties du visage
influe sur la constitution physiognomoniquede l'homme, p. 71.
—4e division du visage, ibid.-12 profils du visage et leur ex-
plication, ibid.

Règlesphysiognomoniques relatives au visage en général, et fi-

guresàce sujet. T.III, pl. 134, p. 101.—Plusieursprofilsdu vi-
sage, n° i34, ibid.-Caractères multiformes du visage, p. io3.

- On ne peut nier que chaque état de l'homme, chaque per-
ception, ou sensation, s'expriment sur le visage d'une manière
particulière, p. 233 et 236.- Il y a des beautés et des diffor-
mités dans les traits du visage, ibid.-Exemples qui prouvent
que l'expression immédiate des grandes passions de l'ame a
lieu sur le visage, p. 237.-Un mouvement, une direction des

traits souvent répétés produisent enfin une impression durable

sur les parties molles du visage, et influent, même dès l'en-
fance, sur les parties osseuses, p. 258.—Il n'est point de si-
tuation de l'ame, dont l'expression soit renfermée absolument

et exclusivement dans un seul trait du visage, ibid.-Im-
pression que font les traits agréables qu'on découvre sur le

visage laid, ainsi que les traits déplaisans qui se trouvent sur
le beau visage, p. 24».—Comment le visage peut conserver sa
beauté malgré les vices qui souillent l'ame, p. 244.-Tout
l'ensemble du corps est en rapport avec le visage, et sujet à

s'altérer ou à s'embellir en même temps que lui, p. 254.—
Jusqu'à quel point l'expression fréquente et habituelle des af-

fections douces, peut-elle modifier la physionomie, ajouter à

la beauté du visage ou rendre aimable sa laideur? Exemple

fourni par Le Kain, célèbre acteur, p. 259.-Le vice t la



longue bouleverse et enlaidit les plus beaux visages, ibid.-
Chacun des mouvemens de l'ame, a dit Diderot, vient se pein-
dre sur le visage en caractères clairs etévidens, p. 260.—C'est

à ce sujet que Lavater dit que le visage est une lettre de re-
commandation écrite dans une langue connue à tous les hom-

mes, p. 261.-Le visage n'est jamais plus intéressant que
quand on y distingue une affection de l'ame, telle que la pu-
deur, la sensibilité combattant contre une passion, p. 265.-
Les plus belles formes du visage sont souvent celles qui cachent
les plus grands vices, p. 280.

IIe étude. Anatomie et histoire naturelle du visage considéré
relativement à la physiognomonie et aux beaux-arts. T. IV,

p. I.-Points de vue sous lesquels on doit les considérer dans

la face de l'homme, p. 7. —Histoire naturelle et particulière
du visage, p. 34.-Description du visage du Français, p. 36.

—De celui de l'Italien et de celui de l'Anglais, ibid.-Ceux du

Hollandais, de l'Allemand, du Russe, et itérativement de

l'Anglais. Celui des Quakers et des Herrenhuthiens) ibid.-
Physionomie du Suisse et celle de ceux des différens Cantons,
p. 39 -Celle de certains hommes de Laponie, p. 45.-Des
peuples de la Tartarie et des Kalmouks, p. 46.-Des Chinois

et des Japonais, des habitans d'Aracan, p. 47. —Des habitans
de la Nouvelle-Hollande, p. 48.-Des Géorgiens et des Géor-
giennes, p. 49. -Visage des noirs, et variétés, p. 51.-Exa-
men et usage de chacune des parties du visage, p. 56.—A l'é-
gard de la configuration des hommes, l'expérience a prouvé

que l'ame et le caractère des nations sont peints, la plupart du

temps, sur la physionomie des individus, p. 59.-La configu-

ration du visage est aussi différenteque les langues et que leurs
dialectes, ibid.—Traits caractéristiques de la physionomie de

plusieurs peuples, p. 69.— Ce que dit Claramontius de l'in-
fluence du climat sur les différentes formes de l'espèce humaine,

p. ,o.-Portrait d'un jeune Kalmouk, p. 87.-Qu"est-ce pro-
prement qui dégrade si prodigieusement le visage d'un Baskir

et qui le rend si hideux? p. 94.—Ce visage est sans expression



et sans amour, p. g5.—Examen de ses traits, jj. 96.—Des
caractères du genre humain tirés de la forme du visage, p. 100.
—Les mots face et visage ne doivent pas, en physiologie, être
regardés comme synonymes. Étymologie du mot visage, ibid.

— Le mot visage ne convient qu'à l'homme; il n'est pas,
comme on le dit ordinairement, le miroir de l'ame, p. 101.—
Il est l'organe essentielde la vie, quand elle se répand au de-
hors, p. 102.—Exposition physiognomonique du visage de
l'homme, p. 104 et 105.-Ce qui caractérise le plus la face
humaine, ibid.-Elle comprend deux ordres de muscles diffé-

rens par leur usage, savoir: il les muscles pour la vie animale;
20 les muscles pour la vie morale et intellectuelle, p. 106.—
Tout, dans la structure admirable du visage, semble disposé

pour favoriser les rapports du moral et du physique de l'homme,
qui se manifestent parla physionomie, p. 107.—Des propor-
tions et des principales variétés du visage. Son ovale, p. 109.
—Sa longueur et celle de la tête ont été prises par les artistes
et les naturalistes comme des mesures et des termes de compa-
raison pourles autres parties du corps, p. Ilo.---:-Variétés dans
la largeur de la face, p. 111 et 115.-Description du nez,
p. 112.—Description de la bouche, ibid.-Ce que dit M Eme-
ric David sur l'admirable variété des figures antiques, p. n3.
—Sur la face des enfans, p. 115.-Profil bien caractérisé d'un
vieillard, p. i18.-Idem, d'un Européen et d'un Nègre,

p. 119.—L'homme ajoute beaucoup aux variétés naturelles de

sa tête et de son visage, ibid. — Pratiques extraordinaires et
modifications remarquables que les Sauvages ont exercées sur
leur visage, p. 123 et 124.—Analyse anatomique et physiolo-

gique du visage, p. 19,5.-Description de l'appareil osseux du

visage, p. 128.—Les planches 180, 181, 182, IS3 et IS4 pré-

sentent les principaux détails de cet appareil. La division des

os de la tête en ceux du crâne et ceux de la face n'est pas exacte,

p. i32.—Dans la planche 180 on voit de profil et très-distinc-

tement la face et le crâne, moins la base de ce dernier, p. i3o.

—Dans la planche 181 on voit plusieurs os de la face qui for-



ment par leur ensemble tout l'édifice osseux de:la tête, p. 134.

— Mécanisme des articulations de ces os, p. 133.-De ceux
de la face, p. 134.-Description de l'os occipital, p. 135.-
Articulation de la tête avec la colonne vertébrale, ibid.—Les
principales différences de physionomie viennent de la direction
de la ligne faciale et des différens degrés de saillie et de prolon-
gement des mâchoires, p. 140.—Ce que dit à ce sujet Camper,
et détermination exacte de l'inclinaison de la ligne faciale. Ex-
plication à ce sujet de la planche 184, fig. i, ibid.-Le déve-
loppement , les progrès de l'esprit humain sont évidemment en
rapport avec différens degrés de beauté, p. 144.-Variations
de l'angle facial dans une série de groupes de singes, en des-
cendantdes orangs-outangsjusqu'aux mandrilesetauxalouates,

p. 145.-Charles White a fait graver deux séries analogues de
dessins, dans lesquels on suit tous les degrés d'inclinaison de
la ligne faciale, p. 146.—Voyez la planche 182, qui offre en
même temps le tableau des principales variations de l'angle
facial dans l'homme et dans les animaux: ce que dit M Cuvier
de l'angle facial, p. 148. — Pour faire contribuer plus parti-
culièrement les observations de M. Camper sur la face aux pro-
grès de la physiognomonie, il faudrait diviser en deux la ligne
faciale, etc., p. 149.—Description du nez, p. i5o.—Pl. 180

et 181, p. 162 et 164.-Description de l'os maxillaire supé-
rieur, p. 151.-Idem, pour la planche. — Description de l'os
de la pommette, ibid.-Idem, pour la planche.—Les diffé-

rences dans la forme de cet os sont toujours d'un grand effet
dans la physionomie, p. 152.-Ostéologiecomparée et phy-
siognomonique de la face, p. 154.- On peut dans l'inspec-
tion de l'appareil osseux du crâne et de la face découvrir des
différences et des caractères propres à signaler les grandes
variétés du genre humain; ce qui en résulterait, p. 1

60.—
Crâne dont l'angle facial avaitau moins quatre-vingt-quatre
degrés, ibid..-C'est dans l'observation de l'appareil osseux du
visage qu'il faut chercher les traits bien arrêtés de l'âge, des

races et des variétés nationales, p. 162.-Six profils de crânes



offrent, planche 183, une esquisse des six principaux types de
l'humanité, principalementcaractérisés par les différens degrés
d'ouverture de l'angle facial,Idem.-Les grandes variétés
dans les formes humaines dont ces six modèles de crâne pré-
sentent les principaux caractères sont, ille beau idéal, ou
antique; 2° la race caucasienne ou blanche, qui a pour patrie
l'Europe, moins la Laponie, l'Asie occidentale et le nord de

l'Afrique; 3° la race mongolique, l'Asie orientale et septen-
trionale; 4° la race américaine; 50 la race malaise; 6° la race
éthiopienne, p. 162.—Six autres profils dessinés avec beau-

coup de soin sous les yeux de Blumenbach, p. 164, note.—
Profil d'une tête chinoise; ce qu'y a observé Camper, p. 167.

-Variations secondaires qu'on observe dans l'appareil osseux
du visage

, p. 168.-Les habitudes, les usages et l'effet de cer-
taines professions et plusieurs autres causes analogues peuvent
agir assez fortement sur l'appareil osseux pour y produire des

variétés secondaires. Exemples, p. 17l.-La physionomie des

âges est fortement exprimée sur le squelette de la face et de la

tête, p. 172.-Le siège de la physionomie n'a point encore,
dans la face des sujets très-jeunes, toute l'étendue nécessaire

au langage des passions, p. 176.-0bservations et recherches

de M. Tenon sur la physionomie du crâne et de la face, p. 178.

— Ces observations, ces recherches ont été faites sur des crâ-

nes choisis avec le plus grand soin aux quatre principales

époques de la vie, savoir: ilà la naissance; 2° un peu avant

la sortie de la dent de sept ans; 30 à l'âge fait; 40 à la décrépi-

tude. Examen pour ce dernier âge du crâne d'une femme de

cent un ans, p. 179.-Lafemme diffère-t-elle de l'homme par
des particularités si bien marquées de l'appareil osseux du vi-

sage, qu'envoyant plusieurs têtes de mort, on puisse dire:
Voici une tête d'homme, voici une téte defemme? p. i85.—

Différences dans l'appareil osseux du visage chez la femme, de

celui de l'homme, p. 184.-Caractères de la vieillesse qui se

rapportent à l'état de l'appareil osseux du visage, p. 185.-
Les différences individuelles du crâne et de la face n'ont pas



encore donné lieu à une suite d'observations physionomiques
concluantes et positives, p. 188. — L'étendue de la fosse tem-
porale

,
la longueur et la saillie de l'arcade zygomatique, qui

sont des signes non équivoques de la nature des animaux car-
nassiers, ne pourraient-ils pas être regardés, si on les observait

sur le crâne d'un individu, comme des indices de férocité et de
cruauté, surtout si on remarque cette disposition assez cons-
tamment au squelette du crâne et de la face des scélérats fé-

roces et cruels? p. 18g.-Tête dont les formes particulières
semblent justifier ces aperçus, p. 190.— Autre tête dont les
différences individuelles ont une signification physionomique
qui ne laisse aucun doute, c'est celle d'une jeune idiote, p. 191.

— Moyens qu'on pourrait utilement employer pour accroître

ces valeurs physionomiques du crâne et de la face, ibid.-Ob-
servation à ce sujet de Lavater, ihid.-Nul ne serait plus en
état que M. Gall de suivre les recherches relatives aux diffé-

rences individuelles du crâne et dela face, p. 192.—Anecdote
à ce sujet, et ce qu'il peut y avoir de vrai et de bon dans son
système, ibid.-Idée générale de l'appareil musculaire du vi-

sage; première vue, pl. 185, p. Ig4 —Cet appareil se trouve
placé entre le système osseux qu'il recouvre et la peau, le tissu
cellulaire et les vaisseaux qu'on a enlevés, ihid.-On peut ap-
pliquer aux muscles du visage ce que le peintre Hogarth a dit
d'une manière générale des autres muscles considérés relati-
vement à leur effet dans la beauté des formes, p. 195.—Appli-

cation des remarques d'Hogarth sur les muscles à l'appareil
musculaire du visage, p. 197.-Divisiondes muscles de la face

en deux classes, p. 198. — Quels sont les muscles de la pre-
mière classe, et leur usage, ibid.-Comment ils influent, dans
quelques circonstances, sur les variétés individuelles de la
face, p. 199.-Usages particuliers des muscles buccinateurs,
et remarque à cc sujet de M. Dupuytren, p. 200.—Comment

par leur moyen on peut distinguer le musicien qui donne du

cor ou du basson, de celui qui joue de la flûte ou de la clari-
nette, p. 201.—Effets physionomiques que produisent sur la



face les muscles masseters et temporaux, p. 202.-L'appareil
des muscles proprementdits de la face appartient directement
à la vie de relation. Son jeu, ses mouvemens constituent seuls
le geste détaillé et volontaire du visage, p. 204.-Vingt-sept
muscles composant l'appareil musculaire du visage, avec le
peaucier qui agit dans l'expression de plusieurs passions, ibid.
-Preuve tirée du chien, que la physionomie de l'homme ex-
prime sur le visage tous les sentimens qui l'affectent, p. 207.- Les muscles du visage ne sont pas moins caractérisés par
leur structure que par leurs usages, ibid.-Comment ils an-
noncent jusqu'à un certain point leur action, et manières dif-

férentes dont s'exécute cette action dans les différentes parties
du visage, p. 208 et suiv.-Comment ils manifestent aussi leur
contraction, p. 209.—De la structure de ces muscles résulte

un langage aussi rapide que détaillé dans ses annonces et ses
combinaisons; langage que tous les hommes parlent de la même
manière et dans tous les lieux de la terre, p. 210.-Muscles
dont les mouvemensparticuliers, en se combinant de toutes les

manières dans le jeu des passions, forment l'organisation de la

face, et sont à la disposition de l'ame humaine pour exprimer

ses différentes affections, ibid.-De l'inégalité d'action de ces

muscles résultent,suivantHaller,lesdifférentesphysionomiesdes

hommes, p. 211.—Comment l'effet devient alors symptôme,

et forme le langage linéaire de la physionomie, p. 212.—Aux

moyens d'expression que fournit l'appareil musculaire de la

face, il faut joindre les variétés de la physionomie passive et

les nuances qui viennent de la diversité dans le contour et l'as-

pect plus ou moins animé de la peau du visage et des yeux,
ibid.-Comment on connaît, à la première vue d'un homme,
ce qu'on a à attendre ou à craindre de lui, p. 2i5.—Des mus-
cles du visage en particulier, et planche 186 qui montre dans

tout son développement les muscles plus profondément situés

et cachés en partie par les muscles plus superficielset plus im-

médiatement sous la peau, p. 216 et 217.—Ces petits muscles

qui composent l'appareil du visage, forment dans la face des



appareils secondaires plus ou moins composés que doivent con-
naître les physionomistes pour justifier leurs observations et
leurs décisions, p. 21S.-Description du muscle peaucier qui
n'appartient à la face que par une petite portion de sa partie
supérieure, ibÙI.-Museles du front et des paupières, p. 220.
—Voyez les détails à la nomenclature de ces muscles, et de

ceux des autres parties du visage.-Variétés individuelles de la
physionomie en repos dépendantes de l'action des muscles du
visage, p. 231.—Chaque fibre des muscles du visage se con-
tracte isolément, et Son mouvement général résulte de tous les

mouvemens partiels qui s'exécutent avec plus ou moins de ré-
gularité et d'ensemble, p. 235.-Ces muscles doivent se res-
sentir de l'état du cerveau, c'est-à-dire, de l'influence nerveuse
plus ou moins régulière, p. 256.—Muscles des lèvres. Voyez
Lèvres.-l\Imcles des yeux. Voyez Yeux.-Variétés principales
dans la structure et la mobilité des muscles du visage, p. 266.

-Distinctionentre celles générales et celles particulières, entre
celles naturelles et celles individuelles ou acquises, d'où elles
dépendent, p. 267.—Garrick avait nommé gamme du visage le

passage de la joie la plus vive à une douleur extrême par gra-
dation, et avec toutes les nuances intermédiaires à ces deux
états si opposés du sentiment, p. 268. -Il avait exercé, tra-
vaillé son visage dans tous les sens, et lui faisait dire tout ce
qu'il voulait, ibid., note.—La mobilité de l'ensemble ou de
quelques parties du visage est en général une des choses qui
varient le plus parmi les hommes. Exemples, p. 270.-Diffé-
rences du visage du Batave et de celui de l'Italien,ibid.—Gar-

rick a découvert par l'analyse le secret de ces physionomies
uniformes qu'on appelle visagesfaits,p.271.—L'exercice
forcé, le jeu habituel et volontaire des muscles du visage,
influent nécessairement sur leur développement et sur leur
mobilité. Ils produisent même quelquefois desvariétés dans
leur structure, p. 273.—En général les muscles de la face sont
très-variables dans leur structure, et surtout ceux des lèvreS",

p. 274.—Observations à çe sujet de Chaussier et de Walther,



p. 275.-Remarques à ce sujet de Santorini et deWinslow,

p. 276.—Toutes ces variétés musculaires ne sont pas des sin-
gularités indifférentes, de simples jeux de la nature: elles ne
doivent pas être regardées comme un simple sujet de curiosité,
p. 277.—Noms des auteurs qui ont rapporté des exemples des
variétés musculaires de la face, p. 279, note.-Appareil ner-
veux, vaisseaux et tissu cellulaire de la face, p. 280. — Planches
188 et 189, où l'on voit cet appareil nerveux et les vaisseaux,
ibid. -Veines de la face, p. 281.—Ce qui arrive lorsque l'as-
tion de ces vaisseaux est troublée, ou accélérée, ou retardée

par quelque cause que ce soit, p. 282.-L'imitationexerce une
grande influence sur la direction de l'action nerveuse qui pro-
duit les divers mouvemens du visage, p. 284. — Personnes

qui sont obligées, autant par devoir que par intérêt, d'avoir un
visage fait, une physionomie d'uniforme et de convention,
ibid.-Activité continuelle du visage et vastes sympathies aux-
quelles il doit son expression, p. 285.—L'expression des pas-
sions de la seconde classe a moins son siège dans les muscles du

visage que dans ses vaisseaux et surtout dans le réseau capil-

laire : vaisseaux lymphatiques et tissu cellulaire du visage

p. 288.—Effets de son accumulation, de son excès, p. 290.—
De la peau, des vaisseaux capillaires et de la couleur du visage:
la peau est représentée dans la planche 190, p. 292.—Remar-

ques particulières sur la peau du visage, p. 293.-Sur celles

des lèvres, de la surface de l'œil, de la surface interne des ailes

du nez, p. 294.—La chaleur habituelle ou instantanée du vi-

sage joue un rôle important dans la physionomie. Cette chaleur

dépend du réseau des vaisseaux capillaires, qui est placé sous

l'épiderme, p. 295.—Vaisseaux capillaires de la peau du vi-

sage, p. 298.-Différence du rouge violet et quelquefois noi-

râtre, qu'excite sur le visage la colère ou une émotion furieuse,

du rouge aimable et pur de la pudeur, p. 3oo.—Lapâleur de

la colère, p. 301.-Les passions, qui produisent des change-

mens dans la couleur de la peau du visage, peuvent être divi-

sées en trois classes ; explication de chacune, ibid.-Celles qui



augmentent la coloration du visage, chez les blancs, la dimi-

nuent chez les Nègres, et s'annoncent en faisant passer le noir
plus ou moins foncé à un noir rougeâtre, p. 3oa.—Trait qui

prouve l'influence de la pudeur sur le visage des noirs, ibicl.

— Comment commence sur le visage la rougeur qui en est la
suite, p. 3o5.—Traitparticulier à ce sujet, ibid.-D'où dépend
quelquefois la coloration plus vive du visage, p. 304.-Effet
d'un soufflet relativement au changement de couleur du visage.

Il dépend de trois causes, ibid.-Effets de la pâleur de la face,
et passages subits de la pâleur à la rougeur, ibid.-Effets des

passions qui s'annoncent par deschangemens momentanés dans
la couleur de la peau du visage, et ce qui résulte de la dissimu-
lation à cet égard, p. 5o5.—Les divers états habituels de la

couleur du visage peuvent aussi fournir aux physionomistes
quelques signes plus ou moins sûrs et des indications qui ne
sont pas à négliger. Elles appartiennentà l'étude consacrée aux
physionomies organiques, dans l'examen desquelles la consi-
dération de la couleur est beaucoup plus importante que pour
les physionomies morales, p. 306.-Cequesignifiela colora-
tion un peu vive ou trop forte du visage, ibid. — Quelle sorte
de coloration du visage éprouvent différens individus, p. 307.
—Le coloris du visage dépend dans ses nuances, dans ses acci-

denset ses variations, de plusieurs autres causes, p. 5o8.—C'est
surtout au visage que paraît, dans toute sa perfection, cette
belle configuration des parties, relativement à l'harmonie des

couleurs, p. 3og.—Admirable structure de la face humaine.
Détails, ibid.

Étude des visages dont la forme et le caractère ont quelque
chose de bien marqué. T. V, p. 7.—Portrait à dessiner, p. 8.

-Manière de s'y prendre pour être sûr du succès, p. 9.—Fi-
gures avec lesquelles presque tous les visages ont quelque res-
semblance, ibid.-Les rapports des différentes parties du visage

peuvent être compris dans trois classes générales, ibid. — Le

physionomiste peut parvenir en très-peu de temps à étudier un
vidage et à l'apprendre, pour ainsi dire, par cœur, comme il



apprendrait un morceau de poésie, p. 11.-La ressemblance
des traits physionomiques du visage chez- deux personnes est
une présomption presque assurée de la conformité de leur esprit
et de leur caractère, p. 12.-Exemple cité, p. 13.-Deux li-

gnes essentielles, examinées physiognomoniquement dans le
visage, peuvent donner la clef de tout le caractère de la phy-
sionomie : ces deux lignes sont la fente de la bouche et la ligne

que la paupière supérieure décrit sur la prunelle, p. 15.-Il
faut une pratique des plus exercées pour bien saisir ces linéa-

mens: ce qu'il faut faire pour acquérir cette habitude, p. 16.

-Tous les traits du visage doivent être médités avec la même
attention, et il n'est pas permis d'en négliger une seule partie.
En dédaigner une, c'est les dédaigner toutes, p. 17.—Un trait
accessoire du visage, qu'on regarde comme indifférent, devient
souvent la clef de toute la physionomie, et aide à en expliquer
les traits principaux, p. IS.- Le physionomiste a besoin d'un
registre, aussi complet que possible, de tous les visages carac-
téristiques. Classes générales du registre de Lavater, p. 27.-
Lorsqu'un trait principal du visage est significatif, le trait acces-
soire le sera aussi, p. 36.-C'est au physionomiste à étudier les

degrés de la perfectibilité ou de la corruptibilité de chaque

forme de visage: ses caractères positifs annoncent toujours des

facultés positives, etc., etc., ibid.—Il y a des traits généraux

qui sont caractéristiques pour tous les visages; il y en a aussi

de particuliers, dont la précision et la signification ne sauraient
échapper au coup d'œil du physionomiste. Exemples, p. 38.

-Certains traits du visage suffisent pour caractériser telle dis-

position et telle passion de l'individu. Exemples, p. 3g.— Il y

a des visages auxquels la douceur est aussi naturelle ou aussi

étrangère que la colère est naturelle ou étrangère à d'autres,

p. 4o.-Dans l'étude de la physiognomonie, il faut avoir pour
règle de chercher la conformité des caractères dans la ressem-
blance des visages, et la ressemblance des visages ou du moins

celle de leur forme dans l'analogie des fronts, p. 43.Un seul

visage, où se peint l'attention, fournit des indices pour dé-



chiffrer les qualités les plus estimables dans d'autres individus,
ibid.-Traits du visage dont le concours promet infailliblement
la physionomie la plus heureuse, p. 44.-Pour bien étudier un
visage, comment il faut l'observer, p. 45.—La meilleure ma-
nière de dessiner les visages, p. 46.-Des six voies qui con-
duisent à la connaissance de l'homme, la première se tire des
traits du visage, p. 70.—Cicéron a dit que la bouche, les yeux
et les linéamens du visage ont un jeu et des variations infini-
mentdélicates, qui ouvrent, pourainsi dire, une porte à l'ame,

p. 71.-Ce que fait la joie sur le visage, p. 76.-Coinme toutes
les passions sont des mouvemens de l'ame, elles peuvent être
exprimées par les mouvemens du corps et surtout par ceux du
visage; mais comme l'ame n'a point de forme matérielle, on

ne peut pas la juger par la figure du corps ou par la forme du
visage, p. 78 et 79.—On ne doit pas juger du bon ou du mau-
vais naturel d'une personne par les traits de son visage, p. 80.

-Visage dessiné d'Abraham vander-Hulst, p. 83. — Second
visage bien plus caractéristique, ibid.-Deux autres visages

encore plus caractéristiques, l'un de Robert Junius, l'autre de

Louis de Dieu, p. 86.—Il ya autant de rapport entre le visage
de l'homme et celui de la femme, qu'il y en a entre l'âge viril

et celui de l'adolescence, p. 93.-Trois causes différentes à ce
sujet; les couleurs, les linéamens et la pantomime, p. 94*—

Détails physiognomoniquessur les différentes parties du visage,

p. 95.-Le visage, examiné dans sa largeur, offre deux espèces
générales. État des parties alors, et ce qui en résulte, p. 96.

—Ce que suppose un visage large, un visage étroit et long,

p. 97.-Les traits du visage éprouvent de grands changemens
selon l'éducation que l'on nous donne, selon la situation où

nous nous trouvons, et selon les événemens de la vie, p. 98.
—Le recueil de tous les changemens du visage dans une même

personne offriraitl'histoire de son cœur, p. 10a.—Idéal à éta-
blir pour chaque mouvementde l'ame, d'après les traits acces-
soires du visage et ses différens airs, p. 104.-Un beau visage
plait toujours ; mais il plaît davantage s'il a en même temps



cet air sérieux qui annonce la réflexion, p. 113.-Les fanatiques

ont pour l'ordinaire le visage plat et perpendiculaire, p. 123.

—Il y a, pour chaque disposition d'esprit, une mine, ou un
certain mouvement des muscles du visage, p. 124.- Que le

physionomiste examine seulement la sorte de mine qui revient
le plus souvent dans le même visage, dès qu'il l'aura trouvée,
il saura aussi quelle est la disposition habituelle de l'individu,

p. 126.-Faites dessiner une tête par un commençant, et le

visage aura toujours un air de stupidité, jamais l'air mochant

ou malin, ibid. — Ce que c'est qu'un visage stupide, ibicl.-
Campanellanon-seulementa fait des observations très-curieuses

sur les traits du visage, mais il possédait encore au suprême
degré l'art d'en contrefaire les plus frappans, p. i5i.— Lors-

que le ver rongeur est au dedans, l'empreintede ses ravages se -

remarque à l'extérieur, qui en paraît toutdéfiguré: l'hypocrite

en donne la preuve, p. 133.-Celui qui prend à tâche et se

propose pour but de faire apparaître sur son visage ce qu'il y

a de bon, celui-là a déjà reçu son salaire; paroles de J.-C.,

p. 138.-Les actions de l'esprit, du cœur et du sentiment re-

tracent sur le visage de l'homme le caractère de son immorta-
lité; les actions de la chair et de la sensualité y laissent des

marques de sa mortalité, p. 145.-Il n'est pas un seul des

favoris de Dieu, quelque désavantageuse que soit sa figure;

dont le visage ne laisse apercevoir un rayon de la Divinité,

p. 146.

Passages de la Bible pour servir de consolations à ceux dont

le visage s'est détérioré par leur faute, p. 149.-Tous les

mouvemensdu visage, dans les passions, ne peuvent avoir lieu

que de trois manières, par resserrement,par convulsion et par
expansion, p. 165.-Profils de visages qui correspondent à des

interprétations physiognomoniques, d'après Le Brun et Cho-

dowiecki, p. 169 et suiv.-Notre visage est le tableau des

objets que nous affectionnons ou qui nous répugnent particu-

lièrement, p. 201.—Rien n'est plus aimable sans doute ni plus

propre à nous toucher que le visage de l'homme: ce qui nous



le rend aimable est précisément sa convenance avec le nôtre,
p. 208.-Il y a des visages qui s'attirent les uns les autres,
comme il y en a qui se repoussent, ibid.-Les visages même,
qui diffèrent par la forme fondamentale, peuvent encore s'ai-

mer, se communiquer, s'attirer, s'assimiler, p. 209.—Hip-
pocrate recommande d'étudier attentivement l'expression mo-
rale du visage. Ce qu'il dit à ce sujet, p. 218.—Exemple. Le

Laocoon, ibid.-Lorsque l'ame est tranquille, dit Buffon,

toutes les parties du visage sont tranquilles, etc., p. 222.-Ce
qui arrive à la face humaine lorsqu'elle devient agitée, ibid.-
Mouvemensdes différentes parties du visage, p. 225.—Ce que
dit à ce sujet Buffon, ibid. —

État des parties du visage, dans
la colère, p. 228.—Dans l'horreur et la frayeur, p. 231.—Dans
les douleurs corporelles et le désespoir, p. 232.-État du vi-

sage chez l'homme triste, p. 252.—Comment la crainte y est
peinte, ibid.-Comment la jalousie y est peinte, ibid. -Il en
est de même de la haine, p. 255.-D'où vient le pleurer, et
état du visage alors, p. 255. —

État du visage dans les expres-
sions ou passions expansives, p. 258.-Tous les mouvemens
des muscles du visage s'exécutent sous l'influence de l'action

nerveuse, p. 267.- Caractères des muscles rapportés à des

affections morales, p. 26S.-Il est impossible à l'homme de

dissimuler assez pour changer les différentes parties de tout
son visage, p. 271.-Dix visages d'une expression différente,
pl. 254, nO' 1 et 2, p. 293.-Traits positifs du visage qui an-
noncent la faiblesse d'esprit, les différens degrés de la stupidité

et de la folie, p. 5o2.—Un homme, tombé en démence, porte
ordinairement le caractère de la folie dans les traits de la bou-
che et dans le bas du visage, p. 303.-Expression du visage

dans l'état de santé et de maladie par M. Cabuchet, p. 315.

Tome VI. Il n'est point de formes du visage qui ne soient
susceptibles d'un certain fonds de probité, p. i.-Le visage,
qui réunit dans le même degré l'énergie et la bonté, est un
visage honnête, p. 2.—Traits du visage qui caractérisent l'in-

constance, la perfidie, le caractère judicieux et ferme, p. 5.



—La bonhomie se peint dans tous les traits du visage, p. 7.-Traits physionomiques de la malice, de la chasteté, de la
volupté,ibid.-De la modération dans les désirs, p. S.-De
l'intempérance, de l'ivrognerie, de l'application, de l'indo-
lence, de la douceur, de l'emportement, ibid.-De la noblesse
du caractère, de la bassesse, p. g.-De la libéralité et de l'ava-
rice, de l'homme grave et décent, p. 10.—Voyez sur ces dif-
férens traits du visage la planche n° 254, p. 12.—Il est douteux
qu'il y ait dans la nature un seul visage médiocre, p. 75.-En
l'examinant de très-près et en suivant tons les traits, on dé-
couvre dans quelques-uns et on en voit partir des éclairs de
génie d'une physionomie auparavant immobile et indifférente,

p. 76. -Signes généraux qui font reconnaître dans les parties
du visage la faculté de la mémoire. Exemple, p. 78.-Comment
la raison se manifeste sur le visage, p. 83. —Traits du visage
qui décèlent positivement le génie, p. 91.—C'est toujours par
l'œil qu'il se manifeste le plus, p. gg,.-Portrait du visage non
altéré d'un homme plein de bonté et de candeur, p. 100.

Le visage de Garrick se pliait, comme sa voix, à l'expres-
sion de tous les états de l'ame. T. VII, p. 234.-Différence

entre le visage de l'homme de la société et celui de l'acteur
célèbre, p. 239.-C'est en vain qu'on donnerait à un acteur
des leçons sur l'art de rire, si son visage n'est pas propre à

cette expression, p. 267.—Les caractères différens des pas-
sions sont bien plus marqués, dans les changemens de la phy-
sionomie, par les traits du visage que par les gestes, p. 261.

La silhouette du visage est de tous les portraits le plus faible

et le moins achevé, mais aussi il en est le plus vrai et le plus
fidèle. T. VIII, p. I.-Il y a des visages qui ne peuvent souffrir

la moindre altération dans la silhouette, p. 9.-Lignes qui
terminent le visage et qui en fixent l'expression, p. io.- Ce

que retracent le plus souvent et avec le plus de certitude diffé-

rentes parties du visage, p.i3.—Une singularité remarquable,
c'est qu'entre vingt profils de grands hommes, il y en a dix-

neuf dans lesquels le haut du visage se retire en arrière et le



bas s'avance ensaillie; ce quine s'observe pas, ou au moins très-

rarement, chez les femmes même les plus distinguées, p. 19.
—Six silhouettes marquées par différentes lignes du visage,

p. 5o.-Connaissancedes proportions majeures du corps et du
visage, p. 69.—Tous les contours du profil du visage présen-
tent des lignes caractéristiques qu'on peut considérer de di-

verses manières, p. 108.—Leur nature intérieure et leur posi-
tion, ¡bid.-Visage d'airain, pl. 512 et 5i3, p. 143 et 145.-
Contours de douze visages d'idiots, pl. 519, p. 219.— Groupe
de têtes de différentes expressions, pl. 522, p. 223.-Groupe
de têtes de fous, pl. 524, p. 227.-Changemens de couleur du
visage dans les maladies, p. 243, note.—Altérations du visage
considérées comme signes de maladies, ibid.-Hippocrate a

reconnu que par l'état du visage on peut découvrir le fonds du
caractère et la diversité des mœurs pour n'en pas confondre les

signes avec ceux des maladies, p. 262.-Le visage ayant une
structure extrêmementdélicate et une grande mobilité, il n'est

pas étonnantqu'il s'altère de tant de manières dans les maladies,

et qu'il en soit l'interprète fidèle. Observations à ce sujet,
p. 265.-Le visage est évidemment la région extérieure du

corps humain qui se trouve avoir, par sa composition, un plus

grand nombre de relations et de sympathies, p. 267.Distri-
bution en quatre titres principaux des caractères physionomi-

ques des maladies. il Ceux qui appartiennent aux muscles du

visage, p. 269. — En quoi consistent les altérations de ces
muscles, ibid.-Quelles sont leurs différentes expressions sui-

vant les différentes maladies, p. 27°.-2" Caractères physio-
gnomoniques des maladies qui se rapportent au tissu cellulaire
du visage et qui se réduisent auxdifférens degrés de son gon-
flement et de sa bouffissure, p. 272.-30 Caractères physio-
gnomoniques qui se rapportent à la peau et aux vaisseaux
capillaires du visage, p. 274-—Ces caractères ont des liaisons

directes avec l'action du cerveau, la respiration et la circulation,
ibid.-Quatre teintes principales de couleur dans la peau du

visage ont lieu dans les maladies, la teinte incarnat ou du rouge



artériel, celle du rouge veineux, celle propre à Vétiolement

ou la teinte clarotique, et la teinte jaunâtre ou noirâtre, qui
caractérise les maladies organiques des différens viscères du
bas-ventre, ibid.-D'où dépendent la décoloration et l'étiole-
ment du visage, p. 277.-Commentl'action de quelques plantes
vénéneuses et la morsure des animaux venimeux altèrent sou-
vent la couleur du visage, p. 278.-Ouvrages cités sur la phy-
sionomie médicale, ibid.

Annonce des observations de Charles Le Brun sur les rap-
ports de la figure humaine avec celle des animaux. T. IX. Aver-
tissement des éditeurs.-Dissertation de Camper sur la diffé-

rence naturelle des linéamens du visage, p g. — La forme du
crâne et des os doit être l'objet essentiel de l'observateur,p. 10.
-L'angle aigu est par excellence l'angle de tous les linéamens
du visage, ibid. Voyez Angle.-Sur les différens angles du vi-

sage, voyez les planches 527, 528et53o, p. 12,i3,14 et 15.

—Le Brun a divisé les hommes en trois classes, relativement
à l'altération de leurs traits physionomiques, d'après leur ca-
ractère et leurs passions, p. 97.—Trois têtes d'hommesvues de

face et trois vues de profil servant d'explication, p. 98.-Rap-
ports de la physionomie humaine avec celle des animaux.

,
Pl. 561 et suiv., p. 102 et suiv.—Voyez homme et les diffé-

rens animaux spécifiés par leurs noms. Marques ou taches na-
turelles, ou signes sur le visage, leur correspondance avec
telle ou telle partie du corps, p. 251.-Les astrologues distri-
buent les parties du visage entre les planètes, ibid.-Ce qu'ont
dit à ce sujet Hali Haben Raguel, Melampe et Merlin Breton,

p. 252.—Le visage est la partie du corps où l'ame fait voir plus

particulièrement ce qu'elle ressent, p. 268.-Si le cœur res-
sent quelque passion, s'il s'échauffe ou se refroidit, toutes les

parties du visage et particulièrement la bouche tiennent de ce
mouvement, p. 270.—Etat du visage dans l'admiration, l'es-
time et la vénération, p. 274 et 275.-Dans le ravissement, le

mépris, l'horreur, la frayeur, p. 277, 278, 279, 280 et 281.

—Dans l'amour simple, le désir, l'espérance, la crainte, la



jalousie et la haine, p. 283, 284, 285
,

286 et 287.—
Dans la tristesse et l'abattement du cœur, la douleur aiguë

et la joie, p. 289, 290 et 29 1. -Dans le rire, le pleurer,
le mouvement composé, la colère, p. 293, 294 et 295.-
Dans l'extrême désespoir, l'étonnement avec frayeur, la
colère mêlée de crainte, la colère mêlée de rage, le mou-
vement de douleur, la douleur aiguë du corps et d'esprit,

p. 3oo et 3oi.
Voix. Avantages de celle de l'homme. T. 1, p. 198.-Sa parole,

p. 199.—L'harmonie étonnante qui existe entre la démarche,
la voix et le geste ne se dément jamais. T. III, p. 16.—De la

voix, p. 35.-Ses diverses expressions, ibid.-Le cœur semble

être l'ame de la voix, p. 40.—La voix est modifiée dans le

moment des passions quelconques, p. 42.-A quelle espèce de
vie, par leur structure et leurs fonctions, les organes de la voix
appartiennent. C'est à la vie purement organique et de nutri-
tion, p. 43.-Dela voix chez les enfans, p. 44-—Effets que
produit sur la voix la castration dans le jeune âge,ibid.—Eu-

nuques chanteurs, leur origine, ibid.,note.—Naturede la voix
des castrats, ibid.-Quelle est la véritable cause de la diffé-

rence de leur voix, p. 45, note.-Voix des femmes. Sa supé-
riorité. Exemple, ibid.-Sur la voix du rossignol; ce qu'en dit
Buffon, p. 47'-Voix chez les hommes, p. 48.-Différentes
espèces de voix modifiées suivant les caractères et les passions,
p. 49.-Différence de la voix suivant diverses maladies. Exem-

ples,p. 51.-A quoi on doit attribuer certains défauts de la

voix, p. 52.—Rapports entre les qualités de la voix et certaines
professions, p. 53.-Différences de la voix dans les grandes

villes et dans les provinces, p. 54.—Ibid., suivant les tempé-

ramens. Voix des différens peuples, p. 54.-D'oùproviennent
les divers modes de l'instrument vocal, p. 56.

Remarques physionomiques sur la voix. T. V, p. 38.-Par-
tage des sons de voix en trois classes différentes, p. 72.—Le
sentiment influant d'une manière décidée sur l'organe de la

voix, n'y aurait-il pas pour chaque individu un ton de voix pri-



mitifdans lequel se réunissent tous les autres tons dont sa voix
est susceptible? p. 102.—Une grande stature et une poitrine
plate sont la marque ordinaire d'une voix faible,p. io5.—Ca-
ractères des maladies tirés de la voix. T. VIII, p. 257.-Re-
marques des anciens à ce sujet, ibid.

VOL (larcin). Exemples d'habitudes à ce sujet. T. VIII, p. 193.

VOLUPTÉ (la). Portrait de la plusbrutale.T. V, pl. 226, n° 1,
p. 284.-Traits physionomiquesde la volupté. T. VI, p. 7.

VOLUPTUEUX (le). Traits physionomiques qui le caractérisent.
T. III, pl. 39, A, p. 114.-T. VI, p. 8.

VRAI (le). La passion du vrai, ce qu'elle produit. T. VI,
p. 188.-Portrait physionomique de l'homme vrai. T. IX,
p. 234.

VUB (voir). Regarder et voir ne sont pas synonymes. Ce que dit
à ce sujet l'abbé Girard. T. IV

, p. 252.-Attitude de celui qui

veut voir. T. VII, p. 258.

Y.

YBUX (des). T. II, p. 138.-Des mouvemensdeI'oeil,ibid.-
Ce que signifient les yeux bleus, p. 139.—Observationsparti-
culières, p. 140.—Observationssur les yeux, par M. deBuffon,

p. 141.—Leurs couleurs les plus ordinaires, p. I.-Obser-
vations sur les yeux par M. Winckeman, ibid.-Différens con-

tours dessinés des yeux et commentés, p. 145.-Différensyeux
de l'expression la plus distinguée avec l'explication, p. 146.-
Dessin relatifà l'expression isolée de l'œil, p. 147.—Autre des-

sin relatif au même objet, p. 148.—Il en est de même des

pl. 69,70,71,72,73 et 74, qui sont placées p. 149,i5o,
151, 152, 153 et 154, avec les explications qui les accom-
pagnent.-Dessins des têtes de Howard, de Becker etprofil

d'un jeune homme avec les explications, p. 155 et 156.-Des-

sins des têtes deUtten-Bogard Cattemburg et Grau, p. 157 et

1 58.-Dessin de la tête de Jean Hoze, médecin, p. 159.

Principes physionomiques relatifs à l'expression des yeux.



T. III, p. 88.-Explications et dessins à ce sujet, p. 89 etsuiv.
-Plusieurs yeux vus de profil, pl. 129 et i3o.— Situation des

yeux dans différens individus. T. IV, p. 116.-Description du

muscle orbiculaire de l'œil, p. 222.-Appareil des muscles des

yeux et description de l'œil, p. 25o.—Nombre, variété et im-

portance de ses fonctions, p. 251.- Ce qui constitue l'état des

yeux dans le langage physionomique,p. 252.-L'oeil intéresse

le physionomiste et l'amateur des beaux-arts sous un grand
nombre de rapports, parce qu'il parle le langage des passions,

p. 253.-Les muscles de l'œil sont au nombre de six. Leurs

dénominations, leurs attaches et leurs actions, p. 253 et suiv.

—Sur les muscles obliques de l'œil, p. 254, note.—Nerfs des

muscles de l'œil, p. 255.-Planche 187 qui offre une esquisse

de l'organisation musculaire et nerveuse de l'œil, p. 256.-Di-
versité, promptitude et nombre des mouvemens que les yeux
peuvent exécuter. Il y en a six principaux, simples, et en quel-

que sorte susceptibles d'une foule de combinaisons, p. 258.—
Ils peuvent être regardés, relativement à la physionomie,

comme six principaux signes dont les combinaisons, jointes à

celles des mouvemens des paupières, peuvent exprimer les

affections de l'ame, p. 25g.—Quelsmuscles exécutent la station
de l'œil, ou le regard fixe, et le roulement plus ou moins rapide

des yeux, ibid.-Sur les sympathies de l'œil, ibid., note.-
Rapports de l'œil avec les parties et les actions intérieures de

l'économie vivante, p. 261.—L'œil est la seule partie du visage

dont les fonctions ne sont pas bornées et locales comme celles

des autres parties, p. 262.—Changemens qu'il subit pour con-
tribuer d'une manière puissante à l'expression de la physiono-
mie, et qui dépendent de ses mouvemens, ibid.—Desmouve-

mens particuliers des yeux caractérisent chaque genre de pas-
sion, et surtout le désespoir si bien exprimé dans deux vers de
Virgile, p. 263.-Action de la prunelle dans les différentes pas-
sions, p. 264. -Les signes relatifs à la physionomie en repos
que l'on peut tirer de l'état de^ yeux, ont peu de rapport avec
leur appareilmusculaire, ibid.-Les variétés individuelles que



présentent les yeux, ne sont pas sans liaison avec le caractère,
les penchans et les passions dominantes des personnes chez les-
quelles on observe ces variétés, p. 265.—Les signes que la phy-
siognomonie découvre dans les yeux, ont plus de rapport avec
ce qui dérive de la nature, ibid.-Sœmmeringassure, d'après
l'autorité de Wrisberg, que l'on a trouvé de moins l'un des mus-
cles droits de l'œil chez des personnes qui louchaient, p. 277.

— Planche 191 qui représente dans tousses détails l'organe de
la vue: elle est tirée de l'ouvrage de Sœmmering intitulé: Ico-

nes oculi humani, p. 310.
Héraclite a dit qu'un œil sec est la marque d'un grand es-

prit. T. V, p, iio.-D'où vient que les gens fins et rusés ont
coutume de tenir un œil et quelquefois les deux yeux à demi
fermés? C'est, dit-on, un signe de faiblesse d'esprit, p. 134.-
Tel l'œil, telle corps. Commentaire sur cet axiome, p. 138.-
Éclat de l'œil dans la plupart des passions; d'où il dépend,

p. 269.
On peut statuerpour règle que la forme des yeux est analogue

à leur caractère. T. VI, p. 84.-C'est toujours par l'œil que le

génie se manifeste le plus, p. 92.
Les yeux vifs sont le trait favori chez la femme, celui

dont elle s'occupe de préférence, celui dont elle aime à nour-
rir son imagination. T. VIII, p. 174.—Les yeux offrent seuls

une multitude de symptômes dans les maladies par le change-

ment général de leur aspect, p. 265.-De l'état des yeux, con-
sidéré comme caractère physiognomoniquede maladie; détails

àce sujet, p. 267.

Comment la connaissance de la position et de la conformation

des yeux peut conduire à celle des mouvemens intérieurs.

T. IX, p. 106.—Ce qu'écrit à ce sujet Hippocrate, ibid.-
Quelles sont les maladies que cet état désigne, p. 245.-Têtes

de lion et de cheval avec des yeux humains, pl. 567, p. i12.-
Yeux d'homme A, comparés avec ceux du singe B, et de cha-

meau, D, pl. 589, p. 164.-1)1. 590, yeux de tigre D, de loup

cervier E, de chat F, p. 166. -PI. 591, yeux de loup G, dç



renard H, de pourceau1, p. 167.-PI. 592, yeux de bouc K,
debelier L, de mouton M, p. 168.

z.

ZYGOMATIQCES (muscles). Leur action physionomique. T. IV,

p. 243.-Remarques particulières sur cette action, p. 244*—
Ils jouent le premier rôle dans les grimaces: on les a trouvés
doubles et quelquefois triples chez de fameux grimaciers,
p. 245.-M. Dupuytren a trouvé trois muscles zygomatiques
bien distincts de chaque côté de la face du cadavre d'un homme
qui, pendant sa vie, faisait facilement et presque involontaire-

ment des grimaces, p. 274.-Le professeur Chaussierdit en
avoir vu une fois six du côté droit de la face, tandis qu'il ne s'en
trouvait aucun du côté gauche, ibid.,note.—Variété observée
dans le grand zygomatique, p. 276.
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A.

ABEL. Sa mort, d'après Fuesli. T. VII, pl. 447, p. 223.

ACHILLE. Tableau qui le représente, lorsqu'Ulysse le reconnaît
déguisé en fille. T. III, p. 263.

ADAMANTIUS. Habitudes physiques des ingénieux, d'après cet au-
teur. T. IX, p. 182. — Physionomie de l'homme stupide,
parle même, p. 185.

ALBINUS. Passage latin, dans lequel il fait voir les différences-
ostéologiques qui caractérisent la femme. T. IV, p. 184.

ALCIBIADE, cité comme exemple de la'beauté unie au vice. T. III,

p. 264.

ALEMBERT(d'), cité en preuve qu'on est fondé à soutenir comme
à nier que tel homme joint à un extérieur très-ordinaire des
qualités d'esprit très-distinguées. T. I, p. 372.

ALEXANDRE. Son portrait. Explication. T. VI, pl. 353, p. 203

AMMERBACH. Dessin de son nez, et explication. T. II, p. 174.

ANDRÉ, apôtre. Son portrait. Explication. T. VI, pl. 276, n03, p. 72.

ANJOU (le duc d'). Son portrait. Ce qu'il exprime. Tome VI,
pl. 244> n° 4, P- 253.



ANSON (le lord). Sa caricature. T. 1, p. 525.

ANTINOÜS. Son portrait. T. VII, pl. 5p6, p. 142.

ANTONIN le pieux. Tête antique, n° i5, avec l'explication. T. I,
p. 393. — Plusieurs portraits de ce prince, dessinés par Le
Brun. T. IX, pl. 559 et 56o, p. 100 et 101.

APOLLON (profil de la tête d'). T. IV, pl. 183, p. 162. — Ce
qu'inspirent les formes du plus bel homme, de l'Apollon du
Belvédère. T. VII, p. 24. — Son interprétation physiono-
mique, et jugement qu'en porte Winkelmann, p. 122.-Ce
qu'en dit Hogarth, p. 123, note.-Silhouette de cet Apollon,

p. 128. —Figure d'Apollon, d'après un dessin de Seidelman.

p. 129.
APOLLONIUS. Son portrait. T. VII, pl. 393, n° 3, p. 137.

APÔTRES (les). Leurs portraits avec l'explication. Sept sont d'a-
près Vandick, et les cinq autres d'après Spilsbury. T. VI,
pl. 275, 276 et 277, p. 70, 71 et 72.

ApULÉE. Il a dit que l'homme se montrait toutentier en sa tête.
T. IX, p. 83.

ARCHYTAS, tête antique, n° 5, avec l'explication. T. 1, p. 590.

ARGENSON (le comte d'). Son portrait et explication. Tome VI,
pl. 327, p. 197.

ARISTIDE de Thèbes. Deux tableaux de lui, très-remarquables

par leur expression. T. III, p. 266.-Pline le cite avec éloge,

et dit qu'il s'était illustré par l'art avec lequel il savait repré-

senter toutes les affections de l'ame. T. V, p. 217.

ARISTOTE. Il a écrit d'une manière directe sur la physiognomo-
nie. T. 1, p. 60. — Détails à ce sujet, p. 6I. — Ce qu'il a
dit sur l'homme. Traité des Parties, p. 15,. —Aristote ac-
corde à l'homme le premier rang dans l'art de l'imitation.
Sans respect pour le singe. T. VII, p. 25I. — Il a dit: La
honte est dans les yeux, ibid.

v
Pensées détachées de son Traité sur les animaux. Tom. IX,

p. 19.- Ce qu'il dit de l'ame, p. 172. — Habitudes physi-



ques de l'ingénieux, d'après Aristote, p. 182. — Physiono-
mie de l'homme stupide, p. 185. -Physionomie de l'homme
impudique, p.194. —Physionomie du pusillanime, p. 2o3.

ABNOCLD (mademoiselle). Trait singulier d'antipathie pour le
chat. T. VIII, p. 165, note.

ARTÉMISE. Son portrait. T. VII, pl. 356, p. 54.

ATTILA. Quatre portraits ou profils d'Attila. T. V, pl. 242, p. 3oi.
AUDEX (Philippus). Dessin de son nez. T. II, p. 174.

AÏTDRAN (G.) État des mesures qu'il a prises sur plusieurs statues
antiques. T. IV, p. 110.

B.

BACH (Emmanuel). Son portrait et explication. T. VI, pl. 5oi,
p. 147.

BACON. Ce qu'il dit de la physionomie. T. I, p. 62. — Il com-
pare chaque science à une pyramide, p. 128. — Il forme une
autorité favorable à la physionomie, p. 253. — Ce qu'a dit de
lui et de ses ouvrages un philosophe moderne. T. III, p. 151.

— Passages tirés de ses ouvrages, relatifs au moral de l'homme.
T. V, p. 69.

BALAAM le magicien. Son portrait. T. VII, pl. 448, p. 224.

BALTHASAR. Comparaison de ce roi commençant son festin dans
l'ivresse de la joie, et pâlissant d'effroi à l'aspect de la main
qui trace sa condamnation sur la muraille. T. V, p. 102.

BABBEGCIÈRE, docteur en médecine. Traduction du rapport, en
allemand, de la visite faite par le docteur Gall dans les prisons
de Berlin et de Spandau. T. II, p. 58.

BARON, célèbre acteur. Anecdote rapportée par Dorat sur son
jeu, qui a tout l'air d'une fable. T. VII, p. 267.

BARTHÉLEMY, apôtre. Son portrait et explication. T. VI, pl. 276,

n° 1 , p. 72.



BARTREZ. Ce célèbre médecin, dit dans le 2' vol. de la Science

de l'homme, que le tempérament individuel, qu'on appelle
idiosyncrasie, est le principal objet des recherches du méde-
cin. T. VIII, p. i5o, note.

BASEDOW (M.), auteur de plusieurs Traités sur l'éducation. Ses
traits physionomiques décèlent un observateur profond, actif,
infatigable, toujours fidèle à la raison. T. I, p. 374.

BEAUMARCHAIS. Son portrait. Explication. T. VI, pl. 3og, p. 167.

BEBÉ (le nain). T. VIII, p. 199.
BECKER (Balthasar). Sa tête dessinée, avec l'explication. T. II,

p. 155.

BERNARDIN-DE-SAINT-PIERRE.Ce qu'il dit des traits de la face de
chaque animal, qui expriment son caractère. T. I, p. 124. —
Ses réflexions sur la beauté de la forme humaine, p. iig.-
Comparaison entre lui et Lavater pour la composition de leurs

ouvrages. T. III, p. 142. — Rapprochemens et rapports dé-
tachés du système des causes finales, qu'il a saisis et appliqués

à la nature, p. 143 et suiv. , note. — Ses vues éloquentes et
sentimentales sur les rapports de la beauté morale et de la

beauté physique, p. 263. -Ce qu'il a dit de toutes les cou-
leurs nécessaires au peintre pour offrir l'image de toutes les

nuances de la couleur de la face humaine. T. IV, p. 3o8.

BERNIN (le chevalier). Ce fut une Vénus qui lui découvrit des

beautés qu'il croyait ne pouvoir trouver que dans la nature.
T. V,p. 112.

BERNSTOFF (M. le comte de), ministre à la cour de Danemarck,

a porté loin le jugement physiognomonique des hommes.
T. III, p. 157.

BIBLIS. Tableau d'Aristide de Thèbes, qui représente cette fille

mourante de l'amour qu'elle portait à son frère. T. III, p. 266.

BICHAT (médecin). Ce qu'il dit du tissu cellulaire. T. IV, p. 289.

— Du cuir de la peau, p. 296. — Il s'est assuré que l'enduit

muqueux de la peau, supposé par Malpighi, n'existe pas,
p. 298.



BLENDINGER
, artiste altemand. Son portrait. T. VI, pl. 293,

n° 3, p. 136.
BLUMENBACH. Passage tiré de son ouvrage De generis hurnani

varietate nativâ. T. IV, p. 63. — Il a fait dessiner sous ses
yeux, et avec beaucoup de soin, six profils de crânes ou têtes
représentant différentes nations, p. 164, note. — Caractère
dominant et spécial, selon lui, du type juif, p. 172.

BODENNEHR, artiste allemand. Son portrait. T. VI , pl. 293 ,
n° 45 p. 136.

BODMAR (M.). En le voyant on aperçoit un esprit original, naïf,
ingénieux: on reconnaît le poëte , l'ami de la jeunesse. T. I,
p. 3?3.

BOERHAAVE. Observations sur l'état extraordinaire d'un vieillard
qui avait une très forte tendance à l'imitation. T. V, p. 5x4.

BODMER (Jacob). Il a laissé des preuves d'un tact physiognomo-
nique peu commun. T. V, p. 49.

BONNET (Charles). Traduction, par Lavater, de la Défense de
la Religion chrétienne, qui fait partie de la Palingénésie de
Bonnet. T. I, p. 5o.

Deux portraits de ce célèbre naturaliste, correspondans à

des observations physionomiques,avec un commentaire. T. II,
p. 130. — Deux autres portraits du même, p. I52. — On a
démêlé dans l'occiput de Bonnet, les marques distinctives de

sa mémoire, presque sur-humaine. T. VI, p. 79.-Comment
il s'explique sur la ressemblance des enfans avec leurs parens.
T. VIII, p. 178. — Question et réponse sur les germes, ibid.

— Comment il explique la transmission aux enfans, des ma-
ladies héréditaires, p. 180. -Causes à ce sujet qu'il admet,

p. 181.

BOBDEU. Il dit avoir connu trois jeunes satyres, pubères à l'âge de

dix à onze ans, tout prêts à la génération; mais chez qui l'ac-

tion de l'ame était restée en arrière. T. VIII, p. 161.

BORELLI. La nature, dit-il, ne joue pas: elle suit des lois cons-

tantes. T. IV, p. 278.



BORROMÉE (Charles). Son portrait, et caractère distinctif de sa
physionomie, pl. 271. T. VI, p. 61.

BORWINSKI, nain. T. VIII, p. 199.

BOSSUET (Lettre gravée de). T. III, p. i3o.

BOUVARD (médecin). Son habileté à saisir les vrais caractères des

maladies. T. VIII, p. 216.

BRIDAINB (M.), célèbre prédicateur. Son fameux exordeen prê-
chant pour la première fois à la Cour et devant les grands.

T. I, p. 40.
BRINVILLIERS (la marquise de). Anecdote sur un de ses portraits.

T. 1 , p. 377. — Son histoire dans une note des éditeurs,
p. 580. — Ce qu'en a dit madame de Sévigné, p. 382.

BRUTUS ( L. Junius)
, tête antique, n° 11 , avec l'explication.

T. 1, p. 590. — Portrait de Brutus à la vue d'un spectre, d'a-
près Fueslin. T. V, p. 184.

BRUTUS (M. Junius), tête antique, n° 12, avec l'explication.
T.I,p. 391.

BUFFON (M. de). Fragment sur l'homme, tiré de son Histoire
de l'homme. T. I, p. 157. — Remarques relatives à Lavater

et à Buffon, p. 174. — Sa comparaison de l'orang-outang, le

premier des singes, avec le Hottentot, ibid.
Ses observations sur les yeux. T. II, p. 138. — Sur les

sourcils, p. i63.
Sa remarque sur le diaphragme. T. III, p. 41. — Ce qu'il

dit de la voix du rossignol, p. 47. — Ce qu'il dit de la prépa-
ration à l'étude de l'histoire naturelle, p. 140.

Ce qu'il dit de l'odorat des animaux. T. IV, p. 42. - Ex-
trait de son Histoire de l'homme, p. ^5..— Il a fait entre le

Hottentot et le jocko des rapprochemens pittoresques, qui ne
sont fondés sur aucune partie importante des organisations
qu'il a comparées, p. io3. —Vue philosophique de Buffon sur
les parties qui diffèrent le plus dans les animaux, et qu'il faut
prendre pour terme de comparaison, lorsque l'on veut indi-

quer les traits caractéristiques des espèces, p. 155.



De tous les adversaires qu'a trouvés la physiognomonie,
Buffon, quoiqu'un des plus imposans, est cependant un des
moins redoutables. T. V, p. 78. — Examen de ce qu'il a écrit
à ce sujet. Toutes les passions étant des mouvemens de l'ame,
peuvent être exprimées par les mouvemens du corps, et
surtout par ceux du visage, etc., etc., p. 79. — Suivant Buf-

fon, tout ce que nous ont dit les physionomistes est destitué
de tout fondement, et rien n'est plus chimérique que les in-

ductions qu'ils ont voulu tirer de leurs prétendues observa-

tions métoposcopiques. Réponse à cette assertion, p. 81.—On

ne peut pardonner à un homme de génie tel que lui d'avoir
confondu la physiognomonie avec la métoposcopie, et d'avoir
amalgamé-deux choses si prodigieusement différentes, p. 82.

Exemples contraires à son opinion, qui lui sont opposés, avec
des figures, p. 83.-Comment il considère les passions, p. 161.

-Son erreur à ce sujet, p. 168. — Ce qu'il dit de l'expres-

sion du visage dans les passions, p. 222 et 224.

Sa méthode pour déterminer la nature d'une classe ou d'un

genre d'animaux. T. VIII, p. 151.

BUBKE (Edmond). Ce qu'il dit du beau et du sublime. T. VII,

p. 24, note. — Ce qu'il dit de labeauté dela femme. T. VIII,

p. 96, note.
BUTET (M. P. R. F.). Sa Lexicographie. T. III, p. 59, note.

c.

CABANIS, membre du sénat, médecin philosophe, a ajouté une

science tout entière, et une science du premier ordre, à la

somme des connaissances humaines. T. I. p. 138, note.-
Récit du phénomèneremarquable que présentaient les cheveux

de Mirabeau. T. II, p. 227. - Ce que dit Buffon du tempéra-

ment sanguin-artériel. T. VIII, p. i54.-Sa remarque sur les

désirs amoureux de l'homme mélancolique, p. 157.
-

Cabcchet (M.). Dissertation sur l'expression de la face dans l'état

de santé et de maladie. Extrait. T. V, p. 315.



CACIIIOPIN. Son portrait d'après Vandick. T. II, p. 24.

C. A. D. R. D. S. WR. Portrait. T. VIII, pl. 480, p. 72. -
Autre portrait du même, pl. 482, p. 74.

CAESTER (Sam.). Dessin de sa tête et de son nez, avec l'explica:
tion.T. II, p. 178.

CAGLIOSTRO. Ce que pensait de lui Lavater, et sa conversation

avec lui. T. I, p. 5i.

CALAS et sa fille dans la prison, pl. 212. Explication. Tome Y,
p. 188. — Pl.213, les quatre tempéramens, à la vue dcCalas
et de sa fille dans la prison, p. 190.

CAMPANELLA. Non-seulement il a fait des observations très-cu-
rieuses sur les traits du visage, mais il possédait encore au su-
prême degré l'art d'en contrefaire les plus frappans. Tome V,

p. 131. — Il était tellement le maître de détacher son atten-
tion des maux physiques les plus violens, qu'il souffrit même
la question sans éprouver de grandes douleurs, p. 152.

CAMPER. On lui doit la détermination scientifique et positive des
grandes différences qui caractérisent les races. T. IV, p. 55,
note. — Extrait d'une de ses lettres en date de septembre 1776,

sur son étude progressive des crânes de diverses nations,
p. 72. — Extrait de son travail sur différentes têtes, p. n5 et
116. — Ses recherches sur l'os frontal et leurs résultats,
p. 139 et suiv. — Comment, selon Camper, se présente le
crâne d'un nouveau-né, et en général celui de l'enfantau ber-
ceau, p. 180. — Sur la traduction de ses ouvrages, p. 187.

note. — Dissertation sur la différence naturelle des linéamens
du visage. T. IX, p. 11.

CARDINAI, D'EST (le). Son portrait physionomique et moral. T. IX,
p. 248.

CATHERINE II, impératrice de Russie. Sonprofil. T. II, p. 18.—
Deux portraits. T. VII, pl. 361 et 362, p. 65 et 65.

CATILINA. Comment il est dépeint par Salluste. T. III, p. 17.



CATTENBOUBG. Dessin de sa tête, avec l'explication. T. II,
p. i57.

CÉCILE (sainte). Son portrait, d'après Raphaël. T. VII, pl. 443,
p. 216.

CENCI (la fameuse et malheureuse). Son portrait. Tom. VII,
pl. 365, p. 69.

CÉSAR. Comparaison de son caractère dans différentes époques
de sa vie. T. V, p. 102.

CHARLES, duc de Wurtemberg. On aperçoit dans ses traits phy-
sionomiques un esprit créateur, prompt à inventer, à exécu-
ter; et, ce qui semble en être rarement séparé, également
prompt à détruire. T. I, p. 374.

CHARLES V. Jugement sur son style par le contour de sa tête.
T. III, pl. 123, n° 6, p. 65.

CHARLES IX. Son portrait. Ce qu'il exprime. T. VI, pl. 344?
n° 2, p. 253.

CHARLES XII. Solution de la question, pourquoi il n'était pas
amidesfemmes. T. I, p. 406. — Son portrait et explication.
T. VI, pl. 328, p. 199.

CBAUSSIER. Ce professeur dit avoir vu une fois, du côté droit de

la face, six petits muscles zygomatiques, tandis qu'il ne s'en
trouvait auèun du côté gauche. T. IV, p. 274. — Ses obser-
vations sur les variétés musculaires, non-seulement des lè-

vres, mais même des autres régions du visage, p. 275. -Il
a donné le nom de facial au nerf qui se distribue à la face,

p. 280. — Ce qu'il a dit de la physiognomonie des maladies.

Principaux types de ce genre qu'il indique. T. VIII, p. 260.

CHENNEVIÈRE. Jugement sur son style par le contour de sa tête.

T. III, pl. 123, n°2, p.65.

CHODOWIECKI. C'est le peintre qui a montré le plus de sentiment

pour l'homogénéité; mais ce n'est que dans les caricatures.

T. II, p. 5. — Personne ne l'emporte sur Chodowiecki pour



les attitudes et les postures. T. III, p. i3. — Différentes atti-
tudes d'après ce fameux peintre, pl. 118, page 28. — Deux
planches représentant les caractères physiognomoniques, les
attitudes et les costumes de différentes nations. T. IV, p. 83 et
85. -Lui seul vaut toute une école. T. V, p. 33.-Plusieurs
têtes correspondantes à uneinterprétation physiognomonique,
d'après ses dessins, p. 90. — Huit têtes exprimant la douleur

et la tristesse, d'après ses dessins, pl. 209, page 185. —
Planche 212. Calas et sa fille dans la prison, d'après sa grande
estampe, p. 188. — Vingt-quatre têtes de femmes, tirées de

ses œuvres. T. VII, pl. 35i, p. 47. —Tête dessinée du Christ,
pl. 424, n° 2, p. 189.

CHRISTINE. Jugement sur son style par le contour de sa tête.
T. III, pl. r25, n° 4, p. 65.

CHRYSIPPE. Ce qu'il dit de la justice, et portrait qu'il fait de

l'homme juste. T. IX, p. 174.

CICÉRON. Extrait de ce qu'il a écrit sur les merveilles des sens.
T. I, p. Ig4, n° 1, et p. 252.-Tête antique, avec l'expli-
cation, page 389. — Tête de Cicéron avec le commentaire.
T. II, p. 14. — A quoi il compare les yeux, lib. II, De na-
turelDeoriim. T. IV, p. 251. -Il a dit quelque part que la

bouche
,

les yeux, les linéamens du visage ont un jeu et des

variations qui ouvrent, pour ainsi dire, une porte à l'ame.
T.V,p.71.

CLAIRON (mademoiselle), actrice, a fait entrer l'anatomie dans

ses études dramatiques. T. IV, p. 6 et 8. — Ce qu'elle dit
dans ses mémoires sur le jeu de la physionomie chez les comé-
diens. T. VII, p. 235. — Remarques sur le même sujet,
p. 236. — Elle dit dans ses mémoires qu'elle avait fait une
étude particulière de l'anatomie de la tête, avec le dessein de

mettre plus facilement en valeur les ressorts de sa physiono-
mie, p. 269.

CiARAMONTits. Ce qu'il dit sur le front dans son ouvrage De
conjectandis cujusque moribus et latitantibus animi afjectibus



libri decem. Helmstadii, 1665. T. II, p. 94. — Ce qu'il dit
de l'influence du climat sur les différentes formes de l'espèce
humaine. T. IV, p. 70. -Il est le meilleur et le plus solide de
tous les auteurs physiognomoniques des siècles passés, etc.
T. V, p. 49.

CLARKE (Samuel). Son portrait. Ce que ses traits expriment.
T. VI, pl. 281, p. 160.—Autre portrait, pl. 326, p. 196.

CLAUBEBG. Dessin de sa tête et de son nez, avec l'explication.
T. II, p. 180.

CLERC. A quoi il réduit, dans son histoire de l'homme malade,
l'étude des tempéramens. T. VIII, p. i5o, note.

COLARDEAtT. Fragment en vers sur la création de l'homme. T. 1,
p. 156. — Fragment tiré de son poëme des hommes de Pro-
méthée, sur l'extérieur de l'homme et de la femme. T. VII,
p. 18 et suiv.

CONDILLAC. Idée qu'il donne des passions. T. V, p. 161.

COOPER (Edouard), artiste anglais. Son portrait. Tome VI,
pl. 296, n° 1, p. 140.

CozENs. Trois profils d'aprèsles dessins de cet artiste. T. VII,
pl. 391, p. 134.

COUGOTH (lU.), savant théologien. Critique, par Lavater, de

son ouvrage intitulé: Du Chrétiendans la solitude. Tom. I,
p. 45.

CHAMBRE (Cureau de la). Jugement sur son ouvrage intitulé:
Caractère des Passions. T. 1, p. 163. — Ses discours en fa-

veur de la physiognomonie, p. 261. — Il fut un très-habile
physionomiste. T. III, p. 155. — Sur ses caractères des pas-
sions. T. V, p. 48.—Rapport des mouvemens du visage avec
le dessein que l'ame s'est proposé, p. 224, note. — Descrip-
tion détaillée de la colère, p. 229.

CUVIER. Ce qu'il dit relativement aux progrès de l'esprit hu-
main, qui sont évidemment en rapport avec les différens de-



grés de beauté. T. IV, p. 144. —Ce qu'il dit de l'angle facial,

p. 148.
D.

DANTE (le). Quatre visages dessinés d'après ce peintre. T. VII,
pl. 451, p. 227.

DARWIN. Cas de strabisme très-curieux, qu'il rapporte. T. IV.

p. 277.
DAUBENTON. Ce qu'il dit de l'articulation de la tête avec la colonne

vertébrale. T. IV,p. )55.

DAVID (Emeric). Ce qu'il dit des connaissances anatomiques des

artistes Grecs. T. IV, p. 10.—Ses considérations sur cette es-
pèce d'anatomie, p. 27. — Ce qu'il dit sur la variété admi-
rable des proportions des figures antiques, p. 113. — Ce qu'il
dit des charmes de détail que présente, à l'imagination brû-

lante du jeune homme, une maîtresse chérie dont les beautés
les plus accomplies ont obtenu le premier hommage. T. VIII,

p. 99.
DAVID (le roi). Passages relatifs à la physiognomonie, tirés de

ses Psaumes. T. V, p. 157.

DAZINCOURT (acteur). L'action des muscles zygomatiques dela
face est remarquable et dominante dans son jeu physiono-
mique. T. IV, p. 243.

DELILLE. Sa traduction du fragment de Virgile, la description du

Laocoon. T. V, p. 235. — Traduction du fragment de Milton

sur Satan. T. VII, p. 221 et suivantes. — Vers tirés de son
invocation à la beauté. T. VIII, p. 94.

DELVAUX(Laurence), sculpteur français. Son portrait. T. VI,
pl. 297, n° 4, p. 142.

DE MASLE. Son portrait. T. VI, pl. 260, n° 1, p. 18.

DÉMOCRITE. Son portrait d'après Rubens, peint de fantaisie;
image de Démocrite le rieur, celui qui

Ridebal,i/uoties a liminc moverat ttnllm
Protuleratquc pedem.



T. V, pl. 232, p.290. — Lamettrie s'est fait peindre et gra-
ver en Démocrite, p. 292.

DENNER. Remarques sur ses têtes. T. V, p. 3o.

DESCARTES. Jugement sur son style par le contour de sa tête.
T. III

,
pl. 123, n° 3, p. 65. - Son portrait avec l'explica-

tion. T. VI, pl. 323, p. 186. - L'ame de Descartes se peint
dans sa physionomie, p. 190.

DESGARCINS (mademoiselle), actrice célèbre du Théâtre-Français.
Séduction telle de sa voix, qu'elle attendrit et désarma des as-
sassins qui s'étaient introduits chez elle. T. III, p. 46.

DESPRÉATJX (Lettre gravée de). T. III, p. 129.
OESRUES. Son portrait. T. V, pl. 224, n° i, p. 281.

.DIDEROT. Parallèle du peintre et de Diderot, par M. Meister, et
rapports entre Lavater et Diderot. T. I, p. 32.Portrait de
Diderot, gravé et expliqué, p. 33.—On peut découvrir dans
l'expression des portraits de Lavater et de Diderot une partie
des rapports qui existaient entre eux relativement à leur carac-
tère moral, p. 34.- Ce que ces portraits ont de commun et de
différent, ibid.-Ce que dit Diderot des effets des passions chez

les enfans des faubourgs, p. Ill.-Ce qu'il dit de l'ame d'un
homme passionné, p. t2y.—Extrait de sa lettre sur les aveu-
gles, à l'usage de ceux qui voient. T. III, p. 39. —Diderot a
dit que chacun des mouvemens de l'ame vient se peindre sur
le visage en caractères clairs, évidens, et auxquels on ne peut

se méprendre. T. III, p. 260.—Ce philosophe faisait mouvoir

à volonté, et dans toute leur étendue, les muscles occipitaux-

frontaux, dont la contraction imprimait à sa chevelure, quand

il parlait avec chaleur, des mouvemens remarquables. T. IV,

p. 274.—Son portrait et explication. T. VI, pl. 321, p. 183.

Ce qu'il dit de l'action de la matrice sur l'organisation

de la femme. T. VII, p. 28 — Ce que dit Diderot relative-

ment aux causes d'illusion qui ont rapport àla beauté. T. VIII,

p. 89.



DIEMER-BROCK. Son portrait et ce qu'il exprime. T. VI, pl. 282,
n° 1, p. 107.

DIEU (Louis de). Son portrait. T. V, p. 8o5.

DIJOY ( M.), auteur du portrait deLavater que l'on estime le plus.
T.I,p. 25.

DINGLINGER. Son portrait; ce qu'il exprime. T. VI, pl. 292, n° 1,

p. 134.

DOLCI (Carlo). Gravure d'un Ecce Homo. T. VII, pl. 43I,
p. 199.—Planche 434, idem, p. 201.

DORINO (Regina), femme meurtrière de son enfant, et chez
qui le docteur Gall démontra l'organe du meurtre. T. II,
p. 64.

DORSCH, lapidaire allemand. Son portrait. T. VI, pl. 293, n° 5,

p. i36.

Douw (Gérard), peintre. Remarques sur ses ouvrages. T. V,

p. 32.

DRYDEN. Son portrait; ce qu'il annonce. T. VI, planche 278,
p. 100.

DUBREUlL, médecin. Dissertation sur les variations de la cons-
titution physique propre à chaque individu, et déterminant la

mesure de ses douleurs et de ses plaisirs. Note des Éditeurs.

T. I, p.340.

DUMAS (le professeur). Ses remarques surlaconfigurationducrâne
des épileptiques de naissance. T. VIII, p. 231, note 2.

DUPATY (le pr.). Ce qu'il a écrit sur les pièces anatomiquesen cire
de la Galerie de Florence. T. IV, p. 174, note.

DUPUYTREN, chefdes travaux anatomiques de l'École de médecine
de Paris, a revu toutes les descriptions anatomiquesdes organes
qui sont le siègeprincipal de la physiognomonie. T. I, p. 132.

— Ses remarques sur les organes de la voix chez les castrats.
T. III, p. 45, note.—Sur les muscles buccinateurs de la face.

T. IV, p. 200.—Il a trouvé trois muscles zygomatiques de cha-



que côté de la face d'un cadavre d'un homme qui pendant sa
vie faisait facilement, et presque involontairement, des grima-
ces,p.274.

DURER (Albert), considéré comme physiognomoniste. T. I,
p. 273.Il est sans contredit de tous les auteurs celui qui a
donné la meilleure théorie des proportions. T. III, p. 10.Il
dessinait ses ifgures d'après des proportions géométriques; ce
qui en résultait. T. V, p. 74.—Son portrait; ce qu'il exprime.
T.VI,pi.292,n"5,p.i54.

E.

ELISABETH, mère de St.-Jean-Baptiste. Son portrait. T. VII.
pl. 407, n° 1? p. 155.

ELLIOT (le gén.). Son portrait et explication. T. VI, pl. 338
p. 217.

ENGEL, professeur de belles-lettres à Berlin. Son essai sur la mi-
mique. T. III, p. IS.-Douze attitudes d'après ce professeur,
avec leur explication, pl. J20, p. 31.-Dix autres attitudes
d'après le même, pl. 121, p. 33. —Objections qu'il rapporte
contre l'étude du langage, des gestes et dela physionomie dans
l'art dramatique, et réponses qu'il y fait. T. VII, p. 240 et 241.
—Remarques sur le geste et sur les études du comédien, con-
sidérées relativement aux physionomies imitées, tirées en
grande partie de la Mimique d'Engel, directeur du théâtre de

Berlin, p. 243.-Il rapporte à deux grandes classes les mo-
difications extérieures de l'organisation, oules physionomies.

II conseille de lire l'article de Lavater sur les attitudes, p. 255.

— Extension qu'il donne au mot désir, p. 258. —Trait
particulier du jeu d'une actrice de Berlin qu'il rapporte, p. 265.

-Plusieurs attitudes tirées de la Mimique d'Engel, pl. 454>

p. 260.

ERASME. Trois de ses portraits, ce qu'ils expriment, T. VI, pl. 279

et 280, p. 101,102,io3 et 104.—Pourquoi il est toujours

représenté un bonnet sur la tête, p. 101.



ERMELS, peintre allemand en paysages; son portrait. T. VI, pl.
294,n°10,p.137.

ERNESTI, cité comme autorité favorable à la physiognomonie
T. I, p. 254.

ÉTIENNE (Henri). Ce qu'il disait de l'état de la langue française,
T. III, p. 57.

F.

FECHTIUS (Joh). Noctes Christianæ. Ce qu'il dit dans cet ouvrage
de Jésus-Christ. T. VII, p. 186.

FELBIGEN. Jugement sur son style par le contour de sa tête. T. III,
pl. 123, n*7 , p. 66.

FÉLIBIEN, Historiographe des bâtimens du roi. Détails sur l'édi-
tion qu'il a donnée en 1800, des conférences de l'Académie de
peinture. T. IX, p. 87.

FÉNÉLON. Comparaison de Lavater avec l'archevêque de Cambrai.
T. I, p. 36. -Comment ils se ressemblaient par les qualités
du cœur, p. 37'-Ce qui surtout les rapproche, ibid.-Vers

à ce sujet, p. 38.-Paroles remarquables à ce sujet, de
M. Mercier, l'auteur du Tableau de Paris, et ressemblance

entre les physionomies de Lavater et de Fénélon, ibid.-Pa-
roles à ce sujet de M°" de Staël, ibid. — Lettre gravée de Fé-
nélon. T. III, p. 129.

FIELDING. Anecdote sur sa ressemblance parfaitement imitée après

sa mort par Garrick. T. VII, p. 252

FISCHER. Il prétend qu'on pourrait, à la seule inspection du

crâne, reconnaître au moins les caractères distingués par une
simplicité ou une énergie particulière. Ses idées a ce sujet.

T. II, p. 32.

FICHTE, métaphysicien. Entrevue de Lavater avec lui. Tome I,
p.86.

FLETIRY (acteur). Il a, dans tout l'appareil moteur des ailes du



nez et de la lèvre supérieure, une mobilité, une action qu'on
ne retrouve pas dans les autres parties de son visage. T. IV,p.25O.

FONTENELLE. Ce qu'iladiten1702,en parlant de la chimie. T. III,
p. i5o.Ce qu'il a dit au sujet de la différence des squelettes
des femmes du peuple et des demoisellesou dames de condition.
T. IV, p. 172.

FOSTER. Jugement sur son style par le contour de sa tête. T. III,
pl. 123, n° 5, p. 65.

FRÉDÉRIC (le grand), roi de Prusse. On pouvait entrevoir dans-
ses traits physionomiques, un génie qui entreprend,opère,
accomplit tout ce qu'il veut, une fermeté inébranlable, une
précision qui se faisait remarquer dans son langage, dans ses
écrits et dans toutes ses actions. T. I, p. 374.-Son portrait à
cheval et explication, pl. 335, p. 208.—Son portrait. T. V,
n° 336, p. 214.-Un poète allemand a dit de lui que tous les
peuples le voudraient pour roi, et que tous les rois devraient
le prendre pour modèle, ibid.-Remarquessur sa physionomie,

p. 209.—Deux passages, le second d'Herder, Sur ce monarque,,
p. 211.

FRICKT(l'abbé). Anecdote physiognomoniqueà son sujet. T. I,
p. 69.—Idem. T. IV, p.2o3.

FRITLAND. Son portrait d'après Vandyk. T. II, p. 23.

FUESLI. Ce qu'il dit des physionomies nationales, et des différentes
attitudes du corps. T. IV, p. 71.-Portrait de Brutus àla vue
d'un spectre. T. V, p. 184.—Dessin du groupe de Raphaël,
représentantJésus-Christmourant, à qui on donne des secours,
p. jq4—Son portrait, ce qu'il exprime. T. VI, pl. 289, p. 124.

-Portrait de Salomé, fille d'Evarding, d'après un tableau de

Fuesli. T. VII, pl. 457, p. 208.—Idem, pl. 447. La Mort
d'Abel, p. 220.



G.

GALATHÉE. Ce qu'écrivit Raphaël lorsqu'il eut à peindre celle du
palais Farnèse. T. V,p. 114.

GALIEN. Il reconnut l'amour d'une dame romaine pour l'his-
trion Pylade au trouble de cette dame, et surtout à sa rougeur
au seul nom de Pylade. T.IV,p 5i5. -Galien a été jusqu'à

assurer que la connaissance des tempéramens particuliers
l'égalerait aux dieux. T. VIII, p. 1/48.—Il a porté très-loin
l'art de connaître l'homme malade par la physionomie, p. 247.

GALL (le docteur). Exposition critique de son système sur le corps
et l'expression des différences de l'esprit et des passions. T. I,
p. IIS.-Jugement sur ce docteur dans une note des éditeurs.
T. II, p. 207.—Idée générale de son système, et quelques
rapprochemens entre ce système et les observations de Lavater,

par les éditeurs, p. 47* — Comment M. Gall et Lavater

se rapprochent,ibid.—Comment ilsdiffèrent, p. 48.—C'est
surtout vers le concours du cerveau dans la pensée, que M. Gall

a porté ses observations, p. 50.- Sur les instrumens particu-
liers de l'ame,' et sur le matérialisme que le système du doc-

teur Gall tend à établir, p. 51.- Ouvrages à consulter sur
l'exposition du système gallique, p. 54, note. —Rapports du

gallisme avec la physionomie, ibid.-M. Gall, convaincu de

la relation intime de l'extérieur et de l'intérieur de latête,
marque sur la surface des crânes, avec l'assurance d'un géo-

graphe, les diverses régions des différentes fonctions de l'ame,
leur étendue respective, leurs rapports, p. 56.-En ne con-
sidérant le docteur Gall que comme physionomiste, on est

étonné de la rapidité et de l'exactitude constante de ses juge-

mens et de ses observations, p. 57.—Rapport de sa visite dans

les prisons de Berlin et de Spandau, p. 5S.-11 commence par
celles de Berlin qu'il visite accompagné de plusieurs personnes.
Environ deux cents prisonniers furent soumis à son examen,



sans qu'il fût instruit d'avance ni de leurs crimes, ni de leur
caractère, ibid.-C'était pour la plupart des voleurs, dont les
têtes se ressemblaient plus ou moins quant à la forme, etc.,
p. 5g.—On eut lieu souvent d'observer la réunion de l'organe
du vol à d'autres organes. Exemple, p. 60.—Les mêmes per-
sonnes et d'autres l'accompagnèrent à sa visite à Spandau, où
il examina environ 5oo voleurs, p. 62.—Découverte sur Ku-
nisch, un des plus fameux voleurs qu'il examina, ibid.-L'or-
gane de la légèreté se trouve souvent joint à celui du vol, et à
celui de l'orgueil. Exemples, p. 65.—Détail sur l'organe du
meurtre, p. 64. Sur celui des tons, ibid. Visite des prisonniers de
la fort resse de Spandau, chez lesquels on observa associés les
organes du vol, du meurtre et de la bonté, p. 65.—Tous les
témoignages de l'admiration et de la bienveillance ont été pro-
digués à M. Gall pendant son séjour à Berlin. Les deux plus
habiles graveurs de cette ville ont exécuté chacun une médaille
en son honneur, p. 66.— Ses autres voyages ont eu le même
succès. Il traînait après lui à grands frais son muséum cépha-
loscopique, p. 67.—Ses partisans et ses adversaires, ibid.-
Si

,
à l'aide de son talent céphaloscopique, M. Gall pourrait

distinguer un saint d'un brigand, uniquement par l'inspection
des crânes. T. IV, p. i58.—Nul ne serait plus en état que
M. Gall de suivre les recherches physionomiques à tirer des
différences individuelles du crâne et de la face, p. 192.—Anec-
dote à ce sujet, et ce qu'il y a de vrai et de bon dans le sys-
tème de M. Gall, ibid.

GABRICK, célèbre acteur de Londres. Son mot à Préville. T. IV,

p. 17, note.—Son portrait, p. 89, n° 4.-Il contractait les

muscles frontaux d'une manière singulièrementexpressive
dans le rôle de Richard III, lorsqu'il était réveillé par les om-
bres de ses victimes, p. 226.— Son portrait dans cette situa-
tion, p. 227, note.-Ce qu'il appelait gamme duvisage,

p. 228.—Il avait exercé, travaillé son visage dans tous les sens,
et lui faisait dire tout ce qu'il voulait, p. 229, note.—On cite

surtout Garrick, lorsqu'il est question du jeu muet de la phy-



sionomie. Son visage, comme sa voix, se pliait à l'expression
de tous les états de l'ame. Anecdote relative à l'imitation de
l'ivresse, entre Garrick et Préville. T. VII, p. 247.—Deux

anecdotes de Garrick sur l'imitation parfaite du trait physiono-
mique et de la tournure caractéristique de plusieurs individus,

p. 253.

GELLERT. Cité comme autorité favorable à la physiognomonie. T. I,

p. 258.

GERMANICUS. Tête antique, n° i3, avec l'explication. T. 1, p. 390.

GESSNER. L'auteur des Idylles. On aperçoit dans les traits de son
visage l'aimable enthousiasme d'un amant de la nature, qui
sait la peindre et l'embellir; un homme dont le coup d'œil est
aussi sûr que le goût. T. 1, p. 373.-Son portraitet explication.
T. VI, pl. 3og, p. 167.

GESSNER (fils), gendre de Lavater, a publié sur ce savant une
biographie très-étendue. T. I, p. 23.-Exemple qu'il rap-
porte de la pénétration et de la justesse du jugement physio-
gnomonique de Lavater, p. 70.—Sur la biographie de Lavater
qu'il a publiée en allemand et en trois volumes avec figures,

P- 79.

GEWART (Gaspard). Artiste anglais, son portrait. T. VI, pl. 298,

n° 4, p. 143.

GIRARD (l'abbé). Comment il prouve que regarder et voirne sont

pas des mots synonymes. T. IV, p. 252.

GUIDE (le). Ce qu'il écrivit sur la beauté, lorsqu'il étaitoccupéde
son tableau l'Archange.T. V, p. 114.—On retrouvesur ses phy-
sionomies le coloris de ses tableaux, p. IIS.- Tête du Guide.
T. VII, pl. 397, n. 2, p. 146.

GODWIN. Description qu'il a donnée dans son roman de Fleeth-
wood de l'uniformité d, physionomie, dépendante d'un métier
exercé dans le même local par un grand nombre de personnes.
T. V,p. 268.

GOETHE. Poète allemand. Son caractère poétique. T. VI, p. 155.



— Sa silhouette, pl. 3oa, p. 174.-Ce qu'il dit de l'homme.
T. VIII,p. 55.

GOTJPY (Louis). Artiste français, son portrait. T. VI, pl. 296,
n°2, p.140.

GRATAROLE (Gulielm). Ce qu'il dit sur le front. T. II, p. 91.-Gratarole est un physionomiste digne d'être étudié. T. V,
P-49-

GRAU. Dessin de sa tête avec l'explication. T. II, p. i58.
GtJERceiN (le). On retrouve sur ses physionomies le coloris de ses

tableaux. T. V, p. 118.

GUISE (le duc de). Son portrait, ce qu'il exprime. T. VI, pl. 344,
n° 3, p. 254.

GUZMAN. Son portrait d'après Vandyck. T. II, p. 22.

H.

HALl HABEN RAGUEL, astrologue. Ce qu'il a dit des taches du vi-
sage, et de leur correspondance avec telle ou telle partie du

corps. T. IX, p. 252.

HALLE. Suivant ce professeur, le système lymphatique est moins
développé que le sanguin dans letempéramentsanguin-veineux

et hépatique. T. VIII, p. 155.

HALLER (Albert de). De l'inégalité de l'action des muscles du

visage résulte, selon Haller, la physionomie différente des

hommes. T. IV, p. 211.— Un trait particulier de sa physio-

nomie, un contour, un muscle qu'il n'a vu à personne de la

même forme et de la même précision, font croire à Lavater

que s'il découvrait un autre visage avec le même trait, il aurait
deviné une nouvelle lettre de l'alphabet physiognomonique,

T. V, p. 13 et 14. — On a remarqué dans la silhouette de ce

grand médecin les indices palpables d'une des plus vastes mé-

moires qui fut jamais. T. VI, p. 79.-Son profil en silhouette.

T. VIII, pl. 463, p. 25.-Autre profil, pl. 464, p. 25.—Sa



théorie sur la formation des corps chez les deux sexes, p. 177.
—Ses idées sur la ressemblance des enfans avec leurs parens,
ibid, p. 178.

HEIDEGGER. Son profil. T. III, n°I54, p. 192.-Explication,

p. 193.

HEINSIUS (Daniel). Dessin de sa tête et de son nez, avec l'expli-
cation. T.II,p. 178.

HÉLÈNE (Ste. ), ou STE.-CÉCILE, d'après Raphaël. T. VII, pl. 443,
p. 216. 1

HÉLICE, ou la beauté peinte avec toutes ses perfections. T. VIII,
p.99.

HELVÉTIUS. Exposition de son système dans son livre de l'Esprit.
T. II, p. 55.—Avoir attribué à la seule éducation le pouvoir
de former et de réformer l'homme est un des péchés irrémis-
sibles qu'Helvétius a commis contre la raison et l'expérience.
T. III, p. 167.-Réflexions à ce sujet, p. 172.—C'est une
erreur de sa part des plus grossières d'avoir soutenu que
tout chez l'homme dépend de l'éducation et non de son orga-
nisation et formation primitives, p. 254.—C'est Helvétius qui

a dit que l'abus de la puissance en est aussi inséparable que
l'effet de la cause, p. 231.-L'homme, dit Helvétius, est un
modèle exposé à la vue des différens artistes, etc. T. IV, p. 8.
—Il a très-bien caractérisé les tempéramens dans l'ouvrage ap-
pelé Physiognomia Medicinalis. T. V, p. 49.-Jugement sur
son Microscopemédicalde physiognomonie. T. VIII, p. 248,
note.

HÉNAULT. Son portrait et explication T. VI, pl. 259, p. 17.

HENRI IV, roi de France. Son visage dans seize situations diffé-

rentes. T. VI, pl. 354, p. 204.-Explication de ces situations,

p. 205.

HÉRACLITE. Il a dit qu'un œil sec est la marque d'un grand esprit.
T. V,p. 110.

HERCULE. Sous quels traits il était peint dans l'antiquité. T. IX,



P\ 94.-Deux têtes d'Hercule, d'après l'antique, pl. 557,
p.100.

HERDER. Passage d'un enthousiaste sur la création de l'homme,
tiré en grande partie des plus anciens documens de l'histoire
du genre humain. T. I, p. 151.—Ses discours en faveur de la
physiognomonie, p. 165.-Fragment sur Voltaire. T. VI,
p. 173.—Fragment sur Frédéric-le-Grand,p. 212.

HEYDAN (ABRAHAM). Dessin de sa tête et de son nez, avec l'expli-
cation. T. II, p. 178.

HIDES (l'Amiral). Son portrait et ce qu'il exprime. T. VI, pl. 282,
n° 2, p. 107.

HIPPOCRATE. Il doit être regardé comme un très-habilephysiogno-
nroniste, preuves. T. I, p. 64.-Tête antique, n° 4. Observa-
teur paisible, doué d'un sens droit et d'un esprit serein: ce
visage est plein d'harmonie, p. 3go.—Squelette d'airain qu'il
avait déposé dans le temple de Delphes. T. IV, p. 12.-Passage
tiré de son ouvrage de VeteriMedicinâ, qui semble prouver
que de son temps il y avait déjà une anatomie des artistes,

p. i3.— Ce qu'il dit des statuaires, p. 29.—Ce qu'il dit des
macrocéphales, p. t22.—Ce qu'il a dit sur l'étude de l'expres-
sion morale du visage. T. V, p. 218.—Observation relative à

une toux épidémique. T. VIII, p. 162.—Hippocrateest, sans
comparaison, le meilleur physionomiste des maladies, p. 215.

_Cequ'il a dit au sujet des changemens de la respiration dans

les maladies, p. 267.—Ce qu'il dit des altérations du visage

dans les maladies aiguës, p. 261.-Il a dit que l'on peut dé-

couvrir par l'état du visage le fonds du caractèreet de la diversité

des mœurs, pour n'en pas confondre les signes avec ceux des

maladies, p. 262.—Cequ'il dit de l'état des yeux, comme signe
physiognomoniquedes maladies, p. 279.

HJRZEL. Auteur du Socrate Rustique, son portrait et son style.

T.III, p. 65.

II. nn. Son portrait. T. VIII, pl. 486, p. 79.



HOGARTH. Vignette représentant un groupe de physionomies
ignobles d'après ce peintre célèbre. T. I, p. 3o6.—Onpeut ap-
pliquer aux muscles du visage ce qu'il a dit d'une manière gé-
nérale des autres muscles du corps humain, considérés relati-

vement à leur effet dans la beauté des formes. T. IV, p. 195.

— Sur le portrait de Garrick qu'il a peint dans le rôle de Ri-
chard III, p. 236, note.-Il a découvert, par l'analyse, le

secret de ces physionomies uniformes et civilisées du grand
monde, ou de ces visagesfaits, p. 282.—Lavater appelle Ho-
garth lefauxprophète de la beauté. T. V, p. 32.-Caricatures
d'après Hogarth, n° 25o, p. 304.-Deux groupes de figures
qui présentent différentes caricatures de gens, sur le visage
desquels l'exercice de leur profession a une influence morale
bien marquée. T. VI, pl. 341 et 342, p. 246 et 247.—Ce.qu'il
dit de l'Apollon du Vatican. T. VII, p. 232, note.-Tableau
qu'il a tracé des différens genres d'aliénation dans l'histoire du
libertin. T. VIII, p. 232.

HOLBEIN. Remarques sur ses portraits. T. V, p. 3o.—Celui du
Christ, pl. 229, n° 1, p. 287.—Gravure de Thomas Morus
d'après le tableau original d'Holbein. T. VI, pl. 262, p. 20.—
Gravure d'Érasme d'après le tableau originald'Holbein, p. 104.

— Gravure de Laïs de Corinthe d'après son tableau. T. VII,
pl. 355, p. 52.-UnsaintJean-Baptiste, d'après Holbein,
pl. 414, lettre 0, p. 1G6.

Homère. Tête antique, avec l'explication. T. I, n° 10, p. 391.—
Le front d'Homère, d'après tous les dessins que nous en ayons,
est un magasin inépuisable de signes et d'images qui se renou-
vellent et se communiquent sans cesse. T. VI, p. 100.—Ho-
mère serait bien plus grand poëteencore, s'il était moins ma-
niéré, p. 151.- Sa silhouette et plusieurs contours de son
visage, pl. 3o3 et3o4, avec les explications, p. 155 et i56.—
Trois autres têtes d'Homère, explication, pl. 3o5

, p. 159.

Hondius ( Abraham ). Peintre anglais, son portrait. T. VI
,pl.297,n°2,p. 142.



HONBITJS (Guillaume). Graveur, son portrait. T. IV, p. 88, n° 1.
-Idem. T. VI, pl. 2g8, n° 2, p. 143.

HORACE. Explication d'un de ses passages sur le front. T. II,
p. 106.

HOWARD(Thomas). Sa tête, dessinée par Holbein, explication.
T.II, p. 155.

HOZE (Jean). Célèbre médecin, son portrait dessiné avec l'ex-
plication. T.II, p. 159.

HUART. Auteur physiognomonique, ce qu'il est. T. V, p. 48.-Maximes physiognomoniques tirées de ses ouvrages, p. 104.

HTJIST(Abrahamvon der). Dessin de son visage dans lequel un
physionomiste tant soit peu habile reconnaîtra le portrait d'un
homme plein d'activité et d'énergie. T. V, p. 83.

HUBERT. Auteur de trente-trois caricatures de Voltaire. T. VI,
pl. 310, p. 169.

HUFELAND. Portrait qu'il faitdel'hommedestiné à vivre long-temps.

T. VIII,p. 264.
HWARD. Son portrait. T. VI, pl. 260, n°2, p. 18.

I.

IGNACE DE LOTOLA. Son portrait, etce qu'exprime sa physionomie.

T.VI,pl. 268, p. 57.

INDAGINE (Joh. ab.). Extrait de son ouvrage sur les physionomies.

T. II, p. 88.—Ce que c'est. T. V, p. 48.

ITAIRD, médecin. Extrait de l'histoire qu'il a donnée du jeune sau-

vage de TAveyron. T. VIII, p. 236, note.

J.

JEAN, apôtre. Son portrait, explication. T. VI, pl. 277, n° 3,

p. ^3.—Idem. T. VII, pl. 406, n° 2, p. 154.-Idem, pl. 4i4-.

Lettre b, p. 166.



JEAN-BAPTISTE (ST.). Son portrait. T. VII, pl. 407, n° 2, p. 155.
—Idem, autre d'après Holbein, pl. 414, lettre o, p. 167.

— Le même dans l'extase de la contemplation, planche 436
,p.206.

JÉaoME DE PÉRUSE (le P.). Il est le premier castrat admis dans la

chapelle pontificale. Il est mort en 1644. T. III, p. 44, note.

JÉsus, fils de Sirach, cité comme autorité favorable àlaphysio-
gnomonie. T. I, p. 252.

JÉSUS-CURIST. Vignette qui le représente. T. V. Frontispice. Com-
paraison de son ame dans les différentes situations de sa vie,
p. 102.—On a dit qu'il n'ajamais ri. Ce qu'exprimaitau moins

son sourire, p. 110. — Ses paroles et discours qui ont trait à la

physiognomonie,p. 157.—Dessin du groupe de Raphaël, re-
présentant Jésus-Christ mourant à qui on donne des secours,
pl. 216, p. 194.-Son profil d'après Holbein, pl. 229, n° 1,
p.287.

Son attitude dansla pêche miraculeuse. T. VII, pl. 415,

p. 1 65.-Idem, pl. 414,figurantdansun groupe de figures,
lettre A, p. 166.-Idem, pl. 415, un Christ, p. 168.-An-
ciennes traditions douteuses sur la figure du Christ, d'après
Lentulus, p. 178.—Idées sursa figure, p. 179.-Dans un ta-
bleau du Christ par Rubens, qui est à Bâle, la tête du Christ est
absolument la tête de Rubens, p. 184, note.—II faut consulter

sur Jésus-Christ l'ouvrage de Jean Reiskius intitulé: Exerci-
tationes historicœ deimaginibusJesu-Christi. Genevœ, 1685,
p. 185.-Extrait de l'ouvrage de Fechtius sur Jésus-Christ,
p. 186.-Deux tNes en profil du Christ, pl. 424, P- *89-—
Autre, pl. 425,p. 191.- Autre,pl.426,p. 192.-Deux au-
tres, pl. 427,p. 193.— Un Christ et une auW tête, pl. 428,

p. 194.—Pl. 429, autre Christ corrigé d'après Rubens avec
quatretraits de caractères principaux, p. tg6.—PL 43o, Christ

avec le petit enfant, d'aprèsWest, p. 197.—Pl. 431,un Ecce
homo. d'après Carlo Dolci, p. 199.—Deux autres, l'un d'après
Léonard de Vinci, et l'autre d'après Carlo Dolci, pl. 432 et



433, p. 200.Pl. 454, le Christ entre deux brigands, p. 201.-Idem, pl.445, Jésus-Christ traînant sa croix, d'après Ra-
phaël,p. 218.

Six silhouettes du Christ. T. VIII, pl. 472, p, 42.
JOB. Passage sur le cheval, tiré de son livre. T. IX, p. 42.
JODE (Pierre de), artiste français. Son portrait. T. VI, pl. 298,

n,i, p. 143.

JOHNSON (Samuel). Deux têtes de ce savant. T. I, p. 350.
JOSEPH IER, empereur d'Autriche. Son entrevue et sa conversation

avecLavater. T. I, p. 81.

JOSEPH (St.). Son portrait. T. VII, pl. 4o5, n°2, p. 153.

JUDAS ISCARIOTE. Son portrait. T. V, pl. 238, p. 297.
JULES-CÉSAR. Deux portraits. Explication. T. VI, pl. 55o et33i,

p. 201 et 202.

JUNIUS, peintre. Dans son ouvrage sur la peinture des anciens, il

prouve que les grands artistes grecs n'ont pas négligé l'expres-
sion dans leurs ouvrages. T. V, p. 218.

JUNIUS (Robert). Son portrait. T. V,ç. 85.

JUPITER. Sous quels traits les anciens le peignent. T. IX, p.94-

Deux têtes de Jupiter d'après l'antique, pl. 557, p. 100.—
Trois autres têtes de Jupiter, pl. 358, p. 101.

JUSTINIEN. Incertitude de sa Novelle 73, sur la preuve en justice

par l'écriture. T. III, p. 134.

K.

K. Son portrait. T. VIII, pl. 484, p. 76.

KANT (le Pr.). Passages tirés d'une de ses dissertations. T. IV,

p. 54.

KAUFMANN (Angélique). Examen de sa Sophonisbe gravée. T. V.

p. 111.



KILIAN (Philippe). Artiste allemand. Son portrait. Tom. VI,
pl.294,JtII. p.137.

KLEINJOGG. Socrate rustique. Son portrait. T. II, p. iig.-
Profildumême,p. 121.

KNELLER. Artiste allemand. Son portrait. T. VI, pl. 294, n° 12,
p. i38.

KNIPERDOLLING (portrait de ) furieux et sanguinaire. Tom. V,
pl. 235, n° i, p. 294.

KOEMPF. Ce qu'il a dit de la physiognomonie. T. V, p. 153.

KUNISCO, menuisier à Berlin, un des plus fameux voleurs qu'exa-
mina M. Gall, et sur lequel il fit plusieurs découvertes. T. II,
p. 62.

KUPEZIU, peintre allemand. Son portrait. T. VI, pl. 294, n° 7,
p. 137.

L.

LA CHAMBRE. Voyez Cureau de la Chambre.

LAOCOON' (le), justement cité pour l'expression du visage. T. V,

p. 218. —Description en vers latins etfrançais, avec la planche
de cette statue, p. 235. — Description du Laocoon par Virgile.

Fragment en latin et en français par M. Delille, p. 240.- Re-

marques sur ce groupe, et sur ce qu'en a dit Winckelmann,
p. 242. - Accord de la poésie et de la sculpture à ce sujet,
p. 245. - Différences entre la poésie et la sculpture dans ce

groupe, p. 246.

LACTANCE. Portrait physionomique'de l'homme colère. T. IX,
p.211.

LAHARPE. Son portrait et sa position en recevant la visite de
madame de R. T. VI, pl. 345, p. 255.

LAÏS de Corinthe. Son portrait d'après Holbein. Tome VII,
pl.355, p. 52.

LAMBERT.Anecdote sur sa physionomie. T. 1, p. 159.



Anecaote sur un homme qui, au goût et à l'odorat des
terres, distinguait la patrie de tout étranger qui eut de sa terre
sur lui. T. IV, p. 35, note.

LAMETTRIE (Onfroi de). Il s'est fait peindre et graver en Dé-
mocrite. T. V, p. 292.

LANGELIUS ( Herman). Dessin de sa tête et de son nez, avec l'ex-
plication. T. II, p. 178.

LANOIX (médecin). Faits qui prouvent que la coupe des cheveux
peut donner lieu aux accidens les plus graves. T. II, p. 229.

LARIVE (célèbre acteur). Commentdans ses Mémoires il s'exprime
sur les moyens d'être vraià la scène. T. VII, p. 233, note.

LAVATER (Jean-Gaspard). Tous les articles de son ouvrage, qui
ne sont pas signés comme appartenants aux éditeurs, lui ap-
partiennent. Son portrait et épigraphe, pl. 1. Sa première
épître dédicatoire à M. lemarquis de Bombelles, datée de Zu-
rich le 23 août 1781. T. I, p. 1. — Sa deuxième épître dédi-
catoire à M. le comte Henri le XLIII de Reuss, du 1" mai
1787, p. 3. — Sa première préface, p. 5. — Il ne faut pas
confondre le physionomiste et la science des physionomies,
p. 6. —Manière de lire son ouvrage, p. 7. — Alphabet ser-
vant à déchiffrer la langue orientale de la nature, p. 8. — Ses

promesses, p. 9. — Souhaits qu'il forme, p. 10.—Sa deuxième
préface pour le troisième volume de ses Essais physiognomo-
niquesdu1erjuin 1784, p. ii.-Note et avis, ibid.- Quel a
été son dessein en écrivant, p. 15et 17. — Ce qui l'attriste
le plus, p. 17. -Idées consolantes qui se présentent à son es-
prit, p. 19. — Pour quels lecteurs il a écrit, ibid.

Notice sur Lavater; trois points de vue sous lesquels on le

montre:ier chapitre consacré aux annales de la vertu; 2e à

l'histoire des erreurs de l'esprit humain; et 3e aux archives des

sciences et de la philosophie, p. 20. — Comment on doit le

regarder et le considérer, p. 22. - Ce qu'a dit M. Meister de

son caractère littéraire et moral, p. 23. — Journaux où est in-

sérée sa notice, ibid. , note. — Biographie très-étendue sur



Lavater, par M. Gessner le fils, son gendre, ibid. — Avant
MM. Meisteret Gessger, M. Stapfer, ancien ministre pléni-
potentiaire de la Suisse à Paris, a donné sur Lavater, une
notice pleine d'intérêt et de sensibilité, qui est insérée dans le
journal appelé le Publiciste, p. 24. — Mémoires laissés par
Lavater lui-même propres à le faire connaître, ibid.

i" Partie. Portrait de Lavater par lui-même et considéra-
tions générales, p. 25. — Sa physionomie, sa taille et sa mar-
che, ibid. — Ses portraits, ibid. — Une simple silhouette est
plus vraie que ses portraits les plus estimés

,
ibid.-Extrait de

son commentaire physiognomonique, fondé surtout sur son
moral, ibid. et pages suivantes. — Sa crédulité et quelles en
sont les suites, p. 27. — Préceptes qu'il s'est tracé et dont il

s'est fait une loi, p. 28. — La silhouette jugée sur elle-même

et comme si on ne savait rien de l'original,ibid. — Sa bonho-
mie peinte dans toutes les parties de son visage, ibid. — Ses

différens portraits; deux au commencement, et le troisième,
ibid. —

Leur explication, ibid. — Le parallèle du peintre et
de Diderot, par Meister, et rapports de Lavater avec Diderot,

p. 32. - Note même page sur les portraits les plus estimés de
Lavater. Rapports entre Lavater et Diderot, dont on peut dé-
couvrir une partie dans l'expression de leurs portraits, p. 55.

— Ce que ces portraits ont de commun et de différent, ibid.-
Raisons qui ont fait appeler Lavater le Fénélon de l'Helvétie,
p. 36. — Comment ils se ressemblent par les qualités du cœur,
p. 37. — Ce qui les rapproche surtout, ibid.-Vers à ce sujet,

p. 38. — Paroles remarquables de M. Mercier
,

l'auteur du
Tableau de Paris, et ressemblances dans les physionomies de
Lavater et de Fénélon, ibid.-Paroles de madame de Staël à ce
sujet, ibid. — Ce que dit de Lavater M. Ramond, dans les

notes qu'il a jointes à sa traduction du Voyage de W. Coxe en
Suisse, p. 3g. — Lavater considéré principalement comme
orateur chrétien, ibid..- Ce qu'il a dit à ce sujet, et vers al-
lemands qui lui furent adressés, dont voici le sens: Il semble
ennoblirla-foule qui Vécoute, et devenir lui-même un immor-



tel, p. 40. — Ce que dit M. Meister sur son éloquence chré-
tienne, p. 41.

2Partie. Son éloge, sa vie et ses ouvrages; sa naissance
et sa mort, son enfance, son éducation théologique à Zurich,
p. 42. — Ses études en théologie, pamphlet qu'il composa
avec ses jeunes amis contre un bailli, p. 43. — Son exil à
Berlin, p. 44* — Son retour à Zurich et ses dispositions libé-
rales et pacifiques. Anecdote àce sujet, p. 45. — Comment
il a contribué à l'exil de M. Meister, p. 46. — Lettre sur La-
vater, et catalogue de ses ouvrages, avec des réflexions par
M. Stapfer, p. 4/- — Ce qu'a dit de lui un auteur qui l'a cri-
tiqué avec force et méchanceté, M. Lichtenberg, ibid. — Ses
chansons helvétiques, ibid. — Ses vues sur l'éternité, p. 48.

— Sa nouvelle Messiade, son Joseph d'Arimathie, le cœur
humain, etc., p. 49. — Traduction de la défense de la reli-
gion chrétienne, qui fait partie de la Palingénésie de Charles
Bonnet, p. 5o. — Ses sermons sur l'empoisonnement du vin
employé à la sainte communion. Désignation d'une partie de

ses autres ouvrages relatifs à la religion, p. 5i. -Ses réponses
à l'accusation d'infidélité à sa communion, ibid. — Anecdote
relative à une aumône, p. 53. — Ses dispositions pour les

inspirations célestes, les miracles, les sciences occultes, etc.,
p. 55. — Sa conversation avecCagliostro, p. 5/j. — Comment
il lui vint dans la pensée de se livrer au genre d'étude sur la

physionomie, p. 55.-Anecdote àce sujet, qui fut l'époque

de ses recherches physiognomoniques. p. 56. — Sesfragmens

de physiognomonie et leurs différentes éditions, petit in-folio,

p. 57, note. — Sur l'édition française, p. 58. — Quatrième

volume publié par M. Lavater le fils, ibid. — Deux traduc-

tions publiées en anglais, ibid. — Auteurs qui les premiers

ont écrit sur la physionomie, p. 59 et suivantes. Ce qui dis-

tingue Lavater de tous ses prédécesseurs qui ont écrit sur la

physiognomonie, p. 63. — Ce qui a favorisé ses progrès dans

la science physiognomonique, p. 64. — Anecdote sur une de

ses erreurs qu'il avouait, p. 65. -Son jugement et ses idées



sur Mifabeau(lecomte), p. 66.—Saconversation avec M. Mer-
cier, ibid. — Visites qu'il recevait, p. 68. — Anecdote à ce
sujet, p. 69. — Autre anecdote, p. 70. — Ses décisions phy-
siognomoniques relativement aux maladies et aux altérations
profondes de l'organisation, ibid.-Anecdote à ce sujet, ibid.

— Preuve de la sûreté et de la promptitude de ses jugemens
physiognomoniques, ibid. — Traits les plus forts que dirige
Lichtenberg contre la science physiognomonique, p. 71. —
Ce qu'on doit penser de ces traits, p. 75. — Autre diatribe de
M. Lichtenberg et autres écrivains qui ont écrit contre Lavater,
p. 74. — Autres préventions contre Lavater, ibid. — Deux

personnes à distinguer dans Lavater: celle de l'homme reli-
gieux, et celle de l'observateur, p. 75. — Ce qui lui donne

un grand poids et une sorte dç crédit aux yeux des gens sensés,

p. 76. — Ses autres ouvrages, p. 77.
S". Partie. Quelques traits de sa vie privée et de son ca-

ractère, p. 78. —Ses sentimens et ses penchans vertueux. Ses

aveux, p. 80. — Ses amis, p. 81. — Son entrevue avec l'em-

pereur Joseph I", ibid. — Commentil a établi la science phy-
siognomonique, p. 83. — Sa dispute à ce sujet avec les cor-
donniers, ibid. — Réputation que lui acquiert chez l'étranger

son grand ouvrage physiognomonique, p. 84. — Son entrevue
avec le grand-duc et la grande-duchesse de Russie, ibid.

—
Son opinion sur les progrès de l'athéisme, p. 86. - Sa con-
versation avec le métaphysicien Fichte, ibid. — Son influence
politique en Suisse. Preuves, p. 87. — Sa conduite, lorsqu'en

1799 il fut déporté par le gouvernement helvétique, iSid. —
Ce que dit M. Meister de sa patience, de sa résignation dans
les longues souffrances dont il fut la victime,p. 88. — Des-
cription détaillée de sa personne, p. 89.-Lettre de son épouse

sur son caractère, p. 91. - Détails sur ses portraits, p. 94.

- Qualités différentesqu'il a su réunir, ibid. — Lettre sur les
derniers momens qui précédèrent sa mort, p. 97. — Compa-
raison de ses découvertes physiognomoniques avec celles du

docteur Gall, sur le crâne, p. 98. note.



Réflexions sur ses recherches physiognomoniques. T. I,
disco prél.

, p. 99. — Ce qui a pu contribuer à mettre cet ou-
vrage hors la portée du plus grand nombre des lecteurs,
p. 100. — Plan que proposent les éditeurs, p. 101. — En quoi
consistent les additions, p. 102. — Description que Lavater
donne des passions .expressives, p. 109. — Lavater comparé
à J.-J. Rousseau, p. 135. — Ce que dit de lui l'auteur d'une
dissertation, p. 135, note. — Comment il a fait ses premières
observations physiognomoniques, p. 158. - Détails sur une
de ses premières observations, p. 159 - Époque propre-
ment dite de ses recherches, p. 161. — Vignette représentant
Lavater aux eaux minérales d'Ens, et écrivant avec toute la
chaleur de l'inspiration, p. 164. — Remarque relative à La-
vater etàBuffon, p. 1,4.-Observations d'un savant alle-
mand sur la physiognomonie, avec des remarques et des ad-
ditions de Lavater, p. 342.

Erreur de Lavater au sujet des effets d'un anévrisme du tho-
rax, corrigée par les éditeurs dans une note. T. II, p. 31 et32.
Idée générale du système du docteur Gall et quelques rappro-
chemens entre ce système et les observations de Lavater, par
les éditeurs, p. 47.-Comment Gall et Lavaterse rapprochent,
p. 48. — Comment ils différent, ibid. — Observations parti-
culières sur les fronts, p. 74* — Opinions et jugemens des dif-
férens physionomistes avec des remarques, p. 83. — Sur l'é-
criture de Lavater, et lettre gravée adressée à l'auteur du Ta-
bleau de Paris. T. III, p. 125. — Rapprochemensdes ouvrages
de Lavater avec ceux de Bernardin de Saint-Pierre, p. 142. —
Extrait de ce qui a été dit dans la première partie sur Lavater,

p. 148. — Lettre d'une dame sur la notice dela vie de Lavater,

p. 149, note. — Effets qu'il éprouve à la vue de trois hommes

d'une figure hideuse, p. 247.

Des physionomies nationales. T. IV, p. 34- —Observations

sur les valeurs physionomiques à tirer du crâne et de la face ,
p. 190.



Effet qu'a produit chez Lavater l'étude des physionomies.
T. V, p. 66.

Ce qu'il dit de son ouvrage et du mérite de ses fragmens,
T. VII, p. 202.

Les silhouettes seules, plus que tout autre portrait, ont
étendu ses connaissancesphysiognomoniques. T. VIII, p. 5.—
Ses erreurs sur la ressemblance entre les parens et les enfans,

p. 176. — Avertissement des éditeurs pour le tome IX, qui
doit compléter l'ouvrage de Lavater, qu'il a lui-même avoué
n'avoir pas perfectionné. Jugement qu'il porte sur Porta,
p. 71.

LAVATER (le fils). Il a publié en 1802 un quatrième volume de la
physiognomonie, ou de l'art de connaître les hommes et de
les faire aimer. Passages de son avertissement. T. I, p. 58.

Préface de Lavater fils, tome IX
,

qui contient un court
éloge de son père.

LE BnuN ( Charles), célèbre peintre. Ses observations sur les

sourcils. T. II, p. 164. -Plusieurs têtes correspondantà une
interprétation physiognomonique, d'après ses dessins, p. 178.

— Description de la colère. T. V, p. 248.

Annonce de ses observations sur les rapports de la figure hu-
maine avec celle des animaux. T. IX. Avertissementdes édi-

teurs, p. 79. — Extrait de la vie de Le Brun et son portrait,
pl. 555, p. 80. —Mots obligeans que lui adresse Louis XIV,
ibid. — On dit qu'il était despote dans son art, ibid. -Abrégé
de sa conférence sur la physionomie, p. 81. — Dissertation

sur la cause de la disparition de sa dernière conférence sur la

physionomie, p. 86. — Ce qu'a laissé par écrit sur ce sujet
Nivelon, élève de Le Brun, p. 92. — Système de Le Brun sur
la physionomie, p. 97. — Rapports de la physionomie hu-
maine avec celle du singe, pl. 588

, p. 169. — Suite des des-
sins de Le Brun, yeux d'homme A, comparés avec ceux de
singe B et de chameau D, pl. 589, p. 165. — Sa conférence



tenue a l'Académie royale de peinture et de sculpture sur l'ex-
pression générale et particulière, p. 261.

LEIBNITZ. Cité comme autorité favorable à la physiognomonie.
T.I,p.254.

LE KAIN, célèbre acteur du Théâtre-Français, qui était très-laid,
et qui devenait d'une beauté ravissante, lorsque l'expression
changeait en quelque sorte tous les traits de son visage et n'y
laissait plus voir que les mouvemens de l'ame. T. III, p. 259.

LENTULES. Traditions anciennes douteuses sur la figure du Christ.
T. VII, p. I78.

LENTS. Remarque sur la physionomie des Juifs. T. IV, p. 71.
LÉONARD DE VINCI. Gravure d'un Ecce Homo, d'après un ta-

bleau de ce peintre. T. VII, pl. 432, p. 200.

LE POUSSIN. Il a fait de 1amour maternel l'expression principale
de son tableau du déluge. T. III, p. 267. — Dans son tableau
de l'enlèvement des Sabines, il a bien exprimé le contraste de
sentimens qu'éprouve un officier romain, qui veut enlever une
jeune et jolie fille, réfugiée dans les bras de sa mère,
p. 268.

LESSING. Ce qu'il dit dans son Laocoon du portrait de Lamettrie
peint en Démocrite. T. V, p. 292.

Ce qu'il dit dans sa Bibliothèque théâtrale de l'expression sur
la scène. T. VII, p. 238.

LE SUEUR, fameux peintre. Ses ouvrages sont pleins de ces con-
trastes de sentimens, effets des passions sur la physionomie.

T. III, p. 268.
Physionomies monacales tirées de sa messe de saint Martin,

T. VI, pl. 343, p. 251.

LICHTENBERG (M.). Ce qu'il a dit de Lavater, après avoir écrit

avec force et méchanceté contre ses ouvrages. T. 1, notice sur
Lavater, p. 47. — Traits les plus forts qu'il dirige contre la

physiognomonie et ses erreurs, p. ?1.- Autre dissertation



de M. Lichtenberg sur le même sujet, intitulée: la Physiog-
nomonie des queues, p. 74.

Remarques sur une dissertation physiognomonique de cet
auteur, 1. III, p. 179. — Différens passages tirés de cette dis-

sertation, p. 215. — Ce qu'était Lichtenberg, ses ouvrages,
p. 219. — Son hypocondrie et comment il la définit, p. 220.

Traduction de son commentaire sur le tableau qui représente
plusieurs des fous de la maison de Bedlam en Angleterre.

T. VIII, pl. 525, p. 232.

LINNÉE, dans son Systema naturœ, a placé l'homme dans la fa-
mille des primates, où il l'a confondu avec les singes, les
makis, les chauve-souris. T. IV, p. 102.

Ses belles observations sur les plantes hybrides. T. VIII,
p. 186.

LIPS (M.). Parmi les portraits de Lavater, ceux que Lips a
gravés sont les plus estimés. T. 1, p. 33, note.

LOCKE. Quatre portraits avec leur explication. T. VI, pl. 3I8,
p. 1 80.

Loos, célèbre graveur de Berlin qui a exécuté une médaille en
l'honneur de M. Gall, laquelle représente ce docteur avec une

,
inscription allemande, dont le sens est: Hardi dans la M.
cherche, modeste dans l'affirmation. Le revers offre une tête
de mort que l'on dévoile. T. II, p. 66.

Louis XI. Son portrait, ce qu'il exprime. T. VI, pl. 344, n° 1,

p. 253.

Louis XIV. Mots obligeans qu'il adresse au fameux peintre
Charles Le Brun. T. IX, p. 80.

LUCIEN. Ce qu'il demandait pour l'éducation d'un simple panto-
mime peut s'appliquer au comédien. T. VII, p. 234.

LUCRÈCE. Vers sur les lâches terreurs, d'où il fait dériver les pas-
sions honteuses et serviles. T. IV, p. 5.

Vers du même sur la ressemblance entre les parens et les

enfans. T. VIII, p. 170.



M.

MADONE. Voyez Pierge(lasainte).
MADELEINE. Son portrait. T. VII, pl. 422, p.1:6.- Ibid.,

pl. 442, p. 215.M. d'après Raphaël, son portrait. T.VIII, pl. 489
p. 82.

MAI (Philippe). Ce qu'il dit sur le front dans sa physiognomonie
médicale. T. II, p. 90.

MAlNTENOIi (lettre gravée de madame de) et réflexions. T. III,
p. 131.

MALEZIEU. Son portrait. Explication. T. VI, pl. 327, p. 197.
MALLERY (Charles de), artiste français. Son portrait. Tome VI

pl. 298, n° 3, p. 143.

MÂLVIEU. Son portrait. T. VIII, pl. 485, p. 77.

hRBITIUS. Ce qu'il dit de la face humaine. T. V, p. 48.

MARC-ÀURÈLE. Ses paroles remarquables sur la physionomie.
T. I, p. 61. — Tête antique, n° 16, avec l'explication,

p. 391.
Ce qu'il a dit sur les connaissances très-étendues nécessaires

au chef d'un empire. T. III , p. 157.

MARIE. Voyez Vierge ( la sainte).

MARIE, sœur de Marthe. Son portrait. T. VII, pl. 435, p. 205.

MARS (le dieu). Son portrait pour preuve de sa force. T. VIII

pl. 514, p. 145. *

MATHIAS , apôtre. Son portrait. Explication. T. VI , pl. 275,

p. 70.

MATTRIEU, apôtre. Son portrait. Explication. T. vr, pl. 275,

p. 70.

MEISTER (M.). Ce qu'il a dit sur la connaissance du caractère



littéraire et moral de Lavater. T. 1, p. 23. — Parallèle du

peintre et de Diderot, et rapports entre Lavater et Diderot,
p. 33 et suivantes. — Ce qu'a dit M. Meister de l'éloquence

chrétienne de Lavater, p. 43. — Son livre sur l'esprit de la
religion, qui l'a fait exiler, et comment Lavater a contribué à

cet exil, p. 46. — Ce que dit M. Meister des longues souf-

frances, de la patience, de la résignation et de la constance
de Lavater, p. 88.

MEKEL, anatomiste. Sa description des nerfs de la face. T. IV,

p. 283.

MELAMPE, astrologue. Ce qu'il a dit des signes du visage et de

leur correspondanceavec telle ou telle partie du corps. T. IX,

p. 252 et suiv.

MENDELSHON (M.), célèbre juif, l'auteur du Phédon, à qui La-

vater a dédié un de ses ouvrages, et qui lui répondit d'une
manière victorieuse. T. I, p. 5o. — En examinant les traits
du visage de M. Mendelshon, on ne dira, dans aucun sens,
qu'il était né pour être athlète; mais on ne pourra méconnaître

en lui le tact le plus fie , l'esprit le plus lumineux, p. 373.
Son portrait en silhouette. T. VIII, pl. 458, n° 1, p. 15.

MENGS (Raphaël). Il a très-bien remarqué que la forme la plus
favorable en général à l'harmonie de couleur, et la plus amie
de l'œil, est la figure sphérique, ou toute autre qui se rap-
proche le plus de la forme arrondie. T. IV, p. 3og.

Extrait de ses remarques sur Raphaël. T. V, p. 220, note.

Il s'est peint lui-même, et est gravé d'après un dessin très-
exact de Sedelman. T. VI, pl. 287, p. 121.- Pourquoi il

n'a jamais voulu permettre qu'on gravât son portrait, pas
même sous sa direction, p. 128.

Portrait d'une madone. T. VII, pl. 41g, P- 172*

MERCIER (M.). L'auteur du Tableau de Paris; ses paroles remar-
quables sur Fénélon et Lavater. T. 1, p. 38. — Sa conversa-
tion avec Lavater, p. 66.



MERLIN BRETON. Ce qu'il a dit des taches ou signes du visage, et
de leur correspondance avec telle ou telle partie du corps.
T. IX, p. 252 et suiv.

MICHEL-ANGE. Il est à Raphaël ce que Thucydides est à Xéno-
phon; et la physionomie de Michel-Ange est à celle de Ra-
phaël ce que la tête d'un taureau vigoureux est à celle d'un
cheval de belle race. T. V, p. 116.

MIGNARD. Fameux peintre. Fragment de son tableau de la peste.
T. V, pl. 215, p. 192.

MILTON. Quatre portraits de ce poëte dans les différens âges de

la vie, avec l'explication. T. VI, pl. 3o6, p. 162.

Fragment de son Paradis-Perdu sur Satan, traduit par
l'abbé Delille. T. VII, p. 201 et suiv.

MIRAUEAU (le comte). Jugement et idées de Lavater sur cet

homme célèbre. T. I, p. 65.

MONBOLDO. Il a vu à peine, dans l'intérieur de l'organisation

humaine, des caractères capables de la distinguer de l'orga-

nisation de plusieurs singes. T. IV, p. 102.

MoNCMF. Son portrait avec l'explication. T. VI, pl. 302, n° 2 ,

p. 155.

MONTAIGNE. Ce qu'il dit sur les physionomies. T. 1, page 67

et 255.

Ce qu'il dit des mains. T. III, p. 5. - Jugement sur son

style par le contour de sa tête, pl. 123, n"1, p. 65.

Ce qu'il dit de la beauté. T. VIII, p. 83.

MONTESQtJIEtJ. Anecdote sur son écriture et lettre gravée de ce

savant. T. III ,
p.i3g.

MOBEAB (de la Sarthe), un des éditeurs de l'ouvrage de Lava-

ter. Notice sur Lavater. T. 1, p. 20. - Ses remarquessur les

détails de la vie privée de ceux dont on fait les éloges histo-

riques, p. 87 ,
note.-Discours préliminaire, p. 99.-Aver-

tissement sur l'introduction, p. i4?- - Notes , p. 156.



Discours sur quelques applications de la physiologie à l'exa-

men de la nature humaine, considérée relativement à la phy-
siognomonie, p. 173. —Note sur la Brinvilliers, p. 38o.

Idée générale du système du docteur Gall. T. II, p. 47.—
Sur la chevelure et sur les cheveux, p. 219.

Supplément à l'article du langage et de la voix. T. III,
p. 38. — Réflexions sur les caractères physiognomoniquestirés
de la forme des écritures, p. 122. — Vues générales sur l'ob-
jet et le plan des études de la physionomie, p. 129. — Lettre
qu'il reçoit d'une jeune dame au sujet de sa notice sur Lavater,

p. 149j note.
Deuxième élude. Anatomie et histoire naturelle du visage,

considérées relativement à la physiognomonie et aux beaux-
arts. T. IV, p. 1. — Note sur les odeurs considérées relative-
ment à la physiognomonie, p. 41.

Observations physiologiques sur l'expression et les carac-
tères des passions. T. V, p. 216. — Notes sur quelques pas-
sages de Lavater, p. 313.

Observations sur les signes physiognomoniques des profes-
sions. T. VI, p. 224*

Addition au parallèle de l'homme et de la femme. T. VII,
p. 12.

Pensées d'un physiologiste sur la beauté. T. VIII, p. 86.

-Supplément ou Considérations philosophiques et médicales

sur les tempéramens , p. 146. — Remarques physiologiques

sur la ressemblance entre les parens et les enfans, et sur les

variétés remarquables d'organisation qui se transmettent par
voie héréditaire, p. 184. — Supplément sur les monstres,
p. 198. — Additions à la physionomie des maladies, p. 275.

- Supplêmens.1" Sur les physionomies des fous, p. 228. —
2.8 Considération sur la physionomie de l'homme malade, et
esquisse d'une physiognomonie médicale générale, p. 242.-
Hippocrate est regardé avec raison comme le médecin qui a
porté le plus loin la physiognomonie médicale, p. 257. —



3"e De la physiognomonie proprement dite, ou des altéra-
tions du visage, considérées comme genres de maladies,

p. 258.

MORBS (Thomas). Son portrait gravé d'après le tableau original
d'Holbein, avec l'explication. T. VI, pl. 262

, p. ao.

MOSGA^. Il a vu à peine, dans l'intérieur de l'organisation
de l'homme, des caractères capables de la distinguer de l'or-
ganisation de plusieurs singes. T. IV, p. 101.

MOYES (Henri). Professeur de chimie à Manchester. Sagacité en
lui de l'organe de l'ouïe. T. 111, p. 38.

MXJNIGHS (le Pr.). Particularités et portrait d'un pauvre innocent

mort à l'âge de soixante ans. T. VIII, pl. 521, p. 221.

MCBRARI (Jean), artiste anglais. Son portrait. T. VI, pl. 297 ,
n° 3, p. 142.

N.

NECKER. Comment il croit qu'on peut, à des signes rapides, se

former une première idée des hommes que l'on voit. T. III,

p. 36, note. — Son aveu à cet égard, p. 156. — Son portrait.

Explication. T. VI, pl. 340
, p. 222.

NÉRON. Portraits qu'en a dessinés Le Brun. T. IX, p. 101. -
Deux têtes de Néron, pl. 559. — Deux autres têtes de Néron,

pl. 56o, p. 102.

NEWTON (Isaac). Quatre copies de son portrait; leur explication.

T. VI, pl. 3a5, p. 192.

NICEPHORE (Calliste). De forma Christi, verbainterprétation*

Joh. Langii. T. VII, p. 179-

NICOLAi (M.) Sa réponse à une objection tirée de la connais-

sance par le simple attouchement des ossemens d'un saint de

ceux d'un brigand. T. II, p. 34. - Addition à cette réponse,

p. 35.
Connaissancesphysiognomoniques tirées de ses écrits.T. V,

p. 89.



Son profil en silhouette. T. VIII, pl. 458, n° 4, p. 15.

NivELoiç, élève du fameux peintre Le Brun, a consigné des frag-

mens de sa dernière conférence sur la physionomie dans les
mémoires qu'il a publiés sur la vie et les ouvrages de son
maître. T. IX, p. 92.

0.

^OPPYCK. Son portrait; ce qu'il exprime. T. VI, pl. 282, n° 3,
p. 107.

OVIDE. Peinture qu'il a faite du superbe coursier. T. IX, p. 202.

P.

PAAW (M. de). Passage tiré de ses recherches philosophiques sur
les Américains, relatif aux variétés de l'espèce humaine.
T. IV, p. 64.

PAINE. Son portrait; ce qu'il exprime. T. VI, pl. 292, n* 2,
p. 134.

PARSON , auteur classique pour la mobilité de la physionomie.
T. V, p. 48.

PAUL (saint). Passages de ses écrits relatifs à la physionomie.

T. V, p. 145.
Saint Paul devant saint Félix. T. VII, pl. 441, p. 214.

PEIRESC. Son portrait d'après Van-Dyck. T. II, p. 24.

PERERA. Son portrait d'après Van-Dyck. T. II, p. 22.

PERNETTY (M. de). Ce qu'il dit sur le front, dans son ouvrage.
T. II. p. 105 et 110.

Ses talens et ses écrits. T. V, p., 47* — Ce qu'il dit sur le

déguisement moral, p. 274..

PÉRON. Détail des expériences qu'il a faites sur la force muscu-
laire avec le dynamomètre de M. Regnier chez plusieurs peu-
plades très-peu avancées en civilisation. T. VI, p. 240.



PETIT (Ant.) Anecdote qui prouve que ce célèbre médecin sa-
vait bien juger d'après l'inspection des traits du visage. T. III,p.156.

PEUSCHEL. Ce qu'il dit sur le front, dans son ouvrage allemand,
traduit. T. II, p. 97.

Jugement sur son talent et ses écrits. T. V, p. 47.
PHILIPPE (apôtre). Son portrait; explication. T. VI, pl. 276

,
n° 2, p. 72.

PHILIPPE (de Champagne). Son portrait; ce qu'il exprime.
T. VI, pl. 286, p. 120.

PHILIPPE-Li-HARDI. Dessin de son nez et explication. Tome II,
p. 174.

PINEL. Sa remarque sur le tempérament sanguin-artériel.
T. VIII, p. 154. — Ses recherches et examen de différentes
têtes de fous, p. 228.

PLATON. Ce qu'il a dit sur l'homme. T. I, p. 157. — Tête an-
tique, n° 6, avec l'explication, p. 389.

Ce qu'il pensait de la beauté. T. VIII, p. 83.
Détails sur la comparaison qu'a faite Porta pour la figure,

entre un chien de chasse et Platon. T. IX, p. 71, note.—
Comment Platon considère l'ame, p. 171.

PLUTARQUE. Portrait physionomique de l'homme colère. T. IX,
p. 211.

POLÉMON. Habitudes physiques des ingénieux d'après Polémon.

T. IX, p. 182. — Physionomie de l'homme luxurieux, p. 215.

Physionomie de l'homme stupide, p. 222.

PORCICS CATON. Tête antique, n° 8, avec l'explication. T. 1,

p. 390.

PORTA. Ses écrits sur la physionomie. T. I, p. 62. — Ses idées

sur les ressemblances qui existent entre certaines figures

d'hommes et certaines figures d'animaux, p. 123.

Il faut voir dans Porta le rapprochement de la figure dit



lion et du genre de physionomie humaine la plus analogue à

cette figure. T. IV, p. 216, note.
Jugement sur ses ouvrages. T. V, p. 47.
Il est, après Aristote, celui qui a le plus insisté sur la res-

semblance de l'homme avec les animaux. T. IX, p. 71. —
Détails sur sa comparaison du chien de chasse et de Platon,

p. 78, note. — On doit reprocher à Porta d'avoir quelque-
fois trouvé des ressemblances où il n'yen avait pas, et d'avoir
souvent laissé échapper celles qui sont frappantes, p. 74. —
Exemple tiré de la tête de l'homme comparée à celle du bœuf,
pl. 554,ibid. — Exemple tiré de la tête de l'homme com-
parée à celle de l'aigle, p. 568, p. 1 14.-Exemple tiré de
la tête de l'homme comparée à celle de l'âne, pl. 569, p. 116.

— Figure humaine comparée avec celle du belier
,

pl. D70,
p. 118.-Avec celle du bœuf et du taureau, pl. 571, p. 120.
—Avec celle du chameau, pl. 572, p. 122.-Aveccelledu
chat, pl. 573, p. 126. — Avec celle du hibou ou chat-huant,
pl. 574,p. 128.-Avec celle du cheval, pl. 175, p. i3o.—
Avec celle de la chèvre et de la brebis, pl. 576, p. j32. —
Avec le cochon, pl. 577, p. 134.-Avec le corbeau, pl. 578,

p. i36. -Avec la fouine, pl. 579
, p. 138. — Avec le lion,

pl. 581, p. 144. -Avec le loup, pl. 582, p. 148. -Avec le

renard, pl. 586, p. 156. -Avec le sanglier, pl. 587, p. 158.

—Avec le singe, pl. 588, 589, 5qof 5gi, 592, p. 160.—
Avec la panthère, pl. 222, p. 162. — Avec le coq, pl. 222,
p. 164. — Extrait de l'ouvrage de Porta, sur la physionomie
humaine, considérée sous le rapport des différens caractères,

p. 173.
POUSSIN (le). Douze têtes gravées d'après le Poussin. T. VII,

pl. 44<>j p. 210.
PRÉVILLE. Mot que lui adressa Garrik. T. IV, p. 17, note.

Anecdote relative à l'imitation de l'ivresse entre Garrik et
Préville. T. VII, p. 246.

PnoMETHÉE. Les artistes Grecs le représentent souvent modelant

un squelette. T. IV, p. 126.



PROSPER ALPIN, médecin du dix-septième siècle, a consigné des

observations physionomiques sur les malades, dans son ou-
vrage latin, traduit en français, intitulé: Présage sur la vie et

sur la mort des malades. T. VIII, p. 247.

PYLADE (l'histrion). Galien reconnut l'amour d'une dame romaine

pour ce baladin, au trouble de cette dame et surtout à la

rougeur de son visage, au seul nom prononcé de Pylade.

T. IV, p. 305.

Q.

QUESNOY (François). Son portrait par Van-Dyck, ce qu'il ex-
prime. T. VI, pl. 288, p. 123. — Autre portrait du même,
pl. 297 , n° 5, p. 14.

R.

R. (madamé), faisant une visite à Laliarpe pendant sa

maladie. T. VI, pl. 345, p. 235.

RACINE (lettre gravée de). T. III, p. 129.

Ses vers sur la difficulté de concentrer les impressions qu'on

éprouve. T. IV, p. 285.

RAMAZZINI (médecin). Ce qu'il dit sur l'influencedéformatrice

des métiers de tailleur et de cordonnier. T. VI, p. 206.

RAMOND (M.). Comment il s'exprime au sujet de Lavater dans

les notes qu'il a jointes à sa traduction duvoyage de W. Coxe

en Suisse. T. I, p. 39.

RAMSEY (Alan), artiste anglais. Son portrait. T. VI, pl. 296
,

n° 3, p. 140.

RAPHAEL, considéré comme physionomiste. T. 1, p. 2?3.

Il se plaisait surtout à perfectionner les contours. T. III,

p. 70.Ilfallait
une aussi belle ame que la sienne, dans un aussi

beau corps que le sien, pour être le premier, parmi les mo-



dernes, à sentir et à découvrir les beautés et le mérite des
anciens ouvrages de l'art. T. V, p. 113.-Ce qu'il écrivait sur
la beauté, lorsqu'il eut à peindre la Galathée qui se trouve
dans le palais Farnèse, p. 114. — Michel-Ange està Raphaël

ce que Thucydide est à Xénophon; et sa physionomie est à

celle de Raphaël, ce que la tête d'un taureau vigoureux est à
celle d'un cheval de belle race, p. 116. — Dessin, par Fuesli,
du beau groupe de Raphaël représentant Jésus-Christ mou-
rant, à qui on donne des secours, p. 194. — Profil de l'at-
tendrissement, pl.217,p. 195.- La clémence, d'après lui,
p. 197. — Il est l'autorité la plus imposante que l'on puisse
invoquer en traitant des caractères des passions, p. 229.—
Extrait des remarques de Mengs sur Raphaël, ibid, note.

Portrait de la sainte Vierge et de l'enfant Jésus. T. VI,
pl., 2^5, p. 69. — Il est et sera toujours à mes yeux, dit La-
vater, un homme apostolique; c'est-à-dire, qu'il est, à l'é-
gard des peintres, ce que les apôtres étaient à l'égard du reste
des hommes. Sa belle figure se distingue des formes ordinaires,
et les meilleurs portraits qu'on a faits de lui sont encore au-
dessous de l'original, etc. Son portrait, pl. 290, p. 127. -
Détails sur les portraits qu'il a faits, p. 128 et suiv.

Expression de plusieurs têtes d'après Raphaël: il fournit les

sujets les plus intéressans et les plus instructifs pour la science
physiognomoniq-je. T. VII, p. 145.-Il n'est point de copie
qui puisse atteindre à la perfection de ses tableaux, pas même
à celle de ses dessins, p. 144. — Comment on peut considérer
les gravures faites d'après ses tableaux, ibid.-Figures idéales
qui se rapportent au Christianisme, tirées en grande partie de
Raphaël, p. 172. — Sainte Hélène ou sainte Cécile, d'après
Raphaël, pl. 443, p. 216. — Pl. 144, figure d'après le même,
p. 217. — Pl. 445> Jésus-Christ traînant sa croix, d'après le
même, p. 218.

Raucourt (mademoiselle). Les muscles frontaux de cette célèbre
actrice sont doués d'une mobilité telle, qu'elle est aperçue dans



plusieurs des rôles qu'elle joue, tels que ceux de Médée,
d'Athalie,etc.,etc.T.IV

,
p.228.

RAYNAL (l'abbé). Son portrait en profil avec l'explication. T. VI,
pl. 315,p. 177.—Silhouette du même, pL316,p. 178.

REID. Ce qu'il dit des dames anglaises. T. IV, p. 38, note.

IhlSEN (Ch.-Chrétien), artiste anglais. Son portrait. T. VI,
pl. 297 , n° ; , p. 142.

REISKIUS (Joh.)
, auteur d'un ouvrage intitulé: Exercilationes

historicce de imaginibusJesu- Chrisli, quotquot vulgo circum-
feruntur, etc. Jenæ, 1685. T. Vil, p. 185, note.

REKWEL (M.). C'est le héros du tableau qu'a tracé Hogarth des

différens genres d'aliénation, dans son histoire du libertin.

T. VIII, p. 232. 11 est placé sur l'avant-sctne dans le tableau

qui représente plusieurs espèces de fous, pl. 525, ibid.

RETZ (le cardinal de). Lettre gravée. T. III, p. 129.

REYNOLDS. Définition de l'art de peindre, p. 15.

RIDINGEB, artiste allemand. Son portrait. T. VI, pl. 293, n° 2,
p. 136.

RIVET. Son portrait. Ce qu'il exprime. T. VI, pl. 282, n° 4,
p. 107.

ROCHOIS. Son profil en silhouette. T. VIII, planche 458, n° 3,

p. 15.

ROTH, artiste allemand. Son portrait. T. VI, pl. 294, n° 8,

p. 137.

ROUSSEAU (Jean-Jacques). Son écriture comparée à celle de La-

vater. T. III, p. 125.

ROPSSEL (médecin). Ce qu'il dit du tissu cellulaire à l'époque de

la puberté. T. IV, p. 290.

RUBES. Dans tous ses ouvrages on voit percer l'esprit de sa

physionomie. T. III, p. 70. - Il a exprimé d'une manière

admirable l'amour maternel, dans un de ses tableaux sur le

visage de Médicis, p. 267. - Portrait de Socrate , p. 270.



Remarques sur ses ouvrages. T. V, p. 3a.

Dans un tableau du Christ qui est-à Bâle et qui appartient
à M. Mechel, Ja tête du Christ est absolument la tête de Ru-
bens. T. VII, p. 184, note. — Un Christ corrigé d'après Ru-
bens avec quatre traits principaux de caractère, pl. 429,
p. 196 (Cette dernière phrase doit-être rapportée à Holbein.).

RUGEND.\S, peintre allemand de chevaux et de batailles. T. VI
,

pl. 293, n° 6, p. 137.

RUISCR. Comment par des injections bien colorées dans le corps
réticulaire de la peau, il donnait à des cadavres d'enfant tout
l'éclat, toute la fraîcheur de la vie. T. IV

, p. 298.

RYSBROEA., artiste hollandais. Son portrait. T. VI, pl. 296,jn° 6,

p. 141.

S.

ST. (madame de). Son profil en silhouette. T. VIII
,

pl. 470, p. 40.

SALLCSTE. Comment il s'exprime sur Catilina. T. III, p. 17.

SALOMÉ, fille d'Hérodias. Son portrait d'après Fuesli. T. VII,
pl. 4^7, p. 208.

SALOMON, cité comme autorité favorable à la physiognomonie.
T.I,p.25i.

SAMUEL. La Pythonisse d'Endor évoquant l'ombre de Samuel.
T. VII, pl. 450, p. 226.

SANTORINI, anatomiste. Il a décrit plusieurs variétés qu'il a ob-
servées dans les muscles de la face et principalement dans le

grand zygomatique. T. IV, p. 276.

SATAN. Singulière production. T. VII, pl. 446, p. 220. Son
portrait, en vers français tirés de Milton et traduits par De-
lille , p. 221 et suiv.

SATELLITE. Tenant à la main une tête. Vignette. T. VII, pl. j58,

p. 200.



SAUL. Profil de sa tête au moment où, frappé d'une lumière cé-
leste, il est renversé par terre. T. V, p. 191.

Son attitude dans l'a Pythonisse d'Endor évoquant l'ombre
de Samuel. T. VII, pl. 450, p. 226.

SCAGLIA. Son portrait d'après Van-Dyck. T. II, p. 24.

SCHALIZ (Chr.) Sa chiromancie et sa physiognomonie, dégagées
de toutes leurs superstitions, vanités et illusions

, et jugées.
T. II, p. 84.

SCRAUPP, artiste allemand. Son portrait. T. VI, pl. 293, n° 1 ,

p. 136.

SCBLEGEL. Sa remarque sur l'imitation, au théâtre, de la défail-

lance et des approches de la mort. T. VII, p. 245.

SCHMIDT. Différences caractéristiques entre une estampe de Wille

et une estampe de Schmidt. T. III, p. 69.

SCHMUZER. Tête de femme d'après ses dessins. T. VII, pl. 366,

p. 71.

SCHOPFLIN. Jugement sur son style par le contour de sa tête.

T. III, pl. i25,n" 8, p. 66.

SEEMAN (Énoch), artiste anglais. Son portrait. T. VI ,
pl. 296,

n° 5, p. 139.

SEIDELMAN. Figure d'Apollon d'après un de ses dessins. T. VII,

pl. 390, p. 129.

SÉNÈQUE. Deux portraits. Ce qu'ils expriment. T. VI, pl. 285 et

284, p. 109 et 110.

SÉVIGNÉ (lettre gravée de madame de) et réflexions. T. III,

p. 131.

SFORZIA. Son portrait. Explication. T. VI, pl. 329, p. 200.

SHAKESPEARE. C'est lui qui a dit, en parlant du mariage, que le

lien qui doit unir les cœurs ne servirait pas si souvent à étran-

gler le bonheur temporel, si les hommes ne confiaient pas si

souvent au hasard leurs intérêts les plus chers. T. III, p. 218.



.- Son portrait. T. Vt, pl. 260, n° 5, p. 18. — Autre por-
trait, pi.326, p. 196.

SIDNEY (Algernon). Son portrait avec sa belle chevelure. T. II,
p. 218.

SalON, apôtre. Son portrait. Explication, T. VI, pl. 275,
p. 70.

SOCRATE. Comment, en examinant sa physionomie, Zopire dé-

couvre ses penchans. T. I, p. 59. — Tête antique, n° 2, avec
l'explication, p. 389.

Socrate cité comme exemple de la vertu unie à la laideur.
T. III, p. 264. — De sa physionomie, jugement de Zopire à

ce sujet, et réponse de Socrate à ceux de ses disciples qui se
moquaient de l'interprète des physionomies, p. 270.—Toute
l'antiquité a décrié sa physionomie et tous ses portraits sont
laids, p. 271.—Alcibiade disait de lui qu'il ressemblait à un
Silène, ibid.-La difformité de Socrate, attestée par la plu-
part de ceux qui ont parlé de lui, est une chose si singulière

et si frappante, qu'on l'a regardée généralement comme une
espèce de contradiction, d'anomalie dans la nature, p. 272.

— Argument qui prouve que cette dissonance n'est pas plus

contre la physiognomonie, qu'un monstre à douze doigts prou-
verait contre cette vérité: les hommes naissent avec cinq doigts

à chaque main, p. 273. — On n'a pas su distinguer, en ju-
geant le visage de Socrate, les dispositions du développement,
lestulens ou facultés de leur application et de leur emploi,
les parties solides de celles qui sont molles, les traits perma-
nens de ceux qui sont mobiles, p. 274.-Preuves de cette
distinction à faire, p. 275. —

Éclaircissement sur les bonnes

et les mauvaises dispositions d'un individu, ibid. — Applica-
tion à ce sujet à un portrait de Socrate dessiné d'après Rubens,

p. 278. — Examen de son front, p. 279. — Réponse aux ob-
jections que peuvent faire naître ce portrait,ibid. — Ce por-
trait pourrait encore paraître ressemblant aux yeux de la mul-
titude, et n'en serait pas moins une sanglante satire contre



le philosophe, p. 280. -Traits de ce portrait qui, permanens,
ineffaçables, désignent une grandeur extraordinaire, une cons-
tance difficile à ébranler, et un caractère capable de résister
aux tentations, p. 281. — Ce qu'il indique encore, ibid. —
On devait s'apercevoir sur le visage de Socrate que, comme il
l'avait déclaré, la méditation et des efforts soutenus avaient
corrigé son caractère. De quelle manière ce changement a pu
se faire, p. 283. — Neuf portraits de Socrate copiés d'après
des antiques, leur explication, p. 286.

SOEMMERING. Ses observations sur la grande variété de crânes de

toutes les nations. T. IV, p. 170. — Preuves qu'il rapporte de

l'effet de certaines habitudes sur l'appareil osseux de la tête,

p. 171. — Ses observations sur le crâne de la femme, p. 183.

— Il assure qu'on a trouvé un des muscles droits de l'œil, de

moins chez des personnes qui louchaient, p. 277,-Planche

sur la structure de l'œil tirée de son ouvrage intitulé: Icones

oculi humani, avec l'explication, p. 310.

Examen du squelette de la femme qu'il a dessiné et gravé.

T. VII, p. 21.

SOPHOCLE. Ce qu'il dit de Tibère, qu'il prétend tenir beaucoup

de l'allure fière et glorieuse du cheval. T. IX, pl. 175, p. 131.

( Cette note doit être rapportée à Porta. )

SOPHOHISBE (examen dela), gravée d'après l'admirable Angé-

lique Kauffmann. T. V, p. m-
SPALDIKG (J.-J.). Deux portraits et explication. T. VI, pl. 313

p. 175.

SPALDING (M.). Un des premiers prédicateurs de Berlin, auteur

d'un ouvrage intitulé: De la destination de l'homme. Ses

traits physionomiques décèlent le penseur, l'homme modeste,

mais ferme dans ses principes; l'écrivain plein de douceur,
d'élégance et de sensibilité. T. I, p. 3,[1'

Son portrait en silhouette. T. VIII, pl. 458, n" 2, p. i5.

SPENERY. Son portrait. T. VI pl. 272 ,n° 1, caractères de sa

physionomie, p. 64.



SPIEGEL. Dessin de sa tête et de son nez avec l'explication. T. II,
p. 180.

SPILSBURY. Portrait de cinq apôtres d'après ce peintre. T. VI,
pl. 277. Explication, p. 73.

STADION (le comte de). Son portrait parTirschbein, avec l'ex-
plication. T. VI, pl. 263

, p. 22. — Détails sur la vie de ce
ministre, p. 24.

STAËL (madame de). Ce qu'elle a dit de la ressemblance entre
Fénélon et Lavater. T. I, p. 38.

STAPFER (M.), ancien ministre plénipotentiaire dela Suisse à

Paris, a donné sur Lavater une notice pleine d'intérêt et de
sensibilité, qui est insérée dans le journal intitulé le Publiciste.
T. 1 , p. 23. — Lettre et catalogue par ordre chronologique
de tous les ouvrages de Lavater, avec des réflexions, p. 46.

STEVENS. Son portrait d'après Van-Dyck. T. II, p. 25.

STERNE. Son portrait. Explication. T. VI, pl. 326, p. 196.

STORZENBECHER, fameux corsaire. Son portrait, T. V,pl. a35,
n°2, p.294.

SUARD. Ses remarques sur les passions. T. V,p. 164.

SULZER, cité comme autorité favorable à la physiognomonie.

T. 1, p. 255.
Sa remarque sur la statue de l'Apollon du Vatican. T. VII,

p. 124, note.
Ce qu'il adit surl'art du portrait. T. VIII, p. 54. Ce qu'il dit

de l'homme, p. 55.

SWAMMERWAM. Preuve qu'il fournit que la personne de l'enthou-
siaste peut réagir sur celle de l'observateur. T. I, p. 84.

T.

TACITE (l'historien ). Ce qu'il dit de Tibère et du panégyrique

de Germanicus et de Drusus qu'il prononça dans lesénat.
T.V,p.71.



TACITE (le prêtre). Que je meure si cet homme n'est un fripon,
disaitTitus en parlant de lui. Je l'ai vu dans la tribune pleurer
et sangloter trois fois, quand rien ne devait exciter ses larmes,
et se détourner dix fois pour cacher un sourire, lorsqu'il était
question de vices et de calamités. T. 1, p. 377.

TALMA, célèbre acteur. Il excelle dans l'imitation des sentimcns
pénibles et concentrés ou dissimulés et dans l'expression de

l'ironie. T. III, p. 5o.

Expression éloquente qu'il sait donner à sa physionomie.

T. IV, p. 112. Il exécute avec un grand effet dans les rôles

de Brutus, de Manlius) de Charles IX, etc. la contraction de

haut en bas des muscles frontaux et l'ensemble des mouvemens
de la face, qui répondentà cette contraction, p. 228. Le jeu des

muscles carrés et triangulaires de la lèvre inférieure est admi-

rable chezTalma dans le rôle de Manlius, p. 245. Ce qui do-

mine chez lui, c'est le jeu des muscles du front, des sourciliers

et des muscles abaisseurs de la lèvre inférieure, p. 25o. Com-

ment dans le rôle de Nicomède il exprime d'une manière

frappante le ton ironique, les oscillationscontraires, les mou-

vemens contradictoiresdu visage. T. V, p. 260.

TALMA (M". ) célèbre actrice du Théâtre-Français. Attraits de sa

voix. T. III, p. 46.

TENON. Ses observations et ses recherches sur la physionomie

du crâne et de la face dans les différens âges et aux quatre

principales époques dela vie. T. IV, p. 178.

TÉRENCE. Ce qu'il a dit des hommes qui sont dans le malheur.

T. V, p. 70.
TESTER, professeur et secrétaire de l'Académie de Peinture.

Détails sur ses travaux. T. IX, p. 89. Dans le troisième dis-

cours de la nouvelle édition en 1696 de sesTablesde préceptes,

il parle vers la fin des différentes opinions sur le rapport de la

figure humaine avec celle des animaux, p. 90,

THADDÉE, apôtre. Son portrait et explication. T. VI, pl- 276,

p.72.



THALÈS. Tête antique, pl. 28, n° 3, avec l'explication. T. I,
p.389.

THOMAS. Ce qu'il a dit, dans son éloge de Marc-Aurèle, sur les

connaissances nécessaires au chef d'un grand empire. T. III,
n° 4, p. 158.

Ce qu'il dit de Descartes dans son éloge. T. VI, p. 188

et 189.
Remarques relatives à son Essai sur les femmes. T. VII,

note, p. 14.

THORNHILI, artiste anglais. Son portrait. T. VI, pl. 297, n° 6,
p. 142.

TIBÈRE. Personne n'a jamais poussé plus loin que lui l'art de dis-
simuler. Comment Tacite a caractérisé le style de cet empe-
reur, lorsqu'il prononça dans le sénat le panégyrique de Ger-

manicus et de Drusus. T. V, p. 71.

Sophocle le compare au cheval, dont il dit qu'il tient beau-

coup de l'allure fière et glorieuse. T. IX, pl. 575, p. i3o.

TISCHBEIN. Portrait du comte Stadion. T. VI, pl. 263 , p. 22.

TITIEN (le). Étude de ses tableaux. T. V, p. 3i.

TITUS. Ce qu'il a dit du prêtre Tacite, p. 377. — Tête antique,
n° i4, avec l'explication. T. I,p. 390.

TORELLA ( Silhouette de M. le comte de ). T. II, p. 126.

TRACY (M. Destuttde). Distinction heureuse qu'il a su faire de

l'art et de la science. T. III, p. 159, note.

Comment, étant colonel au régiment de Penthièvre, il re-
connaissait, à la première vue, si un homme, qui se présentait

pour s'engager, avait déjà servi, quel que fût son costume,
et lors même qu'il avait quitté le service depuis long-temps.
T. VI, p. 227.

TRANSTÉVERAIN(portrait d'un). T. VI, pl. 266, p. 3i.

TRIEST (Antoine). Son portrait d'après Van-Dyck. Ce qu'il
exprime. T. VI,pl. 286, p. 120.



TSCHXJMASCHE (la). T. IV, p. 92, n° 2.

TURENNE. Son portrait. T. VI, pl. 260, n° 4, p. 18.

TURGOT. Lettre gravée de lui. T. III, p. 123.

TURNBIJIL (John). Ce qu'il dit de la pantomime des habitansde
la Nouvelle-Galles. T. VII, p. 232.

1.

TYR. Ses maximes sur la physiognomie. T. V, p. go.

u.

UITEHBOGART. Dessin de sa tête, avec l'explication. T. II,
p. 157.

ULYSSE. Tableau d'Athénion et de Maronée, qui le représente
reconnaissant Achille déguisé en fille. T. III, p. 266.

URBIN (le duc d'). Son portrait. T. VIII, pl. 488, p. 81.

URFEIUS. Son portrait. T. VI, pl. 260, n° 5, p. 18.

V.

VALEBIUSPUBLICOLA. Tête antique, n°g, avec l'explication. T. I,
p. 390.

VANDOEVEREN, médecin. Dissertation latine De erroribus medi-

corum sua utilitate non carentibus. Ce qu'en dit Vicq-d'Azyr.

T.III, p. 146.

VAN-DYCK. Portraits d'après ce peintre. T. II, p. 22.

Sur ses portraits. T. V, p. 29.
Ses portraits des apôtres,1° de Simon; 2° de Mathias;

5° de Matthieu. T. VI, pl. 275.-Caractères physioriomiques,

p. 70. — 4°Barthélemi; — 5° de Thaddée; — 6°d'André;

70 de Philippe, pl. 276, p. 72. — Portrait de Triest, p. 120.



— Portrait de Quesnoi, p. 123. — Quatre portraits d'après
Van-Dyck,pl. 298,p. 143.

VANHELMONT. Ce qu'il dit de la matrice. T. VII, p. 28.

VARGES (Louis de). Peintre de Séville. Son portrait. T. IV,
p. 88, n° 2.

VÉGÈCE. Figure de l'homme fort, qu'il a décrite. T. IX, p.Igg.

VÉNUS. Ce fut une Vénus qui découvrit au chevalier Bernin
des beautés qu'il croyait ne pouvoir trouver que dans la na-
ture. T. V, p. 112.

Sentiment que fait naître la superbe beauté de Vénus. T. VII,

p. 25.

VÉRONÈSE(Paul). Dessin de sa tête et de sonnez, avec l'expli-
cation,T.II,p.181.

VÉSALE. Célèbre anatomiste. Son portrait et explication. T. VI,
pl. 324, p. 191.

VIcQ-D'AzYR. Ce qu'il dit de la Dissertation de M. Vandoeveren,
intitulée: Sermo de erroribusmedicorum sua utilitate non ca-
rentibus. T. III, p. 146, note.

Ce qu'il dit de l'étude de l'anatomie. T. IV, p. 2.

VICTOR. C'est le nom du jeune sauvage de l'Aveyron. Son portrait.
T. VIII, pl. 524, n* 5, et son histoire, p. 236, note.

VINCENT (M). Il a bien voulu se charger de revoir tous les dessins

et toutes les gravures de la nouvelle édition des œuvres de La-

vater. T. I, p. 100.

Description et analyse physiologique de l'Hercule Farnèse.
T. IV

, p. 3i. — Ses observations sur les têtes de l'Apollon et
dela Diane, ibid.

VIRGILE. Vers par lesquels il peint les mouvemens des yeux qui
exprimentle désespoir. T. IV, p. 263.



Fragment de sa description du Laocoon, avec la traduction
de M. de Lille. T. Y,p. 240.

VOISIN. Son portrait et explication. T. VI, pl. 259, p. 17.

VOLTAIRE. Anecdote sur son écriture, et lettre gravée de ce grand
génie. T. III, p. 123.

- Trente-trois caricatures de Voltaire, d'après Hubert. T. VI,
pl. 3io, p. 169. — Fragment d'Herder sur ce poète, p. 172.

— Vignette, pl.311,quile représente écrivant, p. 175.

VORSTLEMANS. Son portrait d'après Van-Dyck. T. II, p. 22.

w.

WREN. Grand architecte anglais. Son portrait et ce qu'il exprime.

T. VI, pl. 285, p. 11 9.

WALTHER, anatomiste. Description, avec figures, d'un appareil

musculaire de la face ,
très-remarquable par des variétés très-

saillantes. T. IV, p. 275.

"WASHINGTON (le général). Son portrait et explication. T. VI,

pl. 339,p. 219.—Remarques sur sa physionomie, p. 220.—
Autre portrait du même, pl. 339 bis, p. 221.

WR. Son portrait. T. VIII,pl. 483, p. 75.

WEIGEL, artiste allemand. Son portrait. T. VI, pl. 292,n9,
p. 127.

WEST (Benjamin). Son portrait, avec l'explication. T. VI,

pl. 300, p. 145.

Portrait d'un enfant d'après ses dessins. T. VII, pl. 367,

p. 79. — Christ avec le petit enfant, d'après West, pl. 430

P. 197.

WHITE (Charles ). Il a fait graver, dans un ouvrage anglais



imprimé en 1790 , deux séries analogues de desgins, dans les-
quelles on suit tous les degrés d'inclinaison de la ligne faciale.

T. IV,p. 147. Voyez la planche 182.

AVILLE. Différences caractéristiques entre une estampe de Wille

et une estampe de Schmidt. T. III, p. 6g.

WINCKELMANN. Ce qu'il dit du front. T. II, p. 107. — Ses obser-

vations sur les yeux, p. i43.

Ce qu'il dit de la démarche des Grecs. T. III, p. 16.

Extrait de son histoire del'art de l'antiquité. T. IV, p. 5g.

Passages tirés de son ouvrage sur la physiognomonie. T. V,

p. 1.

Jugement qu'il a porté sur l'Apollon du Belvédère du

Vatican. T. VII, p. 122. — Ce qu'il dit de la belle conforma-
tiondesGrecs,p. 131.

Son portrait. T. VIII, pl. 4/9> p. 69. — Ce qu'il dit de la

beauté, p. 84.

AVINSLOW. Son mémoire sur le mécanisme de la colonne verté-
brale. T. IV, p. 18 — Ses remarques sur le muscle frontal,

p. 221. — Ce qu'il dit de la variété avec laquelle l'appareil
musculaire agit sur les lèvres, p. 246. — Remarque sur les

muscles frontaux, p. 276. Il appelle petit sympathique, le

nerf qui se distribue à la face, à raison de ses communications
de toute espèce, p. 283.

WOLF, cité comme autorité favorable à la physiognomonie. T. I,

p. 256. — Progrès qu'il a fait faire à la physique, p. 271.

WOTON, artiste anglais. Son portrait. T. VI, pl. 286, n04,

p. 141.

WYK, artiste anglais. Son portrait. T. VI, pl. 296, n° 4.
p. 140.



XÉNOCRATE. Tête antique, n° 7, avec l'explication. T. I, p. 5go.

XIMENÈS (le cardinal de ). Son portrait; caractère de sa physio-
nomie. T. VI, pl. 270, p. 5g.

z.

ZIMMERMANN,médecin du roi d'Angleterre à Hanovre. Preuves
de ses liaisons avec Lavater. T. 1 , p. 65. — Sa correspon-
dance avec Lavater: il fait imprimer à son insu ses premières
observations physiognomoniques

, p. 161. — Il a dit que
l'homme le plus sensé, dans ses momens d'ennui, ressemble
parfaitement à un imbécille, p. 3n. — On trouve dans la
physionomie de Zimmermann le plus rare assemblage de fi-

nesse et d'énergie; une profonde connaissance de la nature
humaine sous le voile de la satire philosophique; la chaleur du

sentiment unie au calme de la raison, et la gravité unie à l'en-
jeu. ment et au doux rire, p. 374.

Ce qu'il a dit de la jeunesse. T. VII, p. 72.
Comment il définit le tempérament. T. VIII, p. i5o. — Il

n'a eu égard, dans ce qu'il a dit des tempéramens, qu'aux
tempéramens particuliers,ibid., note. — Passages tirés de

son Traité de l'expérience sur la physionomie des maladies,
p. 210. — Sa description de l'envie et de ses ravages sur le

corps, p. 213.

ZINZENDORF. Son portrait. Caractère physionomique. Tom. VI,
pl. 272, n° 4, p. 65.

ZOPIRE, habile physiognomoniste chez les Grecs. T. 1, p. 5g.

Son jugement sur la physionomie de Socrate. T. III, p. 270
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	- Il paraît démontré que dans chaque individu on observe quelque chose dont la signification est déterminée au moins dans certaines circonstances, T., p. 
	- Observez 20 ou 30 personnes, prises indifféremment; voyez-les rire ou pleurer, vous trouverez beaucoup de rapport dans l'expression et les témoignages de leur joie et de leur tristesse, T., p. 
	- Pourquoi la colère, la douceur, la fierté, l'humilité, n'auraient-elles pas aussi une expression particulière, T., p. 
	- Tout visage a certains traits qui caractérisent l'ame au même point que les yeux caractérisent la vue, T., p. 
	- Il y a des gens. dit-on, qui, sans avoir essuyé de maladies, sans s'être livrés à la débauche, ont toujours eu le visage pâle et défait, et parviennent à un âge très-avancé, en jouissant toujours d'une bonne santé. Réponse à cette première objection, T., p. 
	- Je connais, dit quelqu'un, un homme des plus robustes qui, à l'exception des mains, a l'air frêle et débile, et passe pour tel parmi tous ceux qui ne connaissent pas sa vraie constitution. Réponse à cette deuxième objection, T., p. 
	- Troisième objection. On a vu des gens dont le visage annonçait une bravoure héroïque, être les premiers à fuir devant l'ennemi. Réponse, T., p. 
	- Quatrième objection. On voit des personnes, d'un extérieur très-fier, ne donner dans leur conduite aucun signe d'orgueil. Réponse, T., p. 
	- Cinquième objection. On voit des mécaniciens, d'une adresse surprenante, exécuter les ouvrages les mieux finis et les plus délicats avec des mains aussi grossières que celles des bûcherons et des portefaix, tandis que les doigts déliés de la main d'une femme sont souvent incapables de tout travail mécanique qui exige un peu d'adresse. Réponse, T., p. 
	- Sixième objection. On voit des gens très-spirituels, dont le visage n'exprime rien. Réponse, T., 
	- En examinant les traits du visage, souvent on est fondé à croire comme à soutenir que tel homme joint à un extérieur très-ordinaire des qualités d'esprit très-distinguées. On cite à ce sujet d'Alembert qui avait l'air commun, T., p. 
	- Septième objection. Il est des gens bornés dont la physionomie annonce beaucoup d'esprit et de feu. Réponse, T., p. 
	- Citations de quelques personnages célèbres pour prouver que le degré d'esprit, de sensibilité ou de génie est exactement marqué dans les traits du visage et sur-tout dans la structure de la tête, T., p. 
	- 1° N. Bodmer, T., p. 
	- 2° Gessner, Mendelssohn, Zimmermann, Spalding, Basedow, T., p. 
	- Sulzer; Haller; Lambert; Charles, duc de Wurtemberg; Frédéric, roi de Prusse, etc., T., p. 
	- Anecdotes physiognomoniques, T., p. 
	- Sens physiognomonique, T., p. 
	- Il appartient à l'enfant, à l'imbécille, à l'animal, à l'insecte. C'est un lien qui unit tous les êtres vivans, T., p. 
	- Il appartient au présent comme au futur, T., p. 
	- Ce que peut pressentir le genie physiognomonique, T., p. 
	- Il pénètre aussi ce qui n'existe pas, et ce qui pourrait néanmoins exister, T., p. 
	- Il pressent, ce qui signifie en d'autres termes qu'il devance l'observation, T., p. 
	- Il existe pour chaque individu une espèce particulière de physionomies expressives; son tact exclusif les connaît de préférence, T., p. 
	- Remarques détachées sur la physiognomonie, T., p. 
	- La physiognomonie est un sentiment poétique qui aperçoit les causes dans les effets, T., p. 
	- La clef de toute la physiognomonie, T., p. 
	- Elle est la base de l'estime et de l'amitié, T., p. 
	- Pour que celle-ci soit indissoluble, il faut qu'elle soit purement physiognomonique, T., p. 
	- Tête de face qui justifie les considérations précédentes, T., p. 
	Principes de la physiognomonie. Première partie. De l'expression particulière et de la physionomie du crâne. De l'oreille, de la tête, du front, des yeux et des autres parties du visage, des mains et des pieds, de l'attitude et des gestes, de l'écriture, de la voix et de la manière de parler. Vues préliminaires sur l'homogénéité du corps humain. T. II, p. 
	- Pour étudier la physiognomonie, il faut commencer par étudier la convenance des parties constituantes du visage, T., p. 
	- On ne réussira point dans la physiognomonie, si l'on n'est pas doué d'une espèce d'instinct pour apercevoir l'homogénéité et l'harmonie de la nature, T., p. 
	- La physionomie ne sera plus un problème, si l'on est intimement convaincu de l'homogénéité de la forme humaine, T., p. 
	- Deux têtes pour un exercice physiognomonique, T., p. 
	- Du crâne de l'homme considéré relativement à la physiognomonie, T., p. 
	- Le système osseux est le fondement de la physiognomonie, T., p. 
	- Objection à ce sujet et réponse, T., p. 
	- Rapport du système de M. Gall avec la physiognomonie, T., p. 
	- La disproportion des parties du visage influe sur la constitution physiologique de l'homme, T., p. 
	- La physiognomonie du docteur Schaliz, T., p. 
	- Traité sur les physionomies et sur les complexions, ouvrage allemand, d'un anonyme. Jugement, T., p. 
	- Physiognomonie naturelle. Lyon, 1549, T., p. 
	- Ce que dit Philippe Mai dans sa physiognomonie médicale, ainsi que Guil Gratarolus, T., p. 
	- Exercices physiognomoniques relatifs aux observations, et deux portraits avec leur commentaire, T., p. 
	- Deux autres portraits correspondans à une interprétation physiognomonique, T., p. 
	- Deux portraits de Charles Bonnet, correspondans à des observations physiognomoniques, T., p. 
	- Des yeux, considérés physiognomoniquement, T., p. 
	- Des sourcils, considérés sous le même rapport, T., p. 
	- Du nez, considéré sous le même rapport, T., p. 
	- Des joues, du menton et des lèvres, considérés sous le même rapport, T., p. 
	- Huit bouches avec leur interprétation physiognomonique, T., p. 
	- Les dents considérées physiognomoniquement, T., p. 
	- Les dentistes instruits se sont fait par l'observation une physiognomonie médicale de la bouche, T., p. 
	- Les oreilles considérées physiognomoniquement, T., p. 
	- Les oreilles, la nuque et le cou, T., p. 
	- La chevelure et la barbe considérées physiognomoniquement, T., p. 
	- Principales différences de couleur et de consistance de cheveux relativement à la physiognomonie, T., p. 
	- Observations et exercices physiognomoniques, relatifs aux habitudes et aux gestes, T., p. 
	- Union de la physiologie et de la physiognomonie, T., p. 
	- Deuxième partie. Exposition de quelques traits caractéristiques, ou règles physiognomoniques. 1° Règles générales. Prévenance en faveur de celui qu'on voit pour la première fois, T., p. 
	- 2° Principes physiognomoniques relatifs au front, T., p. 
	- 3° Principes physiognomoniques relatifs à l'expression des yeux, T., p. 
	- 3° Principes physiognomoniques relatifs aux sourcils, T., p. 
	- 4° Règles physiognomoniques, relatives aux diverses significations du nez, T., p. 
	- 5° Règles physiognomoniques, relatives à la bouche et aux yeux, T., p. 
	- 6° Règles physiognomoniques, relatives au visage en général, T., p. 
	- 7° Quelques traits caractéristiques. Réflexions sur les caractères physionomiques tirés de la forme de l'écriture, T., p. 
	- Troisième partie. Les études de la physionomie. Vues générales sur l'objet et le plan de ces études, par les éditeurs, T., p. 
	- Les deux premières parties ne sont en quelque sorte qu'une introduction détaillée, l'alphabet et le rudiment de la physiognomonie, T., p. 
	- Analogie entre les études de la nature et les études de la physionomie, T., p. 
	- Celles-ci peuvent, sous plusieurs rapports, être regardées comme le pendant et la suite des premières, T., p. 
	- Résumé et sommaire des deux parties précédentes de cet ouvrage, T., p. 
	- Abrégé de la première partie, T., p. 
	- Abrégé de la deuxième partie, T., p. 
	- Il en est de la science physionomique comme de la science de la médecine, T., p. 
	- Professions où les occasions de développer le tact et la sensibilité physiognomoniques sont plus nombreuses, T., p. 
	- Autres personnes qui ont des occasions fréquentes de perfectionner le tact physiognomonique, et un grand intérêt à profiter de ces occasions; savoir: les gens d'affaires, les juges, les diplomates, les courtisans, les ministres, T., p. 
	- Tous les hommes, et quelques-uns en particulier, ont le plus grand intérêt à être plus ou moins physionomistes, T., p. 
	- Principales divisions qui comprennent les objets sur lesquels on doit s'arrêter, T., p. 
	- Étude première. Quelques vues générales sur la physionomie, etc., T., p. 
	- Exercices physiognomoniques, relatifs à la liberté de l'esprit humain et aux bornes qui la restreignent, T., p. 
	- Comment la physiognomonie peut être portée au point de conduire à l'amour du prochain, T., p. 
	- Différence entre la physiognomonie et la pathognomonique, T., p. 
	- Discussion sur une question qui lui est relative, savoir: 1° Si une ame angélique agirait dans un corps hideux comme dans le corps d'un ange; 2° si l'ame de Newton, logée dans une tête de nègre, y aurait inventé la théorie de la lumière, T., p. 
	- Réponse à l'objection que la physiognomonie est extrêmement trompeuse, T., p. 
	- Les connaissances acquises par les surfaces sont une faible ressource pour la science des physionomies, T., p. 
	- Réponse à l'objection que, dans les recherches physiognomoniques, tels indices et tels effets, que nous ne cherchons point, peuvent cacher ou déguiser ceux que nous cherchons, T., p. 
	- Nos langues sont très-pauvres en observations physiognomoniques, T., p. 
	- Si le jugement que nous portons des physionomies se vérifie quelquefois, c'est qu'il est fondé sur des indices d'actions ou d'habitudes indépendants de la physiognomonie et de la pathognomonique, et auxquels on ne saurait se méprendre. Exemples, T., p. 
	- La physionomie du plus dangereux des mortels peut nous paraître indéchiffrable, T., p. 
	- Remarques sur plusieurs physionomies, dont l'expression est différente et décisive: quinze têtes à ce sujet très-expressives, T., p. 
	- Nos 158, 159 et 160. Vingt-une autres têtes non moins expressives sur le même objet, T., p. 
	- Comment la physionomie peut conserver sa beauté, malgré les vices qui souillent la personne, T., p. 
	- Physionomies de famille. Comment elles se conservent d'une génération à l'autre, T., p. 
	- La physionomie des hommes d'une beauté accomplie et de leurs enfans, qui, eux et leurs enfans, se livrent à des moeurs déréglées, et tombent dans tous les excès du vice, se dégrade de plus en plus de génération en génération, et l'éducation des derniers augmente encore leurs vices naturels, T., p. 
	- Jusqu'à quel point l'expression fréquente et habituelle des affections les plus douces peut-elle modifier la physionomie et ajouter à la beauté ou rendre la laideur aimable? T., p. 
	- Une physionomie n'est jamais plus intéressante que quand on y distingue une affection céleste, combattant contre une passion. Prenez pour exemple les effets de la pudeur, de la sensibilité, T., p. 
	- De la physionomie de Socrate. Voy. SOCRATE. Sa difformité ne forme pas plus une objection à faire contre la physiognomonie, qu'un monstre à douze doigts prouverait contre cette vérité: Les hommes naissent avec cinq doigts à chaque main, T., p. 
	- Distinction qu'on a trop négligée à ce sujet, T., p. 
	Deuxième étude. Anatomie et histoire naturelle du visage, considérées relativement à la physiognomonie et aux beaux-arts. T. IV, p. 
	- Deuxième étude. Anatomie et histoire naturelle du visage, art. 1. Degré d'intérêt de l'anatomie physiologique et ses rapports avec les beaux-arts et la physiognomonie. Physionomies nationales, T., p. 
	- Pour bien connaître les différences spécifiques qui les caractérisent, il faut les étudier précisément par individus, T., p. 
	- Il y a des figures et des physionomies dont on peut dire ou plutôt pressentir quelle est leur odeur particulière, T., p. 
	- Il y a autant de physiognomonies que de sens; ce qui en résulte, T., page 
	- Physionomie de certains peuples de Laponie, T., page 
	- Celle des peuples de la Tartane et des Kalmoucks, T., page 
	- Exercices physiognomoniques, relatifs aux variétés nationales, T., page 
	Trois planches consacrées à ces exercices, T., pages 
	- L'histoire naturelle des physionomies nationales est une des premières et des principales bases de la physiognomonie, T., p. 
	- Exposition de quelques caractères d'une manière physiognomonique, T., p. 
	- Les différences plus ou moins significatives de l'appareil osseux du visage, forment la physionomie passive et permanente, T., p. 
	- Les principales différences de physionomie, dans l'espèce humaine et dans les animaux, viennent de la direction de la ligne faciale et de différens degrés de saillie et de prolongement des mâchoires, T., p. 
	- Pour faire contribuer plus particulièrement les observations sur la face, par M. Camper, aux progrès de la physiognomonie, il faudrait diviser la ligne, T., p. 
	- Les différences dans l'os de la pommette du visage sont toujours d'un grand effet dans la physionomie, T., p. 
	- Ce que c'est que la physiognomonie zoonomique, T., p. 
	- Ostéologie comparée et physiognomonique de la face, T., p. 
	- La forme de la tête dans les animaux, et surtout la forme des mâchoires, fournissent d'excellentes indications physiognomoniques. Exemples, T., p. 
	- Ce qu'il y a de plus caractéristique dans la physionomie passive, c'est la forme du front et des mâchoires, T., p. 
	- Collection, dans le muséum de l'Ecole de médecine de Paris, de têtes osseuses sciées en deux du haut en bas, dont les profils présentent des traits caractéristiques de physionomies diverses, T., p. 
	- La physionomie des âges est fortement exprimée sur le squelette de la face et de la tête en général, T., p. 
	- Le siége de la physionomie n'a point encore, dans la face des sujets très-jeunes, toute l'étendue nécessaire au langage des passions, T., p. 
	- Caractères principaux de la physionomie de la vieillesse et de la caducité, T., p. 
	- Les différences individuelles du crâne et de la face n'ont pas encore donné lieu à une suite d'observations physiognomoniques, concluantes et positives, T., p. 
	- Tête d'une jeune idiote, dont les différences individuelles ont une signification physionomique qui ne laisse aucun doute, T., p. 
	- Moyen qu'on pourrait utilement employer pour accroître les valeurs physionomiques du crâne et de la face, T., p. 
	- Observations à ce sujet, de Lavater, T., p. 
	- Nul ne serait plus en état que M. Gall de suivre les nuances relatives à ce genre physionomique, T., p. 
	- Anecdote à ce sujet, et ce qu'il y a de vrai, de bon dans le système de M. Gall, T., p. 
	- Preuve tirée du chien, que la physionomie de l'homme exprime tous les sentimens qui l'affectent, T., p. 
	- La physiognomonie est une connaissance expliquée et appuyée par l'organisation du visage, et appartenante à la physiologie, T., p. 
	- De l'inégalité d'action des muscles du visage résultent, suivant Haller, les différentes physionomies de l'homme, T., p. 
	- Comment alors l'effet devient sympathique, et constitue le langage linéaire de la physionomie, T., p. 
	- Aux moyens d'expression que fournit l'appareil musculaire de la face, il faut joindre les variétés de la physionomie passive et les nuances que fournissent la couleur et l'aspect plus ou moins animé de la peau du visage et des yeux, T., p. 
	- Variétés individuelles de la physionomie en repos, dépendantes de l'action des muscles du visage, T., p. 
	- Ceux du front sont en général plus significatifs dans la physionomie en repos que dans celle en mouvement, T., p. 
	- Action physionomique des muscles des lèvres, T., p. 
	- Sept aphorismes physionomiques sur la valeur des lignes tirées de la forme des lèvres et de la bouche, T., p. 
	- Les signes relatifs à la physionomie en repos, qu'on peut tirer de l'état des yeux, ont peu de rapport avec leur appareil musculaire, T., p. 
	- Les signes que la physiognomonie découvre dans les yeux, ont beaucoup de rapport avec ce qui dérive de la nature, T., p. 
	- Détails sur l'exercice physionomique du visage du célèbre acteur Garrick, T., p. 
	- Le langage physionomique a, comme les langues parlées, son genre de perfection, T., p. 
	- Hogarth a découvert par l'analyse le secret de ces physionomies uniformes et civilisées du grand monde, T., p. 
	- Personnes qui sont obligées, autant par devoir que par intérêt, d'avoir un visage fait, une physionomie d'uniforme et de convention, T., p. 
	- Il y a dans le langage physionomique plusieurs mouvemens qui s'exécutent moins par sympathie que par association, T., p. 
	- La couleur habituelle ou instantanée et variable du visage, les accidens et les nombreuses diversités de la carnation jouent un rôle important dans la physionomie, T., p. 
	- Les observations sur divers états habituels du visage appartiennent à l'étude des physionomies organiques, à l'examen desquelles la considération de la couleur est beaucoup plus importante que dans les physionomies morales, T., p. 
	Suite des études de la physionomie. Troisième étude. De l'art de voir et d'observer les phénomènes. Article premier. Conseils adressés aux personnes qui veulent se livrer aux études de la physionomie. T. V, p. 
	- La physiognomonie est peut-être de toutes les sciences celle qui fournit le plus d'exercice à la raison, T., p. 
	- Préceptes propres à faciliter l'étude de la physiognomonie, T., p. 
	- En quoi consiste l'étude de la physiognomonie, T., p. 
	- En mesurant les rapports des parties du corps, il faut bien distinguer les proportions des lignes droites d'avec les proportions des lignes courbes, T., p. 
	- Étude des caractères physiques particuliers des visages, dont la forme et la nature ont quelque chose de bien marqué, T., p. 
	- Portrait à faire pour cela, T., p. 
	- Manière de s'y prendre pour être sûr du succès, T., p. 
	- Moyen de savoir que deux personnes, qui offrent dans la physionomie des ressemblances frappantes, ont le signe physiognomonique de leur conformité d'esprit, T., p. 
	- Le rapport physionomique de ces deux personnes sera le signe distinctif de la qualité intellectuelle qui les rend remarquables; et au moment décisif, où ce caractère prédominant sera mis en activité, observez la ligne qui naît du mouvement des muscles; comparez-la dans ces deux visages. Si les deux lignes sont pareilles, la conformité d'esprit ne pourra plus être un problème. Exemple tiré de M. de Haller, T., p. 
	- Méthode à suivre pour l'examen des fous et ensuite des gens sensés, T., p. 
	- La fente de la bouche et la ligne que la paupière supérieure décrit sur la prunelle, donnent la clef de tous les caractères de la physionomie, T., p. 
	- Il faut une pratique des plus exercées pour bien saisir ces linéamens. Ce qu'il faut faire pour acquérir cette certitude, T., p. 
	- Tous les autres traits doivent être analysés avec la même attention. On ne doit pas en négliger un seul, T., p. 
	- Un trait accessoire du visage qu'on regarde indifférent devient quelquefois la clef de toute la physionomie, et aide à en expliquer les traits principaux, T., p. 
	- Suite des conseils adressés aux personnes qui veulent se livrer aux études de la physionomie, T., p. 
	- Remarques physionomiques sur les différentes statures, T., p. 
	- Sur la voix, T., p. 
	- Chaque physionomie a son caractère, T., p. 
	- Comment on distingue ce qui convient ou ce qui ne convient pas à telle ou telle physionomie; ce qu'elle admet ou ce qu'elle rejette, T., p. 
	- Il est pour la physionomie des momens décisifs qu'il importe essentiellement d'observer, T., p. 
	- Supériorité que certaines physionomies ont sur d'autres, T., p. 
	- Traits du visage, dont le concours promet infailliblement la physionomie la plus heureuse, et pour ainsi dire, une physionomie sur-humaine, T., p. 
	- Pour bien rendre le caractère de ces physionomies, il faut se servir de préférence de la mine de plomb renforcée par quelques touches d'encre de la Chine, T., p. 
	- Meilleure manière de dessiner les physionomies, T., p. 
	- Auteurs physiognomoniques dont on peut conseiller la lecture, T., p. 
	- Combien l'étude de la physiognomonie est difficile, T., p. 
	Paragraphe IV. De l'accord de la physiognomonie avec la charité et la bienveillance, T., p. 
	- La connaissance physiognomonique de l'homme non-seulement devient avantageuse au vicieux, il y gagne encore d'une autre manière, T., p. 
	- Effet qu'a produit chez Lavater l'étude des physionomies, T., p. 
	- Des six voies qui conduisent à la connaissance de l'homme. La première se tire des traits de son visage ou de sa physionomie, T., p. 
	- Il est difficile de se rendre entièrement maître de sa physionomie, T., p. 
	- La physiognomonie ne doit pas être confondue avec la métoposcopie, et on ne peut pardonner à un homme du génie de Buffon d'avoir amalgamé deux choses si prodigieusement différentes, T., p. 
	- Exemples avec figures opposés à cette opinion, T., p. 
	- Exemples avec figures opposés à cette opinion, T., p. 
	- Ce qui caractérise la physionomie d'un homme de génie, T., p. 
	- La physionomie découvre plutôt le bon que le mauvais côté du caractère moral, excepté les momens où l'on est agité par des passions qui portent au mal, T., p. 
	- Si l'on dessinait d'année en année le portrait d'une même personne bien connue, on serait à même de faire des comparaisons auxquelles la physionomie gagnerait beaucoup, T., p. 
	- De quelle importance, de quelle utilité ne sera pas l'emploi de la physionomie, si elle devient une sage-femme habile qui prête ses secours aux esprits qui en ont besoin, et les administre à propos? T., p. 
	- Une physiognomonie du rire serait un livre élémentaire des plus intéressans pour la connaissance de l'homme, T., p. 
	- On retrouve sur les physionomies du Guide et du Guerchin le coloris de leurs tableaux. Rien n'est plus difficile que de démontrer une vérité évidente surtout en physiognomonie, T., p. 
	- Il y a pour chaque disposition d'esprit une physionomie ou un certain mouvement des muscles du visage, T., p. 
	- La possibilité de la mine existe tout aussi-bien que la possibilité de la chose, et l'on doit pouvoir imiter ou contrefaire la mine d'un fripon, sans que pour cela on le devienne, T., p. 
	- La séparation et la position des cheveux peuvent aussi fournir des inductions physiognomoniques, T., p. 
	- Combien il en a coûté pour persuader aux hommes que la physiognomonie est d'une utilité générale, T., p. 
	- Il y a des physionomies qu'aucune sagesse, qu'aucune force humaine ne sauraient redresser, T., p. 
	- Cas particuliers d'une infinité de physionomies, T., p. 
	- Extrait de deux lettres sur la physiognomonie, qui est aussi nécessaire et aussi naturelle à l'homme que le langage, T., p. 
	- Diverses pensées physiognomoniques, tirées de la Bible, T., p. 
	- Conviction de celui qui croit à la physiognomonie, T., p. 
	- Trois sortes de physionomies qui ne sont susceptibles d'aucune culture, T., p. 
	- Commentaire sur les bonnes et mauvaises physionomies, T., p. 
	- Il y a un pharisaïsme physiognomonique, comme il y en a un religieux, T., p. 
	- Physionomies qui ressemblent à des sépulcres blanchis, T., p. 
	- Le moindre mélange de méchanceté gâte souvent toute la physionomie, T., p. 
	- Les actions de l'esprit, du coeur et du sentiment, retracent sur la physionomie de l'homme le caractère de son immortalité; les actions de la chair et de la sensualité laissent des marques de sa mortalité, T., p. 
	- Combien de physionomies négligées, méprisées ou opprimées, qui portent cependant l'empreinte de leur élévation, T., p. 
	- Passages de la Bible pour servir de consolations à ceux dont la physionomie s'est détériorée par leur faute, T., p. 
	- La religion est pour moi physiognomonie, a dit Lavater, et celle-ci rentre à son tour dans la religion, T., p. 
	- N'en serait-il pas de la physiognomonie comme du miroir entre les mains d'une laide femme et même d'une belle? T., p. 
	- Que la physiognomonie soit pour nous comme un miroir, T., p. 
	- Il en est des opinions et des jugemens, en matière de physionomie, comme de toutes les opinions, de tous les jugemens en général, T., p. 
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	PÉRON. Détail des expériences qu'il a faites sur la force musculaire avec le dynamomètre de M. Regnier chez plusieurs peuplades très-peu avancées en civilisation. T. VI, p. 
	PETIT (Ant.) Anecdote qui prouve que ce célèbre médecin savait bien juger d'après l'inspection des traits du visage. T. III, p. 
	PEUSCHEL. Ce qu'il dit sur le front, dans son ouvrage allemand, traduit. T. II, p. 
	PEUSCHEL. Jugement sur son talent et ses écrits. T. V, p. 
	PHILIPPE (apôtre). Son portrait; explication. T. VI, pl. 276, n° 2, p. 
	PHILIPPE (de Champagne). Son portrait; ce qu'il exprime. T. VI, pl. 286, p. 
	PHILIPPE-LE-HARDI. Dessin de son nez et explication. Tome II, p. 
	PINEL. Sa remarque sur le tempérament sanguin-artériel. T. VIII, p. 
	PINEL. Ses recherches et examen de différentes têtes de fous, T., p. 
	PLATON. Ce qu'il a dit sur l'homme. T. I, p. 
	PLATON. Tête antique, n° 6, avec l'explication, T., p. 
	PLATON. Ce qu'il pensait de la beauté. T. VIII, p. 
	PLATON. Détails sur la comparaison qu'a faite Porta pour la figure, entre un chien de chasse et Platon. T. IX, p. 
	PLATON. Comment Platon considère l'ame, T., p. 
	PLUTARQUE. Portrait physionomique de l'homme colère. T. IX, p. 
	POLÉMON. Habitudes physiques des ingénieux d'après Polémon. T. IX, p. 
	POLÉMON. Physionomie de l'homme luxurieux, T., p. 
	POLÉMON. Physionomie de l'homme stupide, T., p. 
	PORCIUS CATON. Tête antique, n° 8, avec l'explication. T. I, p. 
	PORTA. Ses écrits sur la physionomie. T. I, p. 
	PORTA. Ses idées sur les ressemblances qui existent entre certaines figures d'hommes et certaines figures d'animaux, T., p. 
	PORTA. Il faut voir dans Porta le rapprochement de la figure dit lion et du genre de physionomie humaine la plus analogue à cette figure. T. IV, p. 
	PORTA. Jugement sur ses ouvrages. T. V, p. 
	PORTA. Il est, après Aristote, celui qui a le plus insisté sur la ressemblance de l'homme avec les animaux. T. IX, p. 
	PORTA. Détails sur sa comparaison du chien de chasse et de Platon, T., p. 
	PORTA. On doit reprocher à Porta d'avoir quelquefois trouvé des ressemblances où il n'y en avait pas, et d'avoir souvent laissé échapper celles qui sont frappantes, T., p. 
	PORTA. Exemple tiré de la tête de l'homme comparée à celle du boeuf, pl. 554, T., p. 
	PORTA. Exemple tiré de la tête de l'homme comparée à celle de l'aigle, p. 568, T., p. 
	PORTA. Exemple tiré de la tête de l'homme comparée à celle de l'âne, pl. 569, T., p. 
	PORTA. Figure humaine comparée avec celle du belier, pl. 570, T., p. 
	PORTA. Avec celle du boeuf et du taureau, pl. 571, T., p. 
	PORTA. Avec celle du chameau, pl. 572, T., p. 
	PORTA. Avec celle du chat, pl. 573, T., p. 
	PORTA. Avec celle du hibou ou chat-huant, pl. 574, T., p. 
	PORTA. Avec celle du cheval, pl. 175, T., p. 
	PORTA. Avec celle de la chèvre et de la brebis, pl. 576, T., p. 
	PORTA. Avec le cochon, pl. 577, T., p. 
	PORTA. Avec le corbeau, pl. 578, T., p. 
	PORTA. Avec la fouine, pl. 579, T., p. 
	PORTA. Avec le lion, pl. 581, T., p. 
	PORTA. Avec le loup, pl. 582, T., p. 
	PORTA. Avec le renard, pl. 586, T., p. 
	PORTA. Avec le sanglier, pl. 587, T., p. 
	PORTA. Avec le singe, pl. 588, 589, 590, 591, 592, T., p. 
	PORTA. Avec la panthère, pl. 222, T., p. 
	PORTA. Avec le coq, pl. 222, T., p. 
	PORTA. Extrait de l'ouvrage de Porta, sur la physionomie humaine, considérée sous le rapport des différens caractères, T., p. 
	POUSSIN (le). Douze têtes gravées d'après le Poussin. T. VII, pl. 440, p. 
	PRÉVILLE. Mot que lui adressa Garrik. T. IV, p. 
	PRÉVILLE. Anecdote relative à l'imitation de l'ivresse entre Garrik et Préville. T. VII, p. 
	PROMÉTHÉE. Les artistes Grecs le représentent souvent modelant un squelette. T. IV, p. 
	PROSPER ALPIN, médecin du dix-septième siècle, a consigné des observations physionomiques sur les malades, dans son ouvrage latin, traduit en français, intitulé: Présage sur la vie et sur la mort des malades. T. VIII, p. 
	PYLADE (l'histrion). Galien reconnut l'amour d'une dame romaine pour ce baladin, au trouble de cette dame et surtout à la rougeur de son visage, au seul nom prononcé de Pylade. T. IV, p. 
	Q.
	QUESNOY (François). Son portrait par Van-Dyck, ce qu'il exprime. T. VI, pl. 288, p. 
	QUESNOY (François). Autre portrait du même, pl. 297, n° 5, T., p. 
	R.
	R..... (madamé), faisant une visite à Laharpe pendant sa maladie. T. VI, pl. 345, p. 
	RACINE (lettre gravée de). T. III, p. 
	RACINE (lettre gravée de). Ses vers sur la difficulté de concentrer les impressions qu'on éprouve. T. IV, p. 
	RAMAZZINI (médecin). Ce qu'il dit sur l'influence déformatrice des métiers de tailleur et de cordonnier. T. VI, p. 
	RAMOND (M.). Comment il s'exprime au sujet de Lavater dans les notes qu'il a jointes à sa traduction du voyage de W. Coxe en Suisse. T. I, p. 
	RAMSEY (Alan), artiste anglais. Son portrait. T. VI, pl. 296, n° 3, p. 
	RAPHAEL, considéré comme physionomiste. T. I, p. 
	RAPHAEL, Il se plaisait surtout à perfectionner les contours. T. III, p. 
	RAPHAEL, Il fallait une aussi belle ame que la sienne, dans un aussi beau corps que le sien, pour être le premier, parmi les modernes, à sentir et à découvrir les beautés et le mérite des anciens ouvrages de l'art. T. V, p. 
	RAPHAEL, Ce qu'il écrivait sur la beauté, lorsqu'il eut à peindre la Galathée qui se trouve dans le palais Farnèse, T., p. 
	RAPHAEL, Michel-Ange est à Raphaël ce que Thucydide est à Xénophon; et sa physionomie est à celle de Raphaël, ce que la tête d'un taureau vigoureux est à celle d'un cheval de belle race, T., p. 
	RAPHAEL, Dessin, par Fuesli, du beau groupe de Raphaël représentant Jésus-Christ mourant, à qui on donne des secours, T., p. 
	RAPHAEL, Profil de l'attendrissement, pl. 217, T., p. 
	RAPHAEL, La clémence, d'après lui, T., p. 
	RAPHAEL, Il est l'autorité la plus imposante que l'on puisse invoquer en traitant des caractères des passions, T., p. 
	RAPHAEL, Extrait des remarques de Mengs sur Raphaël, T., p. 
	RAPHAEL, Portrait de la sainte Vierge et de l'enfant Jésus. T. VI, pl. 275, p. 
	RAPHAEL, Il est et sera toujours à mes yeux, dit Lavater, un homme apostolique; c'est-à-dire, qu'il est, à l'égard des peintres, ce que les apôtres étaient à l'égard du reste des hommes. Sa belle figure se distingue des formes ordinaires, et les meilleurs portraits qu'on a faits de lui sont encore au-dessous de l'original, etc. Son portrait, pl. 290, T., p. 
	RAPHAEL, Détails sur les portraits qu'il a faits, T., p. 
	RAPHAEL, Expression de plusieurs têtes d'après Raphaël: il fournit les sujets les plus intéressans et les plus instructifs pour la science physiognomonique. T. VII, p. 
	RAPHAEL, Il n'est point de copie qui puisse atteindre à la perfection de ses tableaux, pas même à celle de ses dessins, T., p. 
	RAPHAEL, Comment on peut considérer les gravures faites d'après ses tableaux, T., p. 
	RAPHAEL, Figures idéales qui se rapportent au Christianisme, tirées en grande partie de Raphaël, T., p. 
	RAPHAEL, Sainte Hélène ou sainte Cécile, d'après Raphaël, pl. 443, T., p. 
	RAPHAEL, Pl. 144, figure d'après Raphaël, T., p. 
	RAPHAEL, Pl. 445, Jésus-Christ traînant sa croix, d'après Raphaël, T., p. 
	RAUCOURT (mademoiselle). Les muscles frontaux de cette célèbre actrice sont doués d'une mobilité telle, qu'elle est aperçue dans plusieurs des rôles qu'elle joue, tels que ceux de Médée, d'Athalie, etc., etc. T. IV, p. 
	RAYNAL (l'abbé). Son portrait en profil avec l'explication. T. VI, pl. 315, p. 
	RAYNAL (l'abbé). Silhouette du même, pl. 316, T., p. 
	REID. Ce qu'il dit des dames anglaises. T. IV, p. 
	REISEN (Ch.-Chrétien), artiste anglais. Son portrait. T. VI, pl. 297, n° 1, p. 
	REISKIUS (Joh.), auteur d'un ouvrage intitulé: Exercilationes historicoe de imaginibus Jesu-Christi, quotquot vulgo circumferuntur, etc. Jenoe, 1685. T. VII, p. 
	REKWEL (M.). C'est le héros du tableau qu'a tracé Hogarth des différens genres d'aliénation, dans son histoire du libertin. T. VIII, p. 
	REKWEL (M.). Il est placé sur l'avant-scène dans le tableau qui représente plusieurs espèces de fous, pl. 525, T. VIII, p. 
	RETZ (le cardinal de). Lettre gravée. T. III, p. 
	REYNOLDS. Définition de l'art de peindre, p. 
	RIDINGER, artiste allemand. Son portrait. T. VI, pl. 293, n° 2, p. 
	RIVET. Son portrait. Ce qu'il exprime. T. VI, pl. 282, n° 4, p. 
	ROCHOIS. Son profil en silhouette. T. VIII, planche 458, n° 3, p. 
	ROTH, artiste allemand. Son portrait. T. VI, pl. 294, n° 8, p. 
	ROUSSEAU (Jean-Jacques). Son écriture comparée à celle de Lavater. T. III, p. 
	ROUSSEL (médecin). Ce qu'il dit du tissu cellulaire à l'époque de la puberté. T. IV, p. 
	RUBENS. Dans tous ses ouvrages on voit percer l'esprit de sa physionomie. T. III, p. 
	RUBENS. Il a exprimé d'une manière admirable l'amour maternel, dans un de ses tableaux sur le visage de Médicis, T., p. 
	RUBENS. Portrait de Socrate, T., p. 
	RUBENS. Remarques sur ses ouvrages. T. V, p. 
	RUBENS. Dans un tableau du Christ qui est à Bâle et qui appartient à M. Mechel, la tête du Christ est absolument la tête de Rubens. T. VII, p. 
	RUBENS. Un Christ corrigé d'après Rubens avec quatre traits principaux de caractère, pl. 429, T., p. 
	RUGENDAS, peintre allemand de chevaux et de batailles. T. VI, pl. 293, n° 6, p. 
	RUISCH. Comment par des injections bien colorées dans le corps réticulaire de la peau, il donnait à des cadavres d'enfant tout l'éclat, toute la fraîcheur de la vie. T. IV, p. 
	RYSBROEK, artiste hollandais. Son portrait. T. VI, pl. 296, n° 6, p. 
	S.
	ST...... (madame de). Son profil en silhouette. T. VIII, pl. 470, p. 
	SALLUSTE. Comment il s'exprime sur Catilina. T. III, p. 
	SALOMÉ, fille d'Hérodias. Son portrait d'après Fuesli. T. VII, pl. 437, p. 
	SALOMON, cité comme autorité favorable à la physiognomonie. T. I, p. 
	SAMUEL. La Pythonisse d'Endor évoquant l'ombre de Samuel. T. VII, pl. 450, p. 
	SANTORINI, anatomiste. Il a décrit plusieurs variétés qu'il a observées dans les muscles de la face et principalement dans le grand zygomatique. T. IV, p. 
	SATAN. Singulière production. T. VII, pl. 446, p. 
	SATAN. Son portrait, en vers français tirés de Milton et traduits par Delille, T., p. 
	SATELLITE. Tenant à la main une tête. Vignette. T. VII, pl. 438, p. 
	SAUL. Profil de sa tête au moment où, frappé d'une lumière céleste, il est renversé par terre. T. V, p. 
	SAUL. Son attitude dans la Pythonisse d'Endor évoquant l'ombre de Samuel. T. VII, pl. 450, p. 
	SCAGLIA. Son portrait d'après Van-Dyck. T. II, p. 
	SCHALIZ (Chr.) Sa chiromancie et sa physiognomonie, dégagées de toutes leurs superstitions, vanités et illusions, et jugées. T. II, p. 
	SCHAUPP, artiste allemand. Son portrait. T. VI, pl. 293, n° 1, p. 
	SCHLEGEL. Sa remarque sur l'imitation, au théâtre, de la défaillance et des approches de la mort. T. VII, p. 
	SCHMIDT. Différences caractéristiques entre une estampe de Wille et une estampe de Schmidt. T. III, p. 
	SCHMUZER. Tête de femme d'après ses dessins. T. VII, pl. 366, p. 
	SCHOPFLIN. Jugement sur son style par le contour de sa tête. T. III, pl. 123, n° 8, p. 
	SEEMAN (Énoch), artiste anglais. Son portrait. T. VI, pl. 296, n° 5, p. 
	SEIDELMAN. Figure d'Apollon d'après un de ses dessins. T. VII, pl. 390, p. 
	SÉNÈQUE. Deux portraits. Ce qu'ils expriment. T. VI, pl. 283 et 284, p. 
	SÉVIGNÉ (lettre gravée de madame de) et réflexions. T. III, p. 
	SFORZIA. Son portrait. Explication. T. VI, pl. 329, p. 
	SHAKESPEARE. C'est lui qui a dit, en parlant du mariage, que le lien qui doit unir les coeurs ne servirait pas si souvent à étrangler le bonheur temporel, si les hommes ne confiaient pas si souvent au hasard leurs intérêts les plus chers. T. III, p. 
	SHAKESPEARE. Son portrait. T. VI, pl. 260, n° 5, p. 
	SHAKESPEARE. Autre portrait, pl. 326, T., p. 
	SIDNEY (Algernon). Son portrait avec sa belle chevelure. T. II, p. 
	SIMON, apôtre. Son portrait. Explication, T. VI, pl. 275, p. 
	SOCRATE. Comment, en examinant sa physionomie, Zopire découvre ses penchans. T. I, p. 
	SOCRATE. Tête antique, n° 2, avec l'explication, T., p. 
	SOCRATE. Socrate cité comme exemple de la vertu unie à la laideur. T. III, p. 
	SOCRATE. De sa physionomie, jugement de Zopire à . ce sujet, et réponse de Socrate à ceux de ses disciples qui se moquaient de l'interprète des physionomies, T., p. 
	SOCRATE. Toute l'antiquité a décrié sa physionomie et tous ses portraits sont laids, T., p. 
	SOCRATE. Alcibiade disait de lui qu'il ressemblait à un Silène, T., p. 
	SOCRATE. La difformité de Socrate, attestée par la plupart de ceux qui ont parlé de lui, est une chose si singulière et si frappante, qu'on l'a regardée généralement comme une espèce de contradiction, d'anomalie dans la nature, T., p. 
	SOCRATE. Argument qui prouve que cette dissonance n'est pas plus contre la physiognomonie, qu'un monstre à douze doigts prouverait contre cette vérité: les hommes naissent avec cinq doigts à chaque main, T., p. 
	SOCRATE. On n'a pas su distinguer, en jugeant le visage de Socrate, les dispositions du développement, les talens ou facultés de leur application et de leur emploi, les parties solides de celles qui sont molles, les traits permanens de ceux qui sont mobiles, T., p. 
	SOCRATE. Preuves de cette distinction à faire, T., p. 
	SOCRATE. Éclaircissement sur les bonnes et les mauvaises dispositions d'un individu, T., p. 
	SOCRATE. Application à ce sujet à un portrait de Socrate dessiné d'après Rubens, T., p. 
	SOCRATE. Examen de son front, T., p. 
	SOCRATE. Réponse aux objections que peuvent faire naître ce portrait, T., p. 
	SOCRATE. Ce portrait pourrait encore paraître ressemblant aux yeux de la multitude, et n'en serait pas moins une sanglante satire contre le philosophe, T., p. 
	SOCRATE. Traits de ce portrait qui, permanens, ineffaçables, désignent une grandeur extraordinaire, une constance difficile à ébranler, et un caractère capable de résister aux tentations, T., p. 
	SOCRATE. Ce qu'il indique encore, T., p. 
	SOCRATE. On devait s'apercevoir sur le visage de Socrate que, comme il l'avait déclaré, la méditation et des efforts soutenus avaient corrigé son caractère. De quelle manière ce changement a pu se faire, T., p. 
	SOCRATE. Neuf portraits de Socrate copiés d'après des antiques, leur explication, T., p. 
	SOEMMERING. Ses observations sur la grande variété de crânes de toutes les nations. T. IV, p. 
	SOEMMERING. Preuves qu'il rapporte de l'effet de certaines habitudes sur l'appareil osseux de la tête, T., p. 
	SOEMMERING. Ses observations sur le crâne de la femme, T., p. 
	SOEMMERING. Il assure qu'on a trouvé un des muscles droits de l'oeil, de moins chez des personnes qui louchaient, T., p. 
	SOEMMERING. Planche sur la structure de l'oeil tirée de son ouvrage intitulé: Icones oculi humani, avec l'explication, T., p. 
	SOEMMERING. Examen du squelette de la femme qu'il a dessiné et gravé. T. VII, p. 
	SOPHOCLE. Ce qu'il dit de Tibère, qu'il prétend tenir beaucoup de l'allure fière et glorieuse du cheval. T. IX, pl. 175, p. 
	SOPHONISBE (examen de la), gravée d'après l'admirable Angélique Kauffmann. T. V, p. 
	SPALDING (J.-J.). Deux portraits et explication. T. VI, pl. 313, p. 
	SPALDING (M.). Un des premiers prédicateurs de Berlin, auteur d'un ouvrage intitulé: De la destination de l'homme. Ses traits physionomiques décèlent le penseur, l'homme modeste, mais ferme dans ses principes; l'écrivain plein de douceur, d'élégance et de sensibilité. T. I, p. 
	SPALDING (M.). Son portrait en silhouette. T. VIII, pl. 458, n° 2, p. 
	SPENERY. Son portrait. T. VI, pl. 272, N° 1, caractères de sa physionomie, p. 
	SPIEGEL. Dessin de sa tête et de son nez avec l'explication. T. II, p. 
	SPILSBURY. Portrait de cinq apôtres d'après ce peintre. T. VI, pl. 277. Explication, p. 
	STADION (le comte de). Son portrait par Tirschbein, avec l'explication. T. VI, pl. 263, p. 
	STADION (le comte de). Détails sur la vie de ce ministre, T., p. 
	STAEL (madame de). Ce qu'elle a dit de la ressemblance entre Fénélon et Lavater. T. I, p. 
	STAPFER (M.), ancien ministre plénipotentiaire de la Suisse à Paris, a donné sur Lavater une notice pleine d'intérêt et de sensibilité, qui est insérée dans le journal intitulé le Publiciste. T. I, p. 
	STAPFER (M.), Lettre et catalogue par ordre chronologique de tous les ouvrages de Lavater, avec des réflexions, T., p. 
	STEVENS. Son portrait d'après Van-Dyck. T. II, p. 
	STERNE. Son portrait. Explication. T. VI, pl. 326, p. 
	STORZENBECHER, fameux corsaire. Son portrait, T. V, pl. 235, n° 2, p. 
	SUARD. Ses remarques sur les passions. T. V, p. 
	SULZER, cité comme autorité favorable à la physiognomonie. T. I, p. 
	SULZER, Sa remarque sur la statue de l'Apollon du Vatican. T. VII, p. 
	SULZER, Ce qu'il a dit sur l'art du portrait. T. VIII, p. 
	SULZER, Ce qu'il dit de l'homme, T., p. 
	SWAMMERDAM. Preuve qu'il fournit que la personne de l'enthousiaste peut réagir sur celle de l'observateur. T. I, p. 
	T.
	TACITE (l'historien). Ce qu'il dit de Tibère et du panégyrique de Germanicus et de Drusus qu'il prononça dans le sénat. T. V, p. 
	TACITE (le prêtre). Que je meure si cet homme n'est un fripon, disait Titus en parlant de lui. Je l'ai vu dans la tribune pleurer et sangloter trois fois, quand rien ne devait exciter ses larmes, et se détourner dix fois pour cacher un sourire, lorsqu'il était question de vices et de calamités. T. I, p. 
	TALMA, célèbre acteur. Il excelle dans l'imitation des sentimens pénibles et concentrés ou dissimulés et dans l'expression de l'ironie. T. III, p. 
	TALMA, célèbre acteur. Expression éloquente qu'il sait donner à sa physionomie. T. IV, p. 
	TALMA, célèbre acteur. Il exécute avec un grand effet dans les rôles de Brutus, de Manlius, de Charles IX, etc. la contraction de haut en bas des muscles frontaux et l'ensemble des mouvemens de la face, qui répondent à cette contraction, T., p. 
	TALMA, célèbre acteur. Le jeu des muscles carrés et triangulaires de la lèvre inférieure est admirable chez Talma dans le rôle de Manlius, T., p. 
	TALMA, célèbre acteur. Ce qui domine chez lui, c'est le jeu des muscles du front, des sourciliers et des muscles abaisseurs de la lèvre inférieure, T., p. 
	TALMA, célèbre acteur. Comment dans le rôle de Nicomède il exprime d'une manière frappante le ton ironique, les oscillations contraires, les mouvemens contradictoires du visage. T. V, p. 
	TALMA (Mme.) célèbre actrice du Théâtre-Français. Attraits de sa voix. T. III, p. 
	TENON. Ses observations et ses recherches sur la physionomie du crâne et de la face dans les différens âges et aux quatre principales époques de la vie. T. IV, p. 
	TÉRENCE. Ce qu'il a dit des hommes qui sont dans le malheur. T. V, p. 
	TESTELIN, professeur et secrétaire de l'Académie de Peinture. Détails sur ses travaux. T. IX, p. 
	TESTELIN, Dans le troisième discours de la nouvelle édition en 1696 de ses Tables de préceptes, il parle vers la fin des différentes opinions sur le rapport de la figure humaine avec celle des animaux, T., p. 
	THADDÉE, apôtre. Son portrait et explication. T. VI, pl. 276, p. 
	THALÈS. Tête antique, pl. 28, n° 3, avec l'explication. T. I, p. 
	THOMAS. Ce qu'il a dit, dans son éloge de Marc-Aurèle, sur les connaissances nécessaires au chef d'un grand empire. T. III, n° 4, p. 
	THOMAS. Ce qu'il dit de Descartes dans son éloge. T. VI, p. 
	THOMAS. Remarques relatives à son Essai sur les femmes. T. VII, note, p. 
	THORNHILI, artiste anglais. Son portrait. T. VI, pl. 297, n° 6, p. 
	TIBÈRE. Personne n'a jamais poussé plus loin que lui l'art de dissimuler. Comment Tacite a caractérisé le style de cet empereur, lorsqu'il prononça dans le sénat le panégyrique de Germanicus et de Drusus. T. V, p. 
	TIBÈRE. Sophocle le compare au cheval, dont il dit qu'il tient beaucoup de l'allure fière et glorieuse. T. IX, pl. 575, p. 
	TISCHBEIN. Portrait du comte Stadion. T. VI, pl. 263, p. 
	TITIEN (le). Étude de ses tableaux. T. V, p. 
	TITUS. Tête antique, n° 14, avec l'explication. T. I, p. 
	TORELLA (Silhouette de M. le comte de). T. II, p. 
	TRACY (M. Destutt de). Distinction heureuse qu'il a su faire de l'art et de la science. T. III, p. 
	TRACY (M. Destutt de). Comment, étant colonel au régiment de Penthièvre, il reconnaissait, à la première vue, si un homme, qui se présentait pour s'engager, avait déjà servi, quel que fût son costume, et lors même qu'il avait quitté le service depuis long-temps. T. VI, p. 
	TRANSTÉVERAIN (portrait d'un). T. VI, pl. 266, p. 
	TRIEST (Antoine). Son portrait d'après Van-Dyck. Ce qu'il exprime. T. VI, pl. 286, p. 
	TSCHUMASCHE (la). T. IV, p. 
	TURENNE. Son portrait. T. VI, pl. 260, n° 4, p. 
	TURGOT. Lettre gravée de lui. T. III, p. 
	TURNBULL (John). Ce qu'il dit de la pantomime des habitans de la Nouvelle-Galles. T. VII, p. 
	TYR. Ses maximes sur la physiognomie. T. V, p. 
	U.
	UITENBOGART. Dessin de sa tête, avec l'explication. T. II, p. 
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